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JOXJRil.A.X, BELGE 


D'HOMCEOPATHIE 

CTacn.VT.er 1894 


Introduction. “ L homceopatliie inspire, avec trop d’evi- 

dence, la th6i apeutique actuelle pour qu’il soit encore peimis de la 
n6gliger,comme on le fait dans le monde officiel. Aussi serait-elle, de- 
puis longtemps, jugee com me elle m6iite de l’etre, si les personnalites 
qui devaient l’admettre au sein des opinions qu’elles sanctifient, pou- 
vaient adorer maintenant ce que tant de fois elle sont brule jadis. 

Ce n est pas de 1’academie elle-m&me que l’on peut attendre un te 
revirement dont l’impulsion ne peut £tre donnde que par des 
m6decins independants; el c’est a eux surtout que nous nous 
adressons. 

• II est vrai, pour tout dire, que Halmemann a eu un tort immense ; 
.c’est d’etre me beaucorp trop tot et d’avoir mis en lumiei e, a une 
opaque oil des intelligences d’elite pouvaient seules le comprendre-, 
un principe qui accusait un oontra#ste trop Evident avec la thdrapen- 
lique de ses maitres, immergee dans la saign6e et les purgations 
ddbilit antes, 

N’6tait-ce point absurde, en effet, d’oser a Sinner, entr’autres, 4 cette 
dpoque, que la fievp* est une chose n6cessaire a la gutrison -des 
maladies, qu’il est imprudent de la combattre par des moyens directs, 
meutralisants et que le m6decin doit, pour agir sur le corps vivant, 
pxovoquer des eflets en apparence contradictoires a vet ceux qn’il 
vent obtenir? Un homme quel qu’il fut, qui voudrait, a theme qu’il 
est, se mettre, tant que cela, en opposition avec les i-dees regues , 
serait cansidere comma un fou. 
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Ainsi fut trait6 Hahnemann qui fut et restera du reste en excellent# 
compagnie. Avec Galvani, Laennec, Harvey, Pascal, Franklin, 
Newton et tant d’autres de la m£me trempe qui tous ont 6t6 victimes 
de resprit routinier des potentats de la science officielle, on doit se 
trouver en effet en assez bonne soci6t£. 

Mais que les temps sont changes! Harvey est devenu illustre., 
Laennec aussi et Pascal I faut-il le dire? et Galvani ! et tous enfin 
sauf Hahnemann qui attend encore la consecration officielle. 

Mais perd-il beaucoup a cette attente? Que peut-on encore 
objecter, aujourd’hui, a son enseignement ? La science ne le suit-elle 
point pas-&-pas dans toutes les d6eouvertes? Que sont done ces 
microbes sur lesquels repose toute la medecine actuelle? Ne r£pon- 
dent-ils pas aux miasmes aigus specifiques affirmes par le maitre 
ainsi que par certains de ses pr6d6cesseurs, et qui attiraient le 
sarcasme sur les levres officielles d’alors ? 

N’exigent-ils point, ces microbes, aussi bien que des miasmes 
dont il est question, que Torganisme produise de la fi£vre pour les 
combattre et des specifiques pour stimuler la nature dans le sens de 
leur action, lorsqu’il s’agit de retablir un organisme malade. 

Dit-on encore que la gu6rison des maladies virulentes peut s’efFec- 
tuer sans fievre et qu’il faut combattre celle-ci avant tout et ne varietur 
chaque fois qu’elle se presente. 

II serait trop absurde d’affirmer le contraire, quand, 6tudiant de 
pres la pathologie, on ne peut s’empecher de voir, que pour se 
d^barrasser ds toute cause de morbidity, l’organisme agit lui-meme 
dans le sens de cette.cause. 

Car, que fait un poumon qui peut se d^barrasser des bact6ries qui 
se trouvent bien, surtout, dans un terrain congestion^? II se con¬ 
gestions d’autant plus qu’il est plus envahi, pour permettre aux 
phagocytes, ces grands mangeurs de microbes, d’augmenter leurs 
effectifs. 

Et ces phagocytes eux-m£mes , ne demandent-ils pas toujours 
d’etre soliicit6s par des subsistsnces agissant d’une fa 5 on semblable k 
celle des maladies ? 

Ils le demandent, m£me pour s’6duquer. Et quand on n’a pas eu 
le temps de faire leur education, de produire Timmunit^, que fait-on ? 
Dans la tuberculose par exemple, on les attire avec du cantharidate de 
potasse pour ne pas dire de la tuberculine qui, pour avoir 6t6 mal et trop 
vite interpr£t6e. attend d’etre remani^e. Oui avec du cantharidate 
de potasse, un produit qni congestions le poumon!... Et d'ailleurs, 
la nuc!6ine, ce grand aimant des lencocytes, n’est-elle point la pour 
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assurer a jamais la defense orgauique contre toute atteinte de 
Fext£rieur ? 

Combien loin cela nous m£ne des medications empiriques et des 
derivatifs de toute espece qui finiront par 6tre classes, comme depuis 
longtemps ils devraient l’etre, parmi les palliatifs! 

Mais si tout le monde n’emploie pas encore ces moyens assez 
nouveaux, les medecins ne sont-ils pas unanimes k declarer qu’il faut 
■soutenir les febricitants, les nourrir, leur donner du vin, de FalcooL 
Depuis quand fait-on tout cela ? Fa-t-on fait, pour les memes raisons , 
avant Hahnemann, qu’on le dise! 

On saignait de son temps et la m6decine de Moliere regnait seule. 
Aussi les universitaires n’ont garde de se lancer sur ce terrain. Ceux 
d'entre ev*x qui ont etudie l’histoire de la medecine, savent bien que 
Hahnemann itait seal de son temps d crier tout ce que Von affirme aujourd’hui, 
sans reconnaitre, il est vrai, la source de Finformation. 

Cet oubli, ce manque de bonne foi auxquels l’homoeopathie est 
habitu£e,seraientpeu de chose,si le mouvement,dont il sagit, se g£ne- 
ralisait davantage. Mais la m6decine officielle qui, a son insu, s est 
tant impr6gn£e de Fid£e Hahnemannienne n’est encore, malheureu- 
sement, qu’au seuil de la v6rit6. Elle devrait g^n^raliser son mou- 
vement, adapter sa bacUriotherapie d toute la therapeutique et c est ce que 
nous voudrions surtout lui faire comprendre. 

Que Pasteur , Strans , Bouchard etles sieves de Koch ddent suivi Hering , 
Lux, Weber, (i) etc., qui ont obtenu les memes r6sultats, par une 
m6thode,identique en se basant snr rhomceopathie, il y a 5o ans, est 
d6ja fort r6confortant pour nous. 

Mais ce qui nous plait davantage enore, c’est de lire les recomman- 
dations de Launder Brunton et Ringer, son pr^decesseur, en 
Angleterre, de Hugo Schultz, en Allemagne, de Lanceraux et 
Huchard en France et de bien d’autres encore qui croient d^couvrir 
la specificity m£dicamentente, tandis qu’elle ne peut avoir sa source, 
quoi qu’on en dise, que dans les travaux des disciples de Hahnemann 
Car aucun travail de laboratoire dont on se glorifie tant, et a bon 
droit, dans les university, ne rend compte, par exemple, de Taction 
suppurative du sulfure de chaux, de Faction de Fanemonine sur la 
matrice, de Faction congestionente de la Bryone sur le poumon et 
les s^reuses, toutes actions pathogenetiques dont les partisans de 
Fhomceopathie ont ete les premiers a profiter, jusqu’ici, dans le 
traitement qu’ils font suivre a leurs malades. 


(1) Voy. plus loin, « Les origines de la bacteriotherapie 


Hosted by Google 



4 


JOURNAL BELGE 


Mais si cette constatatien flag! ante du plagiat de noire oeuvre nous 
cause plus de plaisir que d’ennui, c’est, qu’6tant moins chailatans 
qn’on veut bien le croire, nous ne d^sirons qu’une seule chose, c’est 
de mettre au grand jour, en pleine lumiere, les proc6dds qui sont 
notres et qui ne doivent pas §tre si ^mauvais, puisque ceux de nos 
adversaires qui arrivent vers nous, ne sont amends a changer Ieur 
plan d’dtude, qu’apres avoir revu fortuitement des malades qu’ils 
croyaient incurables et que Tun de nous a gu6ris. 

Mettre en lumiere est facile a dire mais pas toujours facile afaire. 
Qua ne connait ce proverbe : « II n’y a de pire sourd que celui qui ne 
veut pas entendre? » II est toujours vrai, et c’est un fait que si nous 
ne pouvions demontrer que les confreres qui denigrent notre xn6thode 
en copient l'ebauche grossiere, il nous serait impossible de leur 
demontrer la vdiit6 puisqu’ils ne veulent pas, pour des raisons qui 
semblent surtout bonnes aux meaecins installs dans les places 
officielles, croire ce qui ne vient que de nous, nous les « charlatans ». 

La routine, la vieille routine est la plus grande cause de cette 
mdsinterpretation. : 

' Et c’est a la routine, a la routine seule qu’il faut faire la guerre. 

Elle est declarde depuis longtemps, cette guerre, et dans les pays 
les plus jeunes et les plus libres, ou la vitalitd est la plus intense; la 
poussee intellecluelle la plus forte et la marche du progres la plus 
rapide, la routine medicale est bien a plaindre. 

L’homceopathie represents dans tin seulpays par 6oh6pitaux,dont 
ceitains contienn'ent u.n millier de lils, par ses 14 universit6s, ses 
3 o journaux, ses 1200 medecins, est biemdSominagde des sarcasmes 
dorit-elle est l’objet. c L 

Mais ici, ou Ton n’accorde de devoirs qii’a ceux qui pensent d'’une * 
certaine fapon, Ou il faut d6guis£r seS aspirations pout conquSir Ufa 
diplome et ou chacun attribue tant d’importance a la moindre place 
officielle, Ferreur a encore, malgr6 tout, le pas sur la v6rit£; '" / 
Nous ne sommes, a vrai dire, qu’une poignS en Belgique, qui 
pensons d'emOme. L’homoeopathie n’ayant pas, chez nous,sonterraitfi 
d’expansion : Funiversifee flanquee de l’hopital, elle reste confinee 
dans un petit groupe • d’inities et ne se transmet; comme les bojxs 
precepte'S, quo de generation en generation ^ et c’est 4 peine si,-malgr^ 
leur bon vouloir, les disciples de Hahnemann parviennent a convertar^ 
laborieusement quelques mddecins-consciencienx. - .1. 

En peut-il &tre autrement? Torts ceux qui se mettent en rappcut 
av.ec nous, partagent sans difficulty notre maniere de voir et cela, 
d’autant plus facilement, que les tendances m6dicales actuelles 
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plaident tout a fait en noire faveur, mais, invariablement, et avec 
beaucoup de raison, on nous quitte, en nous disant, qu’il faud ait, 
pour coavaincre, montrerdes faits. 

* Montrer des faits, gu6rir des malades plus vite et de meilleure 
fa con qu’on ne le fait, tout est la. 

C’est la, la seuJe chose que beaucoup nous demandent, la plus 
'simple, effectivementet cependant, si faule d’hophaux et de cliniques 
-importantes, nous sommes emp6che$ de le fairs, est-ce une raison 
de nous cfoiser les bras ? 

En attendant, il y a plus a faire, et, aid6s que nous sommes, 
maintenant, par la. marche en avant de nos advefsaires qui dirigent 
inconsciemment, vers notre doctrine', tcute leur science d’anal)~se, 
nous pourront, plus facilement qu’on le put jadis, amener nos 
confieres ala synthese th6rapeuthique, par la seule voie du livre 

Dans ee but, la plupart des partisans de rhomocopathie, en Belgi¬ 
que, se sont r6unis pour recommencer, une bonne fois, l’ceuvre de 
propagande scientifique, dans leur pays, et ilsont decide la creation 
.d’un journal, fort modeste, qui, esperons-le, pourra se developper-et 
qui, tout en favorisant l’enseignement mutuel des homceopathes, but 
principal qu’il doit poursuivre, pourra contribuer, par l’impulsion 
que peut provoquer la description de faits nombreux, a demontrer, 
meme au moins independant de nos adversaires, la grande verite 
scientifique que constitue notre diapeau. 

Ce diapeau, au sujet duquel tous les partisans de Thomceopathie 
sont d’accoid, est deja soutenu par un journal : La Revise homceopathique 
beige et a dt6 soutenu successivement, par L’homccopdtkie beige , la Revue 
Internationale de medeciae homceopathique , le Journal du dUpensaire Hahne¬ 
mann, Uhomceopathie militante et 1 Union homceopathique . 

II consists'dans : 

i° ^experimentation des medicaments sur Thomme sain a toutes 
les doses, base essentielle de toute therapeutique et inconnue avant 
Hahnemann. 

2° L application du principe « similia similibus curantur ». 

3 °. L’individualisation de chaque cas. 

- 4° La question de la dose qui a son importance aussi est cependant 
moins influente, n’6tant qu’une consequence des conditions qui prece¬ 
dent. II est logique, cependant, lorsque Y on veut se servir du principe 
(? similia similibus curantur » qu’il faille gendralement emplo3^er des 
doses minimes et que, si mlnimes qu’elles puisSentStre dans la plupart 
' des cas. elles sont reldtivemeni tout aussi actives que les doses physio - 
logiques qui, comme leur nom l’indique, ne peuvent Sire-envisaged 


Hosted by Google 



6 


JOURNAL BELGE 


que pouiTorganisme sain, qui, cela va desoi^ exige des doses plus for 
tes pour etre influence, qu’unorganisme, malade,sur lequel onagirait 
dans le sens de la maladie (bachteriotherapie). 

Mais, comme aucun cas ne ressemble identiquement a un autre, 
rien n’est variable comme la dose qui ne fait partie, du reste, que de 
Vapplication de Thomceopathie. 

Aussi, tous les homceopathes sont-ils partisans de toutes les doses. 

Eh bien, c’est sur ces faits que repose Thomceopathie et c’est k 
propos de ces faits que nous avons fonde ce journal qui constituera 
une tribune ouverte k tous ceux quMs peuvent interesser. 


MATURE MEDICALE 


Cyclamen Europceum 

par le D r JT De W6e (Bruxelles) 

Divisiqns i. Etude Botanique. 2 . Etude experimental ou 
pathog6n6tique. 3. Etude clinique compare. 

il) Etude botanique 

J’emprunte a la « Pharma copet hcmceopathiquc de Jahr et Cattellan )) f 
Fhistoire naturelle de ce medicament: 

« Cyclame, pain de pourceau; Erdscheide schweirscrod — Lysi- 
jnachies, Juss.; Pentandrie minogenie, L. — Le pain de pourceau 
croit aux endroits ombrag^s et dans les contr£es montagneuses, aux 
pieds des Alpes, dans le Midi de l’Europe, dans la Tartaric, etc.; mais 
on le cultive aussi dans les jardins. La racine en est grosse, plate, 
brune exterieurement, blanch&tre interieurement, orbiculaire, for¬ 
mant une espece de plateau, d’ou partent de longs petioles; feuilles 
adicales, pedoncuiees, arrondies, veinees, vertes et brillantes en- 
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dessus, dun rouge pourpre en-dessous, tachetees de blanc veis le 
bord; fleurs d’un beau pouipre, ou blanches et rouges; corolle r^fle- 
chie en arrieie; baies couvertes d’une capsule. Pour l’usage homceo- 
pathique,on se sert de la racine frauhe, qu’on deterre en automne et 
que Ton prepare, comme toutes les autres substances vegetales 
fratches, par expression et maceration. » 


II) Etude pathogenetique 

C’est encore un des medicaments decrits par Hahnemann et dont 
l’emploi, dans la pratique courante, est des plus limites; c’est ce- 
pendant un de nos remedes bien exp6riment6s. Caroll Dunham, 
dans ses « Lectures ou Materia Medica », se plaint 6galement de l’oubli 
dans lequel est plonge ce medicament, et cela dans des termes qui 
mdritent d’etre cites : 

« Celui, dit-il, qui, au debut de sa carriere, 6tudie la matiere 
medicale, doit se mettre en garde contre un danger qu’encourent 
beaucoup de medecins et qui peut les detourner de la bonne voie. — 
Le danger de considerer certains medicaments comme leurs remedes 
favoiis, de les employer d’une facon partiale, de les vanter partout, 
souvent m&me apr£s un r^sultat purement accidentel, et enfin den 
voir les indications la ou il n’y en a pas. 

Vous entendez souvent des praticiens tres eminents parler de tel ou 
tel remede pr6f6r6. C’est un veritable danger, car le donner dans ui* 
cas ou un eXamen plus impartial ne lui reconnait aucune supe¬ 
riority c’est retarder la gu6rison de votre malade. La science ne 
connait pas de' preferences; il n’y a pas de dignites parmi les servi- 
teurs qu’elje a mis k notre disposition et un medicament dont, pen¬ 
dant toiite une annee on ne s’est servi qu’une fois, parce que un seul 
cas seulement a reclame son administration, a autant de titres a 
notre estime que ceux dont nous nous servons tous Jes jours. 

Enhomme de science, nousdevrions nous rappeler, toujours, qu'il 
nous faut choisir, d’une fa 9 on impartiale, parmi les medicaments qui 
semblent indiques, celui qui est le plus homceopatique a la maladie ; 
on ne doit point craindre d’employer un remede qui n’est usit6 que 
dans des circonstances rates, on ne doit pas non plus avoir de pre¬ 
ferences pour un medicament, parce que, dans des cas semblables, 
on en a obtenu de bons resultats, alors qu’il n’est pas au?si homoeopa- 
thique qu’un autre. J’avoue que le choix bien souvent est difficile, 
mais il est de la plus haute importance; souvent i&erne^on a de 


Hosted by Google 



$ 


JOURNAL BELGE 


la tendance a negliger ceitains symptdmes, a dctoumer d’ai.tres db 
leur veritable signification pour se forger ainsi 'un enseml le qui 
jessemble au medicament foavri, et not re espiit seiait des } lus sa- 
tisfaits si les i^sultat prouvaient que le remede de nofie cas tut dans 
JBdladone, Bryone ou Cimicifuga , mais, oidinairement, la join iTest 
pas de longue durde car, si pomme on doit le faire dans toutes;les 
circonstances de la vie, on if garde la veiite en face, si on va carie- 
ment a sa rencontre en aplanissant le plus jposs’ble le terrain, on 
tiouvera que la maladie ne repond pas a Billadom, Bryone , ou 
Cimicifuga , mais a un medicament, par exemple comme Silicea- 
et a aucim autre. Comment, diiez-vous, Silicea! un remede que Ton 
donne dans des cas phroniques, dans des ulceres, des fistules, un 
medicament d’action si lente !! Oserai-je le clonnerdans une maladie 
a maiche si rapide et souvent si fatale? S’ll est indique, donnez-le, car 
pour moi Taction des remedes dans des maladies chroniques, n’est 
len f e que paice que le processus moibide lui m£me est lent et 
vice-versa. » , 

J’ai tenu a citer en entier ce passage^ paice que bcaucoup d’entre 
nous peuvent mdditer^ les paroles de cet eminent maitre. 

Depuis Hahnemann, ce medicament a et6 exp6>imente par la 
societe Autiichienne pour Texp6iimentation dts medicaments; 
{rente personnes y ont pris part et leurs rbsuhats sont consignes dans 
le journal de la Society. II suffit de-jeter un coup d’ceil sur la longue 
paihogen6-ie qu’en donnent Y Encyclopaedia of materia medica pura d'Alien 
de la Cyclopaedia of Drug pathogenesy de R . Hughes, pour se rendre 
compte de Timpoitance de ce lemede. C’est ainsi que dars YEncyclo 7 
pcedia d'Allen, il figuie 753 $ymptomes. 

De tout temps, dit A. Hughes dans son « Manual of pharma codyna 
mics », cyclamen a 6t6 repute comme emmenagogue et cette action 
est si dnergique que Geraid conseille „ aux femme§ enceintes de 
ne pas sepromener dans lesjardins, aux environs de la plante. L’ap- 
pareil genital de la femme constitue en effet le centre d’actipn prin- 
•cipal de ce remede, nous yerrons par, lg.suite quelle y est sa place 
,exacte a c6te dartres medicaments semblaWes,. * • ^ . 

(A suivre), D r Jh.JHi* VT6©* 
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CLINIQUE 


L'epiJepsie 

Son traitem8nt homoeopathique 

par led) 1 ’ Scutiu 


L*6pilepsie peut 6tre rang£e parmi les plus terribles maladies qui 
affligent Inhuman ItA 

• Cette affection, peu connue dans l’antiquite, etait consideiAe 
^comme un mal m} r st6rieux, auquel on ne pouvait toucher. Plus tard, 
de nombreux travaux brent mieux connaitre Inflection et la langerent 
dans la grande classe des nevroscs; les uns la considerailt comme une 
affection symp f omatique due soit a une tuincur cerebrale, a la syphi- 5 
lis, a une intoxication plombique, etc., etc.; d’auties, comme une' 
affection idiopathique, possedant une individuality pi opre due a une 
lesion de la substance cerebrale. 

Quoiqu’il en soit, malgre les nombreux travaux, et les 6(udes 
laborieuses, auxquels les savants se sont livies, la theiapie de cette 
malad.’e a fait peu de progres. Pour les allopathes, le bromure de 
potassium en est le grand remede, mais son action est infidele ; des 
ameliorations temporaires peuvent etre observees,. mais guere de 
cures radicales. 

A notre avis, on doit admettre de^ epilepsies idiopathiques et 
des epilepsies symptomatiques. A la suite d’un traumatisme de la 
syplriLs, m6me par la presence d’un tcenia, on a obseive des acces 
ypileptiformes. Dans ces cas, la cause disparaissant, les effets con- 
secutifs ne persistent pas. Quant a 1 epilepsie idiopathique, biendts 
m6decins nient sa curabilite. 

Nous, homceopathes, nous ne .partageons pas cet avis, car nous 
avons a notre actif bien des guerisons de cette tiiste maladie. * 

J II est important, pour le tiaitement fiomceopathique, de bien 
connaitre les antecedents du malade ainsi que les piodr6mes de 
Tacres propiement dit. Laplupait 'des epileptiques, malgiA Uappa- 
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rence subite de la crise, 6prouvent des proddmes dont la dur6e 
peut vaiier entre quelques heures et plusieurs jours. Les uns 
n’6prouvent que quelques tioubles 16 gers, insomnie, spasme de la 
gorge, excitation g£n6rale, etc.; dautres deviennent irritables, inca- 
pables d^ se.Jivr r a aucun travail, ils 6prouvent des ciampes, 
soit dans les mains ou les jambes, ou bien ont un besoin de marcher 
ii resistible ; quelquefois, des vomissements precedent la crise propre- 
ment dite. II est a remarquer qu’ordinairement, chaque £pileptique 
a son genre de prodromes, qui ne varie presque jauuis; aussi, le.s 
malheureux ne se trompent-ils guere, ils peuvent annoncer, selon 
la dur6e des dits symptomes prdcurseurs, vers quelle 6poque ils su- 
biront une ci ise de leur terrible n6vrose. 

La therapeutique homceopathique nous fournit diffeients remedes 
pour combattre l’6pilepsie. 

Les principaux medicaments sont: 

Ac - nit , agaricus muscarius , acide cyanhiirique , belladona , calcarcacarbonica 
cuprum , helleborus , hyocyamus , mix vomica , corvivus, iarentula , zincum , etc. 

Les caract6ristiques sont, pour X A conit^ pendant la period e prodro- 
mique : 

Sensation de fourmillement dans tout le corps, prurit g£n6ral, 
c6pbalalgie, fievie. Pendant l’acces, raideur des membres, trismus, 
catalepsie, etc. 

Acid:im cyanidricam . — Grande irritabilite, vertige, hebetude, 
sensation d'ivresse, perte subite de connaissance, contraction 
des membres, serrement de la machoire, ecume sanguinolente, face 
tumefiee, respiration lialetante, les yeux sortent de Torbite, etc. 

Belladona . — Constriction de la goi ge, besoin d’avaler k vide, dila¬ 
tation pupillaire, vue troubiee com me s’il y avait un brouillard 
devant les yeux, cephalalgie, hallucination, perte de connaissance, 
raideur tetanique, incontinence d’urine, etc. 

Agaricus muscarius . — R6tr6cissement de la pupille, raideur de la 
nuque, convulsions cloniques, tremblement g6n£ral, selles involon- 
taires, perte de connaissance, crampes. 

Cuprum . — Nausdes et vomissements avant l’acces, extr6mit£s 
fioides, crampes; raideur tetanique, tremblements, convulsions, 
perte de connaissance, 6cume a la bouche, cris en tombant, sueurs 
froides, acces se pr^sentant surtout la nuit, etc. 

Corrosivus. — Si T6pilepsie est sous la d6pendance de la syphilis. 

Hyocyamus niger . — Excitation, besoin de causer, propension a 
la colere, a la fureur, hallucinations, paleur du visage, convulsions 
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cloniques, chute subite avec cris et perte de connaissance, 6cume a 
la bouche, acces de pen de dur6e, etc. 

Nux vomica, — Irritability, angoisses, impression douloureuse par 
le bruit, incapacity pour le travail, convulsions toniques, perte de 
connaissance avec selles involontaires, tremblement et raideur des- 
membres, acces plutot le matin. 


I. J’ai 616 appeiy, depuis une dizaine d’annyes, adonner mes soins 
a plusieurs malades atteints d’epilepsie, et j’ai ete assez heureux pour 
obtenir plusieurs guyrisons radicales. 

Voici les cas les plus intyressants : 

Monsieur X..,, age de vingt ans, habitant les environs de Bruxelles, 
ytait atteint d’ypilepsie depuis lage de dix ans. Les parents ytaient 
robustes, et aucun d’eux n’avait yty atteint de la maladie dont 
souffrait le fils. 

D’apres les renseignements que je pus obtenir, le d£but de l’affec-* 
tion fut insidieux, Fans caracteres bien tranches : l’enfant palissait 
subitement, ne pouvant garder son yquilibre, il tombait; Faeces 
durait a peine quelques minutes. Les crises augmenterent d’inten- 
sity avec F&ge. Lorsque je vis le malade pour la premiere fois, les 
acces ytaient pr6cydys de prodr6mes durant plusieurs heures : t£te 
lourde, hybytude, crampes dans les extremites inferieures, et, pen* 
dant Faeces, tremblement des membres, ycume a la bouche, sou- 
bresauts qui duraient plusieurs minutes et se terminaient par une 
ymission d’urine. Le malade etait fort et robuste et avait une 
conduite ryguliere. 

Je lui prescrivis, belladona et cuprum a la troisieme decimale, Fun 
le matin, l’autre le soir. 

Je le re vis, un mois plus tard : on me dit qu’il avait encore eu un 
acces, mais de moindre dui*ye. 

Je continuai les m£mes remedes et le renvoyai a deux mois. 

Le malade, pendant cette pyriode de temps, n’avait plus eu qu’un 
leger acces et se declarait beaucoup mieux, pouvant s’occuper de 
ses affaires. Concluant a une amylioration syrieuse, vu la rarete deS 
acces et leur moindre intensity, je ne modifiai en rien la medica¬ 
tion, fis, contiquer les mymes remedes et renvoyai le malade a 
trois mois. Je fus agryablement surpris en apprenant, a son retour, 
que mon client n’avait plus eu d’acces. Je l’engageai a ne plus 
prendre qu’un remede par jour, et cela, pendant une nouvelle 
pyriode de trois mois. 

Depuis huit ans, la guyrison ne s’est pas (I&nentie. 
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II. II y a trois an'?, je fus appele a donner mes soins k une jeune 
fifie agee de 18 ans, atteinte 6galement de cette terrible maladie. 
Jusque cet age, aucun symptome morbide n’avait pu fairc soup- 
Conner l’eclosion de l’gpilepsie. La famille avait simplement remar- 
qu6, depuis quinze jours, une grande initabilite ch?z la jeune fille^ 
qui 6tait d’une nature ties-douce. La mere jouissait d’une bonne, 
sante, le pere etait mort d’une sclerose cer6bro-medullaire. Le pre¬ 
mier'acces eut lieu apres le repis du soi- ; la jeune fille, en se levant' 
de table, fit quelques pas en titubant et tomba lourdement sur le 
sol, en poussant un grand cii. Les membres 6taient raidis, les m&- 
choires serrees, la face congestionn6e, la tete inclinant vers l’6paule 
droite. 

Cet 6tat dure quelques minutes, puis les membres se deraidissent, 
sont agites de secousscs successives, l’ecume apparait a la bouche, 
et les yeux sont hagards, grincements de dents, etc. ; peu a peu, le 
trismus disparait et la malade, couverte de sueurs, s’endort d J un 
profond sommeil. 

Je fus t6moin, plusieurs fois, des crises qui se succederent, pendant 
plus de trois mois, avec une f 6quence et une intensit6 eifrayantes. II 
y avait en moyenne deux crises par semaine. La malade etait pour 
ainsi dire dans un 6tat continuel d’h6b6fude, son intelligence 6tait 
obscurcie, elle ne trouvait que difiicilement les mots pour parler, et 
ne pouvait plus 6ciire. 

Je prescrivis belladona et cuprum a prendre, quatre fois par jour, 
en les alternant. Je n’obtins qu’une 16 gere amelioration apres la pr6- 
hension, pendant deux mois,de ces remedes. Les crises 6taient aussi 
frequentes, mais de moindre dur6e, l’^tat general £tait meilleur. 

Je resolus de changer les medicaments, et je donnai acide evanhy . 
dvique altern6 avec cuprum. 

Je n’eus qu ’4 me louer de ce traitement; apres quirze jours, il 
n’y eut plus qu’un acces par semaine, pendant un mois. Je conti- 
nuai les remedes, il n’y eut plus que deux crises pendant le mois 
suivant : crises b^nignes, lelativemeut aux premieres. Le quatiieme 
et le cinquieme mois, une crise seulement et ce fut la derniere ; depuis 
cette 6poque, dest-d-dirt depuis plus de deux ans , plus le mcindie. 
acces : Intelligence est revenue, la gait6 6galement, et il ne reste 
plus que le souvenir de cette terrible affection qui fut completement 
guerie apres six mois de traitement. 

III. Le troisieme cas se rapporte a un enfant de onze ans qui avait 
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des crises £pileptiques, depuis une an n 6 e. Les patents 6taient des 
fermiers robustes qui avaient six autres enfants, tous jouissant d’une 
bonne santd. Ils attribuaient la maladie de leur fils a une grande 
frayeur : un incendie s’dtant declare dans la ferine, le jeune enfant 
s’6tait vu entour£ de flammes. 

Depuis cette dpoque, l’enfant se plaignit de maux de t£te, le 
moindre bruit le surexcitait; la nuit, il se levait affole en poussant 
- des ci is. La premiere crise se caractdrisait par des secousses dans 
tous les membres, puis raideur generate, 6cume a la bouche, perte 
de connaissance, etc. 

Acalmie pendant trois semaines, mais depuis la premiere crise, 
l’intelligence s’dtait obscurcie, il ne pouvait plus etudier, on avait du 
le retirer de l’dcole, incapable qu’il 6tait de comprendre les lecons. 
Les acces ne presentaient aucune regulatite, taiitot deux acces en 
dix jours, d’autre fois, un acc6s par mois. Cet etat durait depuis un 
an, lorsque je fus appsld. 

Dans l’historique de l’affection, que me firent lesparents, je remar- 
quai que les crises se presentaient, d’habitude, le matin, et etaient 
pr£c6d6es de rougeur au visage avec cephalalgie et nausdes ; 1’enfant 
accusait une douleur intense dans la region sourcilliere, avecvertige. 

Je commencai le traitement par Yaconit et agaricus muscarius qui 
me semblaient rdpondre k l’ensemble des s^-mptomes; pendant 
deux mois il n’y eut plus de crises. Nous esp6rions la maladie vaincue, 
lorsque, quelques jours plus tard, un nouvel acces se declara suivi de 
plusieurs autres a l’intervalle de huit a dix jours, pendant une pe- 
riode de deux mois. 

Je prescrivis belladona et acidum cycwhidrique, pendant deux mois, 
les crises furent moins intenses, mais revenaient tous les quinze 
jours. Je modifiai le traitement, et fis prendre cuprum et nux 
vomica. 

Pendant la prehension de ces remedes, une crise fut constatee, et 
depuis lors plus rien. 

Je continuai Tusage des m£mes remedes, pendant trois mois, avec 
le m£me succes. L’enfant a pu retourner a l’dcole, il a repris sa gaite 
et la vivacitd de son age, et aucun symptome morbide n’est plus venu 
rappeler le souvenir de sa maladie. 


De ces diffdrentes observations, il ressort que l’dpilepsie est souvent 
susceptible d’etre gudrie par le traitement homceopathique. Il importe- 
de trouver les remedes dont chaque cas particulier est justiciable, 
selon les symptomes observes, la cause de la maladie et la constitu- 
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tion du sujet. Ce qui fait notre force a nous, homoeopathes, c’est que, 
le diagnostic etabli, nous avons a notre disposition un grand nombre 
de remedes qui nous permettent de faire etat des differents symptomes 
observes et de trouver le specifique de l’entite morbide. 

B r Scuttn. 


Dispensaire Hahnemann 

CAS CLINIQUES 

par le Docteur Herscli 


I 


Emphyseme d’origine traumati'que. — Gudrison 

Sophie L. ag£e de 45 ans, au temperament sanguin-nerveux, vint 
me consulter, au mois d’Octobre 1890, pour de Toppression; elle en 
6tait afflig6e depuis plusieurs ann£es. Comme, malgre un interroga- 
toire assez prolonge, je ne pus recueillir aucun symptbme collateral 
et que d’autre part je ne pus decouvrir, a l’auscultation, que des rales 
sibilants pendant l’expiration, je conclus que j’avais affaire a une 
asthmatique, et la malade etant surtout g£nee par le mouvement, je lui 
donnai, la premiere fois, mix vomica 6 e dilution .,2 poudres par jour, soir 
et matin, en defendant le cafe qui est Tun des autidotes dynamiques 
de la noix vomique. 

Huit jours apres, lorsque je revis la malade elle m’annonca que son 
etat n’avait pas change. 

Rien n’est embarrassant, pour le medecin, comme de se trouver en 
presence d’un cas ou. la maladie ne se montre, a lui, que par un seul 
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symptdme ; surtout quand ce sympt6me ne subit que des fluctuations 
insignifiantes par Tinfluence des differents facteurs que constituent 
les modifications diurnes de la vie et du milieu dans lequel nous 
vivons. 

Car un grand nombre des medicaments, dont nous connaissons 
Faction, influencent la totality de nos organes et ce nest que par des 
nuances — parfois tres deiicates — qu’ils se diff6rencient les uns des 
autres. 

Ainsi, 1’arsenic, la bryone, l’ipeca, le tartre em6tique, la noix vomi- 
que, l’aconit, la digitale, le sticta pulmonaria, les Rumex, la Lobelie 
etc., etc, agissent tous sur le poumon; mais en m£me temps que sur 
cet organe, ils agissent, a leur manure , sur les autres parties du corps ; 
et le medecin, qui doit choisir, ne peut arriver a prescrire, judicieuse- 
ment, qu’en se basant sur la totalite des lesions et des symptomes que 
prdsentent un malade. Cest pourquoi les cas les plus difficiles a resou- 
dre sont sou vent ceux qui paraissent les plus simples. 

Aussi, n’ayanten vue qu’un seul symptome etneconnaissantaucune 
cause importante d’aggravation, j’avoue que je me trouvai bien 
embarrass^ devant le cas dont il est question et d’autant plus que Tun 
de mes confreres assistait a ma consultation et que je desirais vive- 
ment Tinitier a Thomceopathie. 

La personne qui me consultait 6tait intelligente, cependant, mais 
j’eus beau la pressurer, je ne pus entirerquoi que ce soit dutile. 

Je lui avais pourtant fait passer en revue toute T6tiologie de 
maladie de poitrine; mais toutes mes questions resterentsans r6ponse 
lorsque, rassemblant mieux ses souvenirs, elle me signala que 
sa maladie datait de l’6poque de son dernier accouchement qui eut 
lieu en 1875 , etm’avoua que, ne voyant aucun rapport possible entre 
son accouchement et son affection, elle n’avait pas pens£ que cette 
coincidence pouvait m’etre utile. N’avait pas pens6 ! C’est souvent le 
cas en m6decine. 

Ce qui a plus d’importance, c’est que cet accouchement fut labo- 
rieux et necessita de grands efforts. II dura deux jours. 

Je me trouvais done en presence d’un emphyseme par effort. Une 
telle constation eut 6t6 superflue, du temps ou je ne connaissais que ce 
que j’avais appris sur les bancs de TUniversit6.car les Universitaires, 
les partisans de la m^decine traditionnelle — qui seule peutservir de 
base aux aspirants au professorat — ne renseignent, en fait de traite- 
ment medicamenteux, que celui qui s’adresse a la lesion principale 
observe chez un malade* II leur importe fort peu qu’une maladie 
soit due a un froid,a un traumatisme, k un acces decolere,a un saisis- 
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sement on a toute autre cause; car, de tout temps, ils n’ont voulu. voir 
en fait d’etiologie, qu’une cause g6u6ralequi est representee aujour- 
d’hui par « le microbe ». En-dehors de l’antisepsie, la therapeutique offi- 
cielle n’a aucun rapport avec l’etiologie individuelle. 

Si ]e m etais done borne a la therapeutique allopathique, je ne n’au- 
rais pas du me donner tant de’peine : j’aurais traits ma malade 
comme on traite tous ceux qui sont atteints d’emphyseme, par un 
medicament quelconque auquel il se serait habitue au bout de quel- 
ques jours et qui aurait, par cela m£me, perdu rapidement son effica- 
cite, outre qu’il aurait certainement derange 1’estomac de ma malade. 

Mais ayant pu acquerir, dans des hopitaux etrangers — caril n’est 
pas possible d’etudier l’homoeopathie en Belgique, — des renseigne- 
ments precieux surla therapeutique de Hahnemann, je trouvai,d’em- 
biee,que je ne pouvais prescrire a ma malade d’autre medicament que 
A’A mica. 

D’abord,parce que les empoisonnements par cette plante prouvent 
que aucune substance n’a autant, que Varnica, de rapport constant 
avec les effets du traumatisme et, ensuite, parce que l’experience de 
plus de 20,000 medecins, a coniirmelesbons r6sultats que 1’onobtient 
.en prescrivant Vomica, avant tout autre remede, dans les affections 
d’origine traumatique. 

La premiere [consideration ne serait pas suffisante, il est vrai, 
pour justifier, l’emploi de Varnica dans un emphyseme pulmonaire 
d’origine traumatique, car la consequence pourrait paraitre trop 
eloign^e ; mais, etant donne, que tous les medecins qui connaissent 
l’homceopathie savent, par experience, qu’aucun medicament n’equi- 
vaut a Varnica, lorsque une affection a pour cause reelle un trauma¬ 
tisme, la presomption suggeree par la premiere consideration 
devient une certitude therapeutique. 

En tous les cas, sans cette certitude, je n’aurais pas plus pense a 
V arnica qxYk la lobelie ou a Yiodure de potasse ouatout autre medicament, 
. car si Varnica congestionne le poumon et provoque de l’oppression 
sur l’homme sain, cette action est partagee par quantite de rcmedcs. 

Quoiqu’il en soit, cette malade, qui souffrait depuis i 5 ans et qu’il 
m’eut ete fort difficile de guerir d’une tout autre maniere, guerit en 
quelques jours, apres avoir pris Varnica a la 6 e dilution. 

Elle vint me dire huit jours apres que je lui eus present ce medicament , 
que, a partir du troisieme jour, elle s’etait sentie toute soulagee et 
qu’elle croyait etre gueiie.Le (t coupd’epaule » ayant ete donne, For- 
ganismefit le reste et la malade guerit, definitivement, sans nouvelle 
prescription* 
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• Je puis consid6rer cetle gu6risoa comme certaine, car, ayant eu 
l’occasioa de soigner Je mari de cette femme, j’ai pu revoir ma 
malade plusieurs fois et, j’ai pu acqu6rir la certitude que sa guei ison 
est definitive 

Si unmedecin allopathe lit cette relation il pietendra, sans doute r 
que cette guerison est due a la suggestion. Oui sait? Mais alors powr- 
quoi la suggestion n’aurait-elle pas agi la premiere fois que j’eus Foc- 
Gasion de voir la malade ? On doit admettre, au contraire, que le 
mauvais 1 esultat de la premiere prescription etait loin de favoriser 
Faction de la suggestion. 

D’ailleurs cette malade s’etait adressee a differentes reprises a d’au- 
tres m6decins qui Favaient soulagee, mais non guerle. 

Fourquoi la suggestion ne se serait-elle point manifestee, alors ? 


II 


Maladie organique du eoeur, guerison relative 

Le sujet de cette observation, Isabelle X. me consu’ta la piemicre 
fois. le r 5 juillet 1890. 

Cette personne, agee de 26 ans, au temp6rament bilioso-sangmii 
se dit malade depuis 4 ans; tout le temps de sa maladie, elle a souf- 
fert de symptomes varies dont Fenumeration et le classement vont 
suivre, mais les palpitations et Foppression ne Font jamais quittee. 

SYiMPTOMALOGIE. La tete est sou vent prise, la malade y les 
sent une douleur a la r6g;on frontale, que les preoccupations rendent 
plus intense ; les reves sont frequents ; mais, quand Foppression n’est 
pas trop forte, le sommeil est assez bon. 

L’app6titest ir egulier, lalangue blanche, Lsfonctions in’estinales 
sont passables; il existe plutot do la tendance a la constipation ; Fop¬ 
pression augmente apres les repas qui sont toujours suivis de gonfle- 
ments et de bcufltees de chaleur. Parfois, crainpes d’estomac et dou- 
leurs qui, partant du dos, arrivent en avant et remontent vers le cou. 

Il y a une semaine, la .malade a 6prouve des douleurs a la region 
p&rdiaque, pendant deux jours ; ces douleurs, qui ressemblaient a 
des points de cot6 v ont coincide avec un gonflement des jambes plus 
pronance que d’habitude. 
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Lc foie depasse de deux doigts la cage thoracique mais n’est pas 
dur, ni sensible a la pression. 

L’ovaiie a ete pendant longtemps sensible a la pression, mais ce 
symptome a disparu et l’organe dont il est question, n’est pas engor¬ 
ge; la malade y eprouve des douleurs spontanees, cependant, mais a 
gauche, seulement, et surtout, au moment,des regies. Le sang qui 
etait abondant et fonc6, avant la maladie, est devenu tres pale (eau 
rougie) et ne fait plus irruption qu’& des intervalles tres irreguliers — 
pertes blanches. 

Les urines deposent de l’acide urique, et contiennent i gramme 
d’albumine. 

Les jambes sont gonflees jusqu’aux genoux, 1 ’impression digitale y 
persiste longtemps; chose a noter, les douleurs qu’eprouvait la ma* 
lade, avant d’avoir les jambes gonflees, ont disparu. 

Le coeur est dilate, a droite ; il exhte un soufle mitral tres audible, 
au premier temps ; le bruit diastolique est accentu6 et tres clair, sur- 
out a la pointe ainsi qu’au milieu de la region precordiale. 

Le pouls est ti es faible, large et rapide (120 pulsations). Voy. le 
trace sphygmographique i.° 1. 

Antecedents. — La malade a toujours 6t6 bien portante jusque 4 ans 
avant sa maladie qu’elle attribue, partiellement, a des chagrins. Il y a 
deux ans, elle a eu un rhumatisme aiticulaire aigu. 

Pavtinilarites, — La malade se sent mieux quand le temps est frais 
— elle s’est toujours mieux sentie a Fair. 

Le moral est deprime : Elle pleure tres facilement et se decourage 
vite. Elle a souvent eu des douleurs qui changeaient de place. 

TRAITEMENT. — Bien des pathog6nesies couvrent cet 6tat 
symptomatologique et, natur'ellement, plusieurs medicaments me 
sont venus a Tespiit, j’ai hesit6 entre Arsenic , Pulsatilla et Ignatia . 

Arsenic , a cause des lesions, ign'itia et Pulsatilla , a cause de l’etat 
genei al de la malade J’ai pens6 a ignatia , car ce medicament me parais- 
sait correspondre mieux, que Pulsatilla , aux regies fortes que la malade 
pi dsentait, en temps O’dinaire,'aitisi qii’a son "temperament bilieux. 
Mais Pulsatilla se rartachant a la fois aux lesions, au rhumatisme 
articulaire, a plusieurs svmptomes et, surtout, aux particularites que 
presentait la malade, c'est ce dernier medicament que j’ai present : 
Je l’ai donne a la 3 e dilution, 3 gouttes par jour, a prendre en 3 fois, 
matin, midi et soir, une 1/2 h. avant le repas. J’ai prescrit, en m§me 
temps, le regime lacte qui etait suivi deja avant mon intervention, 
28 juillet. — La malade a eprouve des maux de tete tres violents 
les trois premiers jouis ; $>' partir du troisieme jour, les jambes ont 
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commence a adgonfler, mais, par contre, la malade y ressent des 
douleurs assez vives, il lui parait qu’elles sont I6chees par du feu. La 
langue est rest6e blanche et le manque dappetit persiste. La consti¬ 
pation est tres forte. Le taux de l’albumine n’a pas varie. Les regies 
ont avanc6 de 6 jours, les peites blanches (comme du blanc d’ceuf) 
sont tres abondantes. L’6tat du coeur me parait meilleur. 

Le pouls’est irregulier mais plus fort (voy. le trace spt^gmogra' 
phique n° II). 

M6me regime et m£me medicament, mais a la 6 e dilution. 



6 aout. — La tete vabeaucoup miewx, Testomac aussi, lapp^th est 
revenu, la langue est rose et humide. La constipation n’existe plus, 
les pertes blanches ont diminu6, les douleurs aux jambes sont 
rest6es de mtaie et la malade accuse des ti anch6es, des douleurs d ns 
le ventre, ressemblant a des coups de couteau. En outre elle eprouve 
au bas*ventre, une sensation de brulure. 
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Le tnux de l’albumine n’n pas vari6. 

Le soufle mitral me parait moins fort et le bruit diastolique est 
ce 1 laincment moins 6Jatant qu’a l’origine du tiaitement. Le pouls 
continue aussi a s’ameliorer (voy. le trac6 n° 3 ) 

A cause de la persis'ance de lalbuminurie et de l’appariiion de ces 
douleurs brulantes et puis, parce que un produit mineral me parais- 
sait devoir agir plus profondement qu’une plante, j’ai joint, a Pulsa¬ 
tilla 12 e , civs. alb. a Ijl 3 trit, ioo le que j’ai alternes de jour a autre, 
dose: 3 gou’tes de Pulsatilla et i 5 centig. d’ars.alb. en 3 fois ; mtae 
i6gime. 

18 mid. — Lcs jarnbes sont degonflees, et cependant les douleurs 
ressenties d’habitude, aux jamb as, lorsqu elles ddgonflaient, out 
disparu aussi, mais la malade a £prouve des douleurs dans les bras. 
Elle se plaintbeaucoup de sespalpiiationsqui sont aleur maximum au 
moment ou elle se met au lit, Cependant, je ne pergois plus qu’avec 
difficulty, le souffle a la pointe, mais le bruit diastolique est 6clatant, 

Pour le pouls, voy. le trac£ n° 4. 

II n’y a plus que 5 o centig. d’albumine. 

Les douleurs ressenties au ventre ont disparu. PresetArsen . 6 % 3 
gouttes par jour. 

J er septembre. — Elle a de nouveau souffert aux jarnbes, et de plus,a 
eu des crampes dans le ventre, du 24 au 28 aout. A aussi eprouv-6 des 
douleu 1 s dans les reins et le haul des cnisses, 

Le soufle mitral a pour ainsi due disparu. 

II n’y a plus que des traces d’albumine. 

Arsen. 6 et Puls. 6 altemds. ' . 

77 septembre. — La malade a eu mal au dos, ainsi qu’au niveau de 
l’ovaire gauche. Elle se sent cependant beau-coup mieux et ma refee 
facilement a terrain plat sans dprouver d’oppression ; les jarnbes lii 
les pieds n’ont plus gonfld, la mine est excellente, «tout le moode en 
faiilaremarque. » La maladesetrouve chang6e,son caractere, ioujours 
triste, est devenu gai; a encore, parfois,une sensation de bruiure danis 
le ventre mais'-plus aux jarnbes. (Voy.' tracd n° V.) 

Arsen. 6. ~ A 

7 er octobve .— Continue d’aller bien ; la sensation de biulure n’a plus 
reparu. A de temps en temps de petites douleurs fugaces dans les 
membres, et parfois encore, un peu d’oppression II n’y a plus.-du 
tout de traces d’albumine. Le bruit diastolique reste assez 6cla-, 
tant. 

Aurum 3 trit. 20 cenligr. en 3 fois. 
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24 -octobre: — J^a>malade seseht tr£s bien et se eroitgueiie. Comme 
je ne suis pas de son avis, je l’engaga a c >ntinuer letraitcment dans 
le but de modifier les tendances a)a maladie. 

Mon conseil 3. 6t6 suivi ponctuellement; j*ai done revu cette 
malade, fort solvent, et pendant longtemps. Comme la guerison 
apparenfe s’est maintenue il n’y a aucun interet a etablir, jour par 
jour, le trait ement qui a 6te suivi, car, du 24 octobre jusqu’au 6 octo- 
bred%l’ann6e suivante, je n’ai plus observe aucun symptome qui" 
mdrite d’etre relate. J’ai present a intervalles assez eloignes, differents 
medicaments, dans le seul butde ienforcer la resistance a la mor¬ 
bidity. J’ai continue Aurum , puis j’ai donne, successivement, Hepar 
Sulfuris , Sulphur et Pulsatilla , medicament par lequel j’ai commence 
et teimine le traitement. 

Actuellement, lamalade continue k se bien porter, je Fai rencontree 
il y a 1 5 jours, elle suit un regime mixte mais ne prend ni cafe, ni 
biere, boissons dont je lui ai conseilie de s’abstenir. 

Le trace sphygmographique que j’ai pris le 6 octobie 1891 est pres- 
que identique a celuiquia ete pris un an auparavant, le 17 septembre 
1890 Cela semble indiquer que Fetat du cceur n’est plus perfectible. 
La guerison n’est done qu’apparente, l’organe altere dans sa dispo¬ 
sition interieure restera tel qu’il est; avec son etat cicatriciel. Mais la 
difformite est si legere que, malgre Fimpoitance de Forgane atfeint, 
la malade peut, sans inquietude, se Inn er a ses occupations habi- 
.tuelles et, avec un peu detentions, elle peut aspirer a vivre, fort 
longtemps sans jamais se ressentir des penibles symptomes dont 
elle a 6te a ffli gee. D r Mercsh. 
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CERCLE IfltOICSL HOIMEOPiTHIQUE DES FUNDRES 

Seance du 26 Juillet 1893 

President s Secretaire: 

€r. Tan Den Bcrghe. Dug. Dc Keghel. 

Apres l’ap^fobation du proces-verbal de la derniere seance, le 
president felfoite le D r De Ridder de sa nomination comme cheva¬ 
lier de TOrdfO de Leopold, distinction d’autant plus m&'itoire qu’elle 
a 6 te obtenue pour des service rendus a l’humanit6 soufFrante par le 
traitement homceopathique. 

M. De Ridder, en remerciant les membres du Cercle, rappelle 
combien son initiation a la pratique hahnemannienne a £te facilitee 
par la fr6quentation assidue des seances du Cercle. 

Des felicitations sont adress6es au President, dont le fils aine vient 
de passer l’examen du dernier doctoral en m6decine avec grande 
distinction. Le nouveau docteur, M. Samuel Van den Berghe, est 
nomm6 membre du Ceicle. 

MM. Gailliard et De Cooman s’excusent de ne pouvoir assister & 
la reunion. 

M. Schmitz fait la relation d’un cas de pneumonic double chez un 
albuminurique de constitution sanguine, guerie- par Cuprum suivi 
6 !Apis. Cuprum fut donn6 pour une forte oppression avec douleur 
thoracique survenue tout d’un coup, avec menace de suffocation. 
C’etait une pneumonie a evolution lente, crachats rouilfos, souffle 
tubaire, etc. 

Dans un cas de pneumonie grippale, chez un homme de 40 ans, 
maigre, d’un temperament bilieux, apres Tadministration 6 ! Aeon. f 
Dry., Rhus , la iraladie lestait stationna ire avec tendance adynamique. 
Lack, amena, en quelques heures, une amelioration franche suivie 
apres de guerison. 

II insiste sur la n6cessit6 de prendre en consideration le tempera¬ 
ment dans le choix du medicament. C’est ainsi qu’un spasmerespira-? 
toire, chez une femme sanguino-lymphatique, nerveuse, brune, fut 
gueri par Aur.fol 3 c. 

M. De Wee trouve une indication de Lack, dans des pneumonies 
dont revolution reste stationnaiie. Une autre indication de Lack . 
dans l’espece, c’est la nature infectieuse de la maladie. 

M. Van den Berghe a souvent obtenu d’heureux effets de Lack. 
dans des congestions pulmonaires. C’est surtout chez les enfants que 
Cuprum lui a domfo de bonshesultats. S’il y a toux spasmodlque avec 
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contraction de la poitrine, forte oppression spasmodique, cyanose et 
danger d’asphyxie determines par des crarfcpes dans les muscles de 
la poitrine. 

Un medicament a recommander dans la pneumonie, cest Phos. ac. 
lorsqu’a. c6t6 de la fievre, de la matite et du souffle tubaire, il existe 
une douleur s’etendant a toute la poitrine et m£me aux membres. 
Ce medicament convient a tous les temperaments et n’implique nulle- 
ment la necessity de la presence de la diarrhee. Ce dernier symptome 
reclame tout specialement Phos. plutot que Phos. ac. 

Tout autant que la constitution et le temperament, la localisation 
medicamenteuse doit etre prise en consideration Bry., Sulph. Phos. 
sont certainement les medicaments de predilection dans la pneumo¬ 
nie, mais a c6te de ces agents a action sur le poumon, en general, 
on fera bien de tenir compte de Taction elective de cei tains medica¬ 
ments sur telle ou telle partie des poumons. Ainsi, Nitr.ac, agit spe¬ 
cialement sur le scmmet du poumon gauche tandis que Sulph. a une 
action de piedilection sur le sommet du poumon droit. Natr. mur. 
sera plutot indique pouT Tinfl&mmation centrale du poumon et Lyc. 
pour celle de la base. Avec Brorn. ou Borax il a coupe en 24 heui es 
des pneumonies ayant leur siege a la base du poumon droit. 

M. De Keghel lappelle la discussion memorable d’il y a une 
dizaine d’annees, au sein du Cercle, sur le traitement de la pneumo¬ 
nie. A cette discussion, publiee par la Revue homceopathiquc. prit part le 
D r Kafka, pere, dont nous avons a regretter la mort recente. Con- 
trairement a la prescription routiniere,le defunt, D r Kafka, au lieu de 
donner Aeon . Bry. Sulf. d’une manieie geneiale, distinguait des 
entites morbides speciales redamant des medicaments speciaux. 

Dans la pneumonie croupale, il donnait Kal. iod. ou Iod; 2, douze 
gouttes sur 100 grammes d’eau toutes les demi-heures ou toutes les 
heures une cuilleree; en cas d’insucces par Kal . iod . ou Iod, il donnait 
Kal . brom . Brom . de la m^me maniere. 

Dans la pleuro-pneumonie, il employait Tartar, em. J e , 25 j centi¬ 
grammes sur 100 grammes deau; toutes les deux heures une cuilleree. 

Dans la pneumonie batarrhale, il avait 1 ecours a Phos. 3 , dix gout¬ 
tes sur 100 grammes d’eau, toutes les demi-heuies ou toutes les 
heures une cuilleree. 

Si dans la joute scientique avec le D r Kafka, il a fait valoir, en se 
basant sur des donnees pratiques, lemode de traitement pr6conis6 par 
Jahr, il doit a la v6iit6 de dire aujourd’hui que, depuis lors, il a eu 
plus d’une fois Toccasion de verifier la valeur des distinctions clini- 
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ques 6tablies par le veteran de Tecole homceopathique ef du choix des- 
medicaments qui y repondent. 

Revenant a la pratique hahnemannienne pure a cote de Phos. il fait* 
line mention sp6ciale pour Sulph. pour les pneumonies avec 
dianhee. 

M. Planquart fait la relation d’un cas d’empoisonnement par la. 
terebenthme chez un enfant de deux ans. Traite d’abord par un 
allopathe, il pi it abondamment du la it, puis du bismuth pour com- 
battre une diariliee. 

La suppression de cette derniere deteimina un ballonnement dur 
du ventre c t, er, quelques heurcs de temps, une hepatisation de tout 
le poumon droit avec souffle tubaire et menace de suffocation. Sous- 
1 "influence de Phos . et Bry. une resolution complete fui obtenue du 
soir au lendemain. 

Du cot6 des voies urinaires il n’y eut a noter qu’une miction moins 
abondante. L’urine etait pale et renfermait tres peu d'albumine. A 
notei une eiuption s£che au cou, analogue au psoriasis. 

Le D r Van den Berghe relMe le fait dune gu6rison par une dose 
unique de Tuberculinum 3 q d’un enfant de 3 a 4 ans presentant un rale 
caverneux diss6mine. Ce medicament chaudemmt recommande par 
fSitriictft lui a-donne, dans d’auties cas, generalement une amelio¬ 
ration. La repetition des'doses, tous les jours, a pioduit de l’aggrava~ 
tion avec reaction, fievre, etc. Aussi, comme Burnett, s’en tient il a 
une dose unique de la 3 o e ou de L 2oo e dilution. 

Le D r Mersch a doiiS Tuber culinum , a titre prevent! f, a des- 
tuberculeux dont betat avait ete prealablernent amende par 
l’administration d’autres medicaments. Il en a obtenu des resultats- 
favorables^ Il lui est arrive aussi de provoquer une diairhee ties forte 
par cet agent. 

M. DE Forciau conseille de prescrire ce medicament sous le 
nom de Bacillinum , le mot' Tuber culinum pouvant susciter dc- 
Fapprehension chez les patients. 

M. De Keghel a fait, il y a deux ans, dans une des seances du 
Cercle, une ebauche de pathogenesie du Bacillinum de Koeli, aihsk 
qu’unresume du travail du Ban*nett. Peis >nnellementil a obtenu 
des succes qui, malheureusement, ne se sont pas maintenus. 

M. Schmitz conseillera'it radminisiration de ce medicament tout 
au debut de l’affc ction. Il rappelle le cas traite parle D r Lnmbreghts- 
par le Bacilimtm de Koch dont la guerison ne s’est pas maintenue. 

* M. PIuyvenaar ne saurait app ler guerison ces ameliorations tern- 


Hosted by Google 



d’homceopathie 


25 


pcrai es. Les cures op£r£es par Koch eiaient genera lenient suivies 
de rechutes. 

M. Merscii, en suivant les indications fournies par un auteur 
anglais d<*ns une etude traduhe par le D r De Wef, a obtenu le plus 
sou vert une amelioration chcz les tubeiculcux par Aitr. 3 e frit. Ce 
medicament possede une action Clecuve sur le sommet du poumon ; 
Sous rinfiuence de cet agent d lui ebt m§me arrivcr de provoquer 
de l’hepatisation avec 'ouffle au sommet. 

M. De Wee, d’apres h s ind cations de Charge, a donne Phellandr. 
<iq. 6, puis 12 a un tuboiculeux poitant une caverne au srmmet du 
poumon droit avec extinction de la voix, expectoration profuse ver- 
datre, fetide, rappelant la gangrene pulmonaire. En fnoins de deux 
mois, tous les symptoms s avaient disparu ; ?eul le souffle p rsisLit. 

Phell aq. agit specialement sur le sommet du poumon droit. 

Kal . c . a une action Elective sur le lobe moyen du poumon dioit. 

Che'idon. comme Sang . sont specialement indiqu£s dans l’inflam- 
mation de la base du poumon droit. Pour cj dernier, la lougeur des 
pommettes et les douleuis n^vralgiques sont des indications sp£ciales 
tout comme la ddatation insolite des ailes du nez fera songer a 
Lycop . 

- LI. Van den Berghe attache une importance considerable a la 
cause de la pneumonie. Si elle est survenue a la suite d’un froid, 
regie g£n6rale Bry. sera indique. Ces sortes de pncumonics si frequen- 
tes a la campagne se laissent juger par ce medicament au bout de 
trois jours de traitement. 

M. De Ridder a obtenu, dernierement, en quelques jours, chez 
une servante de 16 ans, la gu6rison d’une pneumonie par Bry . 6 et 
Phos . 6 alternds. 

M. De Keghel a juguiebien des pneumonies par difldrents medi¬ 
caments, mais surtout par Aeon . 3 o lorsque la maladie etait a son 
debut. 

M. Mersch signale quelques pratiques aujourd’hui en vogue en 
allopathie dont la reussite est due au principe similia similibm . Tel 
estremploi,cn gargarisme, descompos6sdc mercure dansladiphterie. 
Telle encore Tadministration, soi-disant anti-septique, du sublime 
dans la dysenterie ; telle encore, l’injection du sublime (i sur 20,000) 
dans lhirethrite, Dans un hbpital, le sublime employe pour d^sir.*- 
fecter les sondes, provoqua defr£quentes urethrites et dut etre rem- 
place par l’acide borique. 
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Le D r Huyvenaar recomman&e China 6 dans la diarrhde d’6te s’il 
y a absence de douleur, £puisement ou faiblesse g<§n6rale. 

Pour le D r Van den Berghe China estun medicament capital pour 
les affections contracts au bold de la mer et cela, en raison de Mo¬ 
ment paludeen. Bien souvent, la diarrhee d’et6 reclame Ays . parfois 
aussi Phos. ac. y notamment si les selles sont blanches. 

II fait ressortir toute Futility de la construction d’un lazaret pour le 
traitement homceopathique, en cas d’epidemie de cholera. 

M. De Fo rciau promet de communiquer un imprime r£dige par 
feu le D r De Mulder lors d’une epidemie ant6rieure et contenant 
quelques donnees sommaires, concernantle traitement homoeopathi- 
que du cholera. 


RAPPORT 

SUR LE 

Dispensaire Homoeopathique 

du Bureau de Bienfaisanee d’Anvers 


Deux ann6es se sont a peine ecouldes depuis l’introduction de 
l’homoeopathie dans le service medical du Bureau de Bienfaisanee, et 
deja notre doctrine a pris une extension remarquable parmi la popu¬ 
lation indigente d’Anvers, comme le prouve le nombre, sans cesse 
grandissant, des malades qui frequentent le dispensaire homceopa¬ 
thique. 

Toutes les sections de la ville, m£me les plus excentriques, ren- 
ferment des partisans de Thomceopathie ; le phis fort contingent 
est fourni par les deuxi&me, troisieme et cinquieme sections. 

Les malades qui ont eu recours a notre systeme de medication, 
s’en montrent satisfaits; aussi il est rare que Tun d’eux nous aban- 
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don ne pom retourner k l’allopathie, tandis que chaque jour nous 
de nouveaux adherents. 

On a dit que le succes du dispensaire homceopathique n’avait 
.aueune signification, les malades etant incapables de porter un ju- 
gement sur le mode de traiteme nt auquel on les soumet. Les pau- 
vres, il est vrai, n’ont aucune competence pour juger de la valeur 
scientifique d’une doctrine therapeutique, mais ils sont assez compu¬ 
ter, ts, je penser, pour se rendre compte des efiets d'une medication, 
et s’ils etaient de$us dans leur attente, ils ne manqueraient pas de 
deserter le dispensaire homoeopathique, puisque, d’apres le reglement 
•du Bureau de Bienfaisance, toute latitude leur est laissee, quant au 
choix du medecin. 

Les resultats comparatifs des deux annees qui viennent de s’ecou- 
ler sont interessants a considerer, car ils reduisent k neant les doutes 
■que d’aucuns ont 6mis sur le succes dun dispensaire homceopathique 
communal, et parce qu’ils donnent une idee exacte de la marche 
progressive et envahissante de rhomceopathie parmi les pauvres 
■du Bureau de Bienfaisance d* Anvers. 

Voici ces resultats : 



ANN^E 1892 

ANNfiE 1893 

Consultations au dispensaire. 

2343 

3642 

Visites a domicile.. 

609 

4021 

D6c6s. 

47 

28 

Transferts a fhdpital. 

26 

10 


Les tableaux suivants indiquent les resultats par mois : 
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Consultations au dispensaire . . 

44 

96 

138 

183 

226 

233 

238 

233 

143 

216 

234 

288 

Visites a domicile. 

mm 

14 

18 

26 

27 

32 

80 

80 

20 

76 

92 

112 
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0 

1 
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1 

3 

2 

4 

0 

4 

1 
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Transferts a Phdpital. 

3 

2 

2 

2 

3 

1 

3 

4 

1 

2 

3 
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ANNEE 1893 
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8 
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Consultations au dispensaire. . 

283 

227 

239 

243 

316 

443 

326 

354 

230 

308 

331 

330 

Visites a domicile. 

66 

70 

89 

104 

417 

73 

87 

74 

46 

100 

89 

104 

Ddcfcs. 

0 

2 

2 

1 

6 

0 

4 

4 

1 

4 

4 

3 

Transferts a l’liopital. 

3 

1 

0 

1 

3 

0 

0 

1 

0 

1 

0 
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D’apies les r^sultats mentionnds ci dessus, il y a done, en faveur 
de cette ami^e, une augmentation de 1329 consultations au dispen- 
saire et de 412 visites a domicile. 

La moyenne des consultants qui etait de i 5 par seance, en 1892, 
s’est ^lev6e a 24 en 1893. 

Enfin lenombre total de prescriptions delivrees a ete de 3 ioo en 
1892 et de 4800 en 1893. 

Dans le cours de cette annee, dherses maladies ont affecte chez 
les pauvres le caracteie epidemique; ce sont, par ordre chronologique, 
la variole, la coqueluche, la cholerine et l’influenza. 

L’affection la plus frequemment observ6e est, sans contredit, 
l’enteri e chronique chez les enfants ; elle est due en grande partie k 
.une alimentation defectueuse et a de mauvaises conditions hygid- 
niques. 

Les maladies des voies i espiratorre s, et en paiticulier la bronchite 
et la tuberculose pulmanaire ont etd egalement fort nombreuses. 

Les ddees sont dus a la tuberculose pulmonaire, a la meningite 
tubeiculeuse, a l’enteiite chronique, a la bronchopneumonie, au 
croup, a la fievre typhoide, a lendocardite, a la pericardite, aux con¬ 
vulsions. 

Dans la notice sur le dispensaire homoeopathique du Bureau 
*de Bienfaisance publide l'annde derm ere, j’ai fait ressoitir les graves 
inconvdnients qu’entraine l’absence d’un service homoeopathique 
dans les hopitaux d’An vers. 11 est des circonstances nombreuses ou 
le medecin des pauvres se voit oblige de deiivfer uii billet pour l’ho- 
pital. Or, les malades de notre dispensaire, une fois admis a l’hopital, 
doivent forcement abandonner le traitement homoeopathique dans 
lequel ils ont confiance, pour reprendre un traitement qu’ils ont 
delaissd parce quits n’en^ obtenaient aucun resultat. C’est la une 
atteinte serieuse a la libertd des malades. De plus, un cliangement 
de medication aussi brusque et aussi radical ne peut que leur causer 
un tort immense, et en cas d’dpiddmie, il est-a craindre que ces 
malades, obliges de subir deux systemes de traitement absolument 
incompatibles, ne paientun tribut plus large a la moitalite. En effet, 
dans une affection a marche aussi rapide que le cholera, peut-on 
r6ellement esperer la guerison d’un malade chez qui l’effet des 
premiers remedes est completemeut annihile par une medication 
tiltericure? Dans aucune ville du monde, une organisation medicate 
aussi defcctueuse et aussi absurde ne serait toieree.. 

Les pauvres de notre dispensaire comprennent parfaitement tout 
ce -qu’il y a d’illogique et d’inhumain dans le regime actuel; aussi 
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la plupart dentire e loisqu'ils se sentent giievement atteints, re- 
ftisent duller a Fhdpital et demandent a dtie soignes chcz eux par la 
mdthode homoeopathique. 

Dans le cours de cette annde, nous avonsfait 1021 visites a domi¬ 
cile, et sur le grand nombre de malades ainsi traites, 10 seulement 
ont consenti a etre transport's a Fhopital. Nous avons ete obliges 
de soigner a domicile la plupart des affections graves et contagieuses 
qui se sont prdsentdes dans notre service. La situation devient done 
intolerable, aussi bien pour le malade qui doit suivie un traitement 
dans des conditions souvent deplorables, que pour le medecin 
homoeopathe qui est astieint a des courses nombreuses dans toutes 
les sections de la ville. 

De plus le traiement a domicile des affections contagieuses con- 
‘stitue un vdritable danger pour la salubrite publique; car dans 
ces maisons ouvrieres ou grouillent une foule de menages, et ou les 
regies de Fhygiene sont si peu observdes, un cas de cholera, de 
variole ou de fievre typhoide peut devenir, malgrd les mesures de 
disinfection, le foyer d’une epidemie redoutable. 

Dans l’intdrdt des malades de notre dispensaire, nous avons 
adresse, mon collegue et moi, au debut de Fannie detniere, une 
requite a Fadministration des hospices, la priant d’aff cter a un 
'service homoeopathique quelques salles d’un des hopitaux de la ville. 
L’administration a bien voulu nous rdpondre qu’elle mettrait la ques¬ 
tion a l’dtude, rnais jusqu’ici elle n’a pas encoie pris-de decision. 
Si' Fadministration des hospices epiouve quelque scrupule a admettre 
un mddecin homoeopathe dans Fenceinte sacree des hopitaux, pour- 
quoi ne pourrait-elle pas convertir un de ses immeubles en une 
sorte d’infirmerie ~ou elle placet ait, ne fut-ce qu une dizaine dc lits 
'pour commencer, quitte plus tard a en augmenter le nombre au fur 
"et a mesure que Famdcessitd s’en ferait sentir ? De cette facon elle 
mdnagerait les susceptibilites du corps medical allopathique, et evi- 
terait les froissements qui ne manqueraient pas de se produire, si les 
deux systemes thdrapeutiques dtaient mis en vigueur dans le mems 
hqpital. Une pareille installation n’occasionnerait pas des frais 
dnormes; et d’ailleurs le traitemeut a domicile des pauvres du dis¬ 
pensaire homoeopathique a permis a Fadministration des hospices, 
de rdaliser de notables dconomies. 

Dans tous les cas il importe qu’une prompte solution soit donnde a 
cette question qui intdresse si vivement la sante des malades et la 
salubritd publique. La erdation dun dispensaire homoeopathique 
constitue ddja un grand pas vers la libertd du tiaitement pour le 
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pauvre, mais si Ton veut que cette reforme soit r^ellement utile et 
profitable aux malheureux, il faut qu’on aille jusqu’au bout et 
qu’on mette Is malade a m§me de continuer, a l’hdpital, ou dans un 
etablissement quelconque le mode de traitement qu’il a librement 
choisi, en s’adressant au dispensaire homceopathique du Bureau 
de Bienfaisance. 

D r Laml)rccht§ Fils. 


RAPPORT ANNUEL SUR LE DISPENSAIRE HORKEOPATHIQUE 

dc la rue Comete 


ANNEE 


Le dispensaire est ou vert trois jours parsemaine. Les consultations 
sont gratuites, et les medicaments donnas gratuitement aux malades 
porteurs d’un certificat d’indigence. 

Quelques dames charitables s’occupent des pansements qui sont 
chaque fois tres-nombreux, les cas chirurgicaux atteignent le quart 
du chifFre des consultations. 

Depuis le i r janvier jusqu au 3 i decembre, 4181 consultations ont 
ete donnees dont 1189 pour des affections chirurgicales. - Les consul¬ 
tations pour maladies internes ont ete quatre fois plu$ nombreusea 
que Tann6e precedente, alors que le dispensaire se trouvait encore 
sous le regime de la medecine allopathique. 

De tels chiffres ne constituent-ils pas un succes indeniable ? 

Le Dincteur-midical, 

Dr Seutln. 
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De I'etat actuel de THomoeopathie 

dans le momd.e 

par le D 1 ’ De Cooman 


(Ja, vous figurez-vous, parlons net, camarades, 

Qu’on est an vrai docteur pour avoir pris ses grades, 
Et qu’on sait quelque chose en sortant de chez vous ? 

Victor Hugo L’Ane. chap. V. 

Ces vers piquants, que le poete appliquait en general a la barbare 
organisation de* nos hautes 6tudes^ nous reviennent en memoire 
chaque fois que nous entendons nier la science homceopathique ou 
affirmer son inefficacit6, comme si i’enseignement officiel 6tait toute 
la science et qu’il ny eut rien au dela. 

Nous.disons hautement qu’en quittant l’universite tout est a refaire 
au point de vue.de la iherapentique . et c’est a jt ste droit que nous 
appliquons ces vers a la medecine allopathique proprement dite, c’est 
a dire au traitement allopathique des affections internes. 

Certes, a c6t6 de la m6decine interne il y a, dans Tart de gu6rir, 
d’autres choses, bien plus m6ritoires celles-la, mais dont, comme nos 
confreres de l’ancienne 6 co\e nous continuons k suivre et a utiliser 
les progres. Nous savons rendre hommage a tout ce qui se fait d utile 
et de grand sur le terrain de la chirurgie, de l’oculistique, de la 
gyndcologie. Mais, tout en nous assimilant la pratique op6ratoire, 
nous n’oublions jamais que la encore 1’homoeopathie peut intervenir a 
bon escient pour pr6venir, esquiver l’op6ration ou en rendreles suites 
heureuses, si elle est inevitable. 

Nous ne nions ni n’ignoronsles progres de la biologie, de l’anatomie 
pathologique, de l’hygiene. Out, les maitres officiels, grace a toutes 
les d^couvertes contemporaires et a tous les moyens nouveaux 
d'investigation, deviennent plus complets de jour en jour dans l’etude 
des causes nosologiques, la description des symptomes, le diagnostic 
des affections entre elles. Mais le chapitre qui devrait couronner un 
si bel edifice, le chapitre du traitement, demeure presque aussi 
pauvrequ’aux temps anciens: Certes, quelques progres ont ete faits, 
chaque epoque a laisse un filet de lumiere surgissant de l’ombre 
dpaisse, mais 1’ensemble des indications de traitement se resume 
presque toujours encoi'e en incertitude, haussement d'6paules, doute 
et decouragement. 
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Aussi quels aveux cTimpuissance chez tant diliuslres maitres, non 
seulement chez les anciens, mais m6me de nos jours et hier encore. 
Quel interessant chapitie pour nos lccteuis mondains et qui peut-6tre 
nous tentera quelque jour. 

11 ne nous suiprend done pas que pen a peu rhomceopathie non 
seulement conquiert le dioit de cite, mais que les p’aticiens de 
l’ecole nouvelle ne sont plus traites de parias par les plus intelligents 
des allopathes. — Voyez les plus sages et les plus experiments 
paimi les vieux medecins : com me la prudence preside a toutes leurs 
pi escriptions ! Quelle peur salutaire de Teffet du medicament violent! 
Trop avanc6s en age pour s’adonner encore aux Etudes ardues de 
rhomceopathie, ils comprennent et admettent que ceux, qui ont eu 
la chance heureuse d’etre a temps desabuses des mirages trompems 
du codex officiel, se considerent comme de pauvres docteurs et 
recommencent a nouveau frais des 6tudes nouvelles et plus 
rationnelles sur l’action des medicaments. 

Parmi les confreres moins ages eux-m£mes, les rapports tendus 
d’autrefois, les qualificatifs outrageants pour leurs anciens condis- 
ciples, tendent a passer dans Toubli: eux aussi, n’ayant souvent ni 
le loisir ni le d6sir de se livrer a des dtudes si totalement diffdrentes 
de leurs 6tudes habituelles, admettent cependant g6n£ralement la 
bonne foi chez ceux de leurs anciens compagnons qui se sont 
demandes, avec le poSte, sils savaient quelque chose en soitant de 
la-bas. 

Aussi une heureuse constatation commence a se faire en beauconp 
de pays: en Allemagne, en Angletene, en France, en Belgique 
m£me, on ne se fuit plus, on se voit, on ■apprend a s’estimer; les 
divergences de systeme s’inclinent devant la sympathie mutuelle et 
Tam6nit6 des relations. Ahl si Texemple, donn6 jadis par deux 
illustres medecins fran£ais, Trousseau et Cabarrus, pouvait £tre 
suivi par tous: invites tons deux a une soir6e, 11s causaient frater- 
nellement dans une embrasure de fen tee. 

Quoi! s’ecria quelquhin en les abordant, Tallopathie et Tliomoeo- 
pathie ensemble! Qui peut les rapprocher? 

Et Trousseau de r£pondre: la sympathie! 


Nous nous proposons, il est vrai, dans ce travail, de communiquer 
au public les indications que nous poss6dons sur l’£tat actucl de 
rhomceopathie dans le monde, mais nous ne c&nsiderons ni ne 
voulons considerer ce travail comme une seche statistique. II deft 
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nous etre permis de faire pr^cdder ce d6nombrement de quelques 
observations n^cessaires touchant notre doctrine, et tout autant de 
jeter un coup d’ceil sur Thistoire de la m6decme avant notre siecle et 
meme jusqu’a nos jours. 

L’homceopathie n’est pas ce que les animosites des ecoles adverses 
ont fait penser a un vain peuple. L’homceopathie possede ce que la 
mddecine officielle n’a et n’aura jamais, a savoir: Tunite duprincipe. Le 
principe de notre therapeutique est simple, il est clair, il n’est guere 
plus conteste. Le void en deux mots, d6gag6 de toutes explications, 
- de toutes reticences: Un medicament quelc&nquc , produisant d doses massives 
une serie de symptomes stir I'homme sain , guerit a doses moindres les symptomes 
semblables chez Thomme malade. — Voila tout simplement en quoi 
consiste le principe sur lequel se base 1 ‘homceopathie. Celle-ci nest 
done pas le paquet, la poudre, la dose, le cachet, la goutte medica- 
menteuse, le globule surtout que tout le monde a vu chez les siens ou 
ailleurs. 

La diversity dans la forme exterieure des medicaments presents 
ne touche nullement a Tunite du principe curatif, pas plus que la 
divergence depreciations concernant les dilutions ou intensite de 
doses: tel homoeopathe jamais ne prescrit le globule, tel autre 
prescrit presque toujours le medicament a dose pondeiable. Mais le 
principe, celui exprime ci-dessus, reste le meme sous toutes les 
latitudes et demeure admis par tous les homceopathes de la terre. 

Cette unite dans le point de depart est Tapanage exclusif de 
rhomceopathie et plaide avant tout pour elle aupres de tout esprit 
non prevenu et sincere. 

Mais du principe a l’application, que de peines et que d etudes! 
Que de travail pour se p6netrer des symptomes, principaux seulement, 
que produit le medicament sur Thomme sain. Mais aussi comme 
ceux -14 se trouvent bien ldcompenses qui ont reussi a faire a chaque 
medicament sa physionomie spedale, par la connaissance parfaite 
des symptomes caracteristiques ! Tel lartiste 4 la vue de sa musique 
aussitet touche la note juste, tel aussi Thomoeopathe instruit ne se 
trompera pas dans le choix du medicament precis correspondant 
aux indications donnees par Texamen du malade. Et au medicament 
auquel un homoeopathe songera, tout les auties songeront de meme. 
En peut-on dire autant dans Tallopathie?... Mais pourquoi nous 
etendre sur ce point. Qu’on ecoute plutot un fait arrive hier. 

Un medecin homoeopathe am6ricain voulant prouder le principe de l’unit6 qui 
regne parmi les disciples de Hahnemann et l’anarchie therapeutique qui sevit dans le 
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camp allopathique, lit PexpSrience suivante: II adressa a dix des meilleurs m^decins 
allopathes et homoeopathes la lettre suivante accompagn 6 e de deux dollars: 

<c Je souftre beaucoup de la digestion et je vous prie de bien vouloir m’envoyer une 
» recette pour me gu 6 rir. L’app 6 tit est bon, mais a peine ai-je mang 6 quelques 
» bouchees, que j’ 6 prouve une sensation de plenitude et une dilatation de Pestomac, 
» comme si j'avais fait un repas copieux. Je sens que je m’affaiblis. J’^prouve de la 
» douleur dans la region hepatique. Constipation avec d 6 velOppement de gaz dans 
» Pestomac et les intestins. Les reins doivent etre affectes, car j^prouve une douleur 
» dans la region lombaire et du sable se d 6 pose dans mes urines. Mon temperament 
» est naturellement nerveux, mais a l’heure actuelle je suis tr£> abattu. Une chose me 
» semble caracterisdque : je suis beaucoup plus mal de 4 a 5 heures o'u de 8 a 9 
» heures du soir. Ceci n’est pas imaginaire mais a 6 t 6 observe par moi depuis des 
» annees, » 

II demandait aux homoeopathes de lui indiquer seulement le remade. Les huit 
allopathes (deux n’ayant pas repondu) lui adress&rent un vrai bouquet de prescriptions, 
dans lesquelles Pacide chlorhydrique,teinture de quinquina,les strychnees dominaient. 

Les dix homoeopathes lui indiquerent a Punanimite Lycopodium . Et dire que les 
allopathes sont les disciples de PEcole officielle et rationnelle, et que pour la plus 
legere affection, pas deux sont d’accord pourprescrireun remade (Populare Zeitschrift 
fur Horn j. 

Nous pouvons done, a pleine raison, dire aux adeptes de la thdra- 
peutique officielle : vous variez , et ce qui varie , riest point la virile ! 

Vous variez, non seulement encore en cette fin de siecle, mais 
depuis rhistoire la plus reculde de la mddecine, les gudrisseurs ont 
apportd les matdriaux les plus divers au mysterieux moulin des 
sciences m£dicales et des souffrances humaines. 

O oui, mystdrieux moulin, depuis que la chair a appris a vibrer a 
l’appel de la douleur, que de vains systemes de gudrison tu as moulu 
sous tes pierres L.. Depuis la sorcellerie, lobjurgation et l’amulette, 
qui, les premieres, monterent a l’assaut, que derives, et combien peu 
en rdalites se sont cognes sur ta branlante dchelle! Voici l’antiquite, 
avec ses dogmatiques, ses empiriques, ses mdthodistes, ses pneuma- 
tiques, ses dclectiques. Tu as regu Hippocrate, le plus sage de vous 
peut-dtre, qui en appelle surtout a l’intervention de la nature, vis 
naturee midicatrix ; Hippocrate, proclam ant ce qui a dtd dit de plus 
reellement humain par la mddecine jusqu ’4 Hahnemann : prime non 
noceve! Tu as introduit Galien et sa thdriaque et tout son cortege de 
polypharmaques; tu as ouvert ta sombre porte aux atomistes rdsu- 
mant la maladie a la lutte des atomes du corps; tu as mis d’accord 
sous tes meules, les solidistes et les matdrialistes avec les spiritua- 
listes et les animistes; tu as rdduit en poussidre et l’iatro-mdcanique et 
la chimiatrie; le diable, ton meunier, saluait, a leur entree, de sou 
rictus goguenard* et Palchimiste cherchant les secrets de la gudiison 
au fond de sa comue, et Thumoriste attendant de la coction des 
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humours peccantes et de la crise, l’al Oration des fluides nocifs et le 
retour k la sant6 ! Tu as vu monter tes degrds et par les expectants, 
ces d£courag6s trop timides, et par ces tiers theoriciens, oseurs 
orgueilleux, 16duisant le cours des maladies humaines aux termes de 
leur logique capricieuse, vieux coqs de Vargument, monies sur leur ergo 
Tu as entendu monter et geindie sous tes meules les gu6risseurs aux 
methodes les plus disparates, nouveautes d’un jour! Que de pous- 
sieres vaines tu as crach6 par tes judas! Combien peu de vrai, de 
bien, de beau, a gliss£ dansta mouture !... Voici le purgatif et le lave¬ 
ment qui vous viennent en quadrille avec le vomitif et le caustique 

pendant que la saignee tient 1 ’archet meurtrier.Heureusement, 

voici Brown qui, pendant peu de temps, fait reculer le violoneux 
sanguinaire, qui proclame toute maladie asthenie et depression, et 
la seule m6decine admissible, excitation et stimulant. Helas! Brous- 
sais monte k sa suite en lui montrant le poing, proclamant t©ute 
maladie inflammation ou phlegmasie, qui exige. pour guerir, le vio¬ 
loneux de tout a l’heure avec son archet sanglant et son cortege de 
danseu s : purgatif et vomitif, eau et diete!,.. Et d'autres travailleurs 
montent d'autres fardeaux , chacun portant son sac de songes sur le dos : Dyna- 
mistes et vitalistes accourent donnant le bras aux dosimetres, jon¬ 
gleurs d’alcaloides, se disant les seuls jugulateurs des maladies et se 
glorifiant, sans mesure, de faire la seule medecine ^nergique Charge 
aux reins, voici venir les 61 ectriciens, les metallistes, les masseuts, 
les hydropathes, ayant +ous, il est vrai, quelque peu de grains nour- 
riciers a porter en mouture, mais estimant leur seul sac, a l’exclusion 
de tout autre, propre a nourrir tout le monde. . Ah! la belle caco- 
phonie qu’on entend la-haut ! Et les derniers grimpant a l’^chelle, 
plus turbulents encore que leurs ain6s, se targuent de trouver par- 
tout la petite b§te, prennent leurs bas pour leurs bottes, pretendant 
le microbe, qui est sou vent symptome, 6tre toujours le microbe 
cause, et crient, aux quatre vents, que tout va pdiir sous ie soleil de 
Dieu si tout ne se soumet a leurs microbicides! 

Voila, 6 noir Moulin, ce qui se passe depuis des siecles sous tes 
ais myst6rieux. Chacun y veut entendre, chacun y veut voir clair. 
Mais depuis que tu tournes tes ailes, c’est-a-dire depuis que le monde 
souffle, tu as pu dire avec le satyrique : 

Chacun r6clama la lumiere 

Mais nul n’6claira. 
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Enfin , Malherbes vint! je veux dire Samuel-Chr6tien-Fr6d6ric 
Hahnemann, le veritable r^formateur de la m^decine. Quelle vie de 
travail, d’abnSgations, de calme probit6! La vie des vrais bienfai- 
teurs de Thumanit6 constitue toujours une lecture curieuse et instruc¬ 
tive. Mais quel modele que cette vie-ci! Comme on y voit a chaque 
pas ces pierres de touche d’une oeuvre que le temps grandira et 
rendra indissoluble, c’est-a-dire Toubli total de soi-m6me, la sereine 
patience et surtout le lot inevitable des persecutions: que de fcis, en 
effet, n’a-t-il pas expose ses jours, en incorporant des produits 6mi- 
nemment dangereux, afin d’en pouvoir decrire, dans leur plus petits 
details, les effets sur Torganisme sain. Entre la premiere d6couverte 
du principe homoeopathique et le commencement de sa gloire, vingt 
ans s’6coulent, remplis de toutes les adversites, de tous les deboires, 
de toutes les tracasseries que peuvent susciter contre un homme la 
basse envie, la jalouse rancune, l’erreur populaire soigneusement 
entretenue, la malice des juristes,lacalomnie et le dedain de la routine 
et des academies. Eternelle histoire, a chaque jour renouveiee, du 
gdnie con spue : 

... Parmi vous, qu’un novateur s’obstine, 

Qu’il baise mal le dos de la routine, 

Qu’il ne veuille pas boire ou de tout temps ont bu 
La coutume rid6e et l’usage barbare, 

Vous le damnez!... 

Eh bien, soit, 6 genie 1 sois honni, persecute en toi-m£me et dans 
les tiens; sois crucifie s’il le faut, sois expose aux risees de la foule. 
Mais si tes pens6es sont bonnes, elles germeront infailliblement dans 
le sillon, abreuv6 par tes soufFrances, et leurs fruits nourriront Tuni- 
vers !... 

Aussi bien, voici approximativement, Theritage de Hahnemann en 
oeuvres et en adeptes actuellement vivants : 

Allemagne. — Cinq pour cent environ des medecins de 
Tempire allemand sont homoeopathes. Dans les etats du nord de 
TAllemagne, la proportion monte k io pour cent. 

II y a deux revues homoeopathiques a Berlin; il en parait deux a 
Leipzig, deux a Stuttgart, une a Tubingue. 

II y a peu d 'hopitaux homoeopathiques en Allemagne. A Hambourg 
Thopital pour enfants, a Leipzig, l’hom. Krankenhans, et Thom, 
Poliklinik; un hopital homoeopathique a Munich, et quelques petits 
hopitaux diss^min6s dans des localit^s de minime importance. 

Beaucoup de m6decins homoeopathes ont leurs dispensaires priv6s 
pour les malades pauvres. 
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Presque tous les homceopathes de l’empire sont inscrits dans les 
deux societis scientifiques de Berlin, dont la principale est le Berliner 
verein horn. Aertze. 

Mais une institution des plus heureuses et propre k TAllemagne 
presque seule, (et dont Texemple nferite vivement d’etre imife dans 
d’autres pays), c’est les societes d’amis de Vhomceopathie les Horn. Vereine, 
diss6min£es sur tout le territoire de Tempire, composes de bourgeois 
et pifesidees non par des nfedecins, mais par des notables : avocats, 
ing^nieurs, commei cants. Ces socfefes se feunissent au moins tous 
les mois, certaines d’entre elles reunissent leurs membres toutes 
semaines. 

Dans certaines regions, ces Vereines se feuuissent en Vcrbande ou 
federation. 

Toutes ces socfetes, au nombre d’environ i 3 o comptent au dela de 
*6,ooo membres influents. 

Toutes sont sous la haute direction, a Berlin, du Central Verband 
horn, Vereine in Deutschland , dont le president general est le prince de 
Salm-Horst. 

II existe en outre : a Berlin, la societe le Pionnier pour la diffusion 
de Thomceopathie dans le peuple; a Munich, la socfete pour aider les 
etudiants peu fortunes, a 6tudier Thomceopathie; a Stuttgart, une 
socfefe analogue pour les dtudiants peu fortun6s de Tubingue. 

Enfin n’oublions pas de mentionner que les pharmacies homceopa- 
thiques sont officiellement inspeefees dans le Wurtemberg. 

Bien qu’il y ait de nombreuses pharmacies homoeopathiques en 
Allemagne, les tribunaux ont jug6, il y a peu de temps, que les 
nfedecins de notre 6cole Staient autoris6s a d^livrer eux-memes les 
m6dicaments. 

Autriche-Ilongrie. — Deux cents nfedecins homceo- 
pathes environ, dont la majeure partie dans les grandes villes de 
Tempire : Vienne, Prague., Buda Pesth et les villes d’eaux si nom¬ 
breuses en Autriche-Hongrie . — A Buda Pesth existe Yhomoeop. 
Aertze Verein von Ungarn. 

Comme hdpitaux, il y a a Vienne Thorn, spital des soeurs de la 
mis6ricorde, et Thorn, kinder spital, a Buda Pesth, la subdivision 
homoeopathique du Rochus-Spital et a Linz, l’hopital des soeurs de 
lamis^ricorde. 

Suisse. — On y trouve une trentaine de m6decins homoeopathes 
et un Verein , a Mulheim, dans le genre des horn. Vereine de l’Alle- 
magne. 
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Donnons ici rapidement les indications tres-incompletes que nous 
poss6dons, touchant les 6tats de YAmerique dusud . 

Ai*gontino* — Une dizaine de mddecins, Une soci^td a la 
Plata : la sociedad Hahnemann. 

Bresil. — Une quinzaine de medecins. Une soci6t6 a Bahin : 
la sociedad homoeopathic. 

Clllli. — Cinq medecins a Santiago et Valparaiso. 

Berou. — Un m^decin a Lima. 

Uruguay. — Plusieurs m6decins dont le nombre ne nous est 
pas renseigne. II parait 6 fois par an une revue a Montevideo : le 
Boleiin de Homccopathia. 

Disons ici un mot du Mexique ou Ton renseigne une vingtaine 
de mddecins, deux dispensaires gratuits et publics, et une soci6t6 : 
YInsiituto homceopathico mexicano , k Mexico. 

Reprenons notre tour d’Europe par la 

Belgique. — II y a dans notre pays 70 a 75 medecins qui pra- 
tiquent ostensiblement, 1’homoeopathie. II en existe bien 40 autres, 
convaincus de la v6rit6 de notre doctrine, mais qui, faute de temps 
suffisant pour l’£tude, se contentent de l’emploi de quelques-uns de 
nos principaux m6dicaments. — Une cinquantaine de pharmacies 
beiges delivrent en m£me temps les remedes homccopathiques : 
quelques-unes m£me n’en d 61 ivrent guere d’autres. 

Deux revues homoeopathiques paraissent actuellement. Mais depuis 
l’introduction du system e de Hahnemann en Belgique, plusieurs de 
nos journaux, et des plus m6ritoires, ont disparu. 

Deux societes , d’6gale intensit6 scientifique, existent actuellement: 
a Gand, le Cercle homceopathique des Flandres, qui est la plus ancienne, 
et a Bruxelles YAssociation centrale des homceopathes beiges . Une troisieme 
soci6t£ doit 6tre nomm£e parce qu’elle n’est point officiellement 
dissoute, bien qu’elle ne rdunisse pas ses membres depuis quelque 
temps : la Societe beige de medecine homceopathique . 

II y a 2 dispensaires publics a Bruxelles, un priv6 k Gand, et deux 
k Anvers dont Tun est pri v6 et l’autre officiel pour les pauvres inscrits 
k la bienfaisance publique. 

Nous nous faisons un devoir de prohter de cette occasion pour 
remercier les amis que compte rhomceopathie parmi les corps 61 ectifs 
surtout au S6nat et a la Chambre des Repr<§sentants. Les paroles 
dites a plusieurs reprises d6ja, dans ces assembles, par plusieurs des 
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mandataires de la nation, sont religieusement eonseivdes dans nos 
annales et nous laissent tout espoir qu’au moment voulu, des 
bouches autoris6es sauront defendre notie doctiine qui nese reclame 
que d’6galite et de justice. 

Danemark. — Une vingtaine de midecins homoeopathes a 
Copenhague et dans le Jutland. — Un verciu a Copenhague. — Un 
journal mensuelMaanedsskriftfor Homoopathi. 

On a commence il y quelques annnees une souscription publique 
pour la fondation d’un hopital homceopathique. En peu de temps 
23 o,ooo francs ont r6coltes. Nous ignorons si l’hopital est d6ja 
ouvert. 

France. — Au dela de 200 midecins , dont 70 a Paris, prati- 
quent actuellement Thomoeopathie en France. Tout comme en Bel- 
gique,beaucoup de pharmaciens, dans les villes,d6livrent nos remedes. 
Tout le mouvement scientifi |ue se concentre pour ainsi dire a Paris 
ou il existe 3 societes auxquelles sont affili6s tous les m6decins homceo- 
pathes de France. — Il parait 3 revues homoeopathiques k Paris et 
une a Toulouse. 

Les dispensaires particuliers sont nombreux, par mi lesquelles celui 
du docteur Gallavardin, a Lyon, et le grand dispensaire Alix Love, 
a Paris, sont les plus importants. 

En fait dhopitaux il n’y a que l’hopital du quai Claude Bernard, a 
Lyon, eta Paris, l’hdpital Hahnemann et 1 hopital St-Jacques, lequel 
fut en 1878, d£clar6 d’utilit6 publique, malgr6 les ciiailleiies des 
acad6miciens et de la presse allopathique.> 

Il y a des midecins homoeopathes a Alger , a Tunis et a la 
Maitinique. 

On constate enfin que le nombre des jeunes medecins qui s'adon- 
nent a l’etude de rhomceopathie, augmente a Paris. 

IDspagne* — 200 midecins environ, dont une cinquantaine a 
Madrid et une trentaine a Barcelone. Les prescriptions homoeopa¬ 
thiques se d^livrent chez les pharmaciens dans les principales villes. 

Il existe a Madrid une sociiti scientifique d’homceopathie, qui est 
fiorissante. Une revue : El criteria medico se publie a Madrid, et 3 
autres revues dans d’autres villes. 

Il y a des dispensaires k Madrid, Barcelone, Malaga et dans presque 
toutes les grandes villes de l’Espagne. 

Enfin k Madrid il y a Xhopital San Jose } avec institut ou Ecole midical e 
y annex^e qui compte une cinquantaine d’etudiants. 
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Grande-Bretagne. — Trois cents medecins environ en 
Angleterre, Ecosse et Irlande. — II y a des socieUs scientifiques k 
Brighton, Cardiff, et ailleurs. A Londres m£me, ii y en a 3 . — De 
plus, depuis qu’on a fonde la ligue homceopathique, pour en appeler au 
peuple, plusieurs soci6t6s de prcpagande sont n6es en diverses villes, 
dans le genre des Vereine de l’Allemagne. — Deux grandes revues 
paraissent a Londres : The mouthy homoopathic Review et the homceopa - 
thic World. Plusieurs medecins, dans les grandes villes, ont leurs 
dispensaires priv6s et gratuits. Enfin, en fait d 'hopitaux, il y a, a 
Londres, le London hom. hospital et a Liverpool, le Liverpool Hahnemann 
hospital , et plusieurs hopitaux plus petits dans diverses villes de pro¬ 
vince. 

Dans les colonies anglaises, 1 ’homoeopathie fait de grands progres : 
il y a dans les hides anglaises des homoeopathes a Calcutta, Mangalore, 
etc. Un dispensaire existe a Calcutta, soutenu par la colonie 6trangere 
et ayant sa revue : Report of the Calcutta hom . Dispensary . En Australie , 
ou nous ignorons le nombre de m6decins de notre 6cole, on vient 
d’ouvrir le grand hopital homceopathique de Melbourne. Au Canada, 
il y a au moins roo m6decins homoeopathes. Il y en a jusqu’a 
Wismipeg, dans l’extitaie nord-ouest. Il y en a 80 dans la seule 
province d’Ontario. 

Italie. — Il y a environ y 5 medecins homoeopathes, et des phar- 
maciens dans toutes les grandes villes. II existe 3 societes scientifiques : 
VAcademia omiopatica a Palerme, Vassociazion Hahnemanniana a Rome et 
YInstituto omiopatico italiano , a Turin. Cette dernieie fond6e par le 
docteur Loncini, de la marine , a obtenu la reconnaissance du 
Gouvernement. — Deux revues : k Rome la Rivista omiopatica et a 
Turin, YOmiopatia en Italia . — Il y a des dispensaires a Milan, Naples? 
Palerme, Rome, Turin, Venise. Il y a enfin un hopital homoeopathique 
a G6nes, pour lequel le D r Loncini a soascrit 40,000 lires. 

Pays-Bas. — Une quirizaine de medecins et une societe de 
propagande a la Haye : Vereeniging tot bevordering dev homceopathie. 

BiiSHie. — Il ne nous en est renseign6 qu’une quarantaine. A 
moins qu’ils ne se trouvent tous 6tablis dans les deux ou tiois princi- 
pales villes, leur nombre doit 6tie plus considerable. Il y a, en effet, 
a St-P6terbourg, deux societes : Societas medicorum homceopathiconm 
Metropolitana et la Societas amicorum homceopathice . De plus, une revue 
mensuelle parait dans la capitale : Yhomdopathik Wjestnik . L’homoeopa- 
thie doit jouir d’une s6rieuse consideration, puisque le Czar a donn£ 
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un subside de 5 ooo roubles pour l’Hopital homoeopaihique de Saint- 
Petersbourg dont la premiere pierre a 6 t6 pos6 e en juin dernier. 

Nous approchons enfin de la grande cime; voici les KtatS-Unis 
de l’Am6rique du Nord. — Depuis l’introduction de notre doctiine, il 
y a 60 ans, dans ces pays neufs, elle n’a cesse d’aller en progressant. 
Le nombre des m^decins y 6tait deja de 5 ooo en 1876 ; mais depuis 
cette date, l’homoeopathie y marche a pas de geant. Sa situation y est 
d6ja a peu pies dquivalante a celie de la m^decine ancienne et sous 
peu nous y pourrons saluer sa prepond6rance. Au Congres homceopa- 
thique international de Chicago , reuni au mois de mai dernier, le denom- 
brement actuelde rhomceopathieaet6 fait comme suit: 12000 medecins, 
76 hopitaux , un nombre toujours croissant de dispensaires, i 5 umvevsites 
ou colleges medicaux, exclusive men t homceopathiques,dont la plupait 
donnent les cours compte ts des sciences mddicales, depuis les sciences 
naturelles et anatomo-physiologiques. 

Une trentaine de revues et 143 societes scientifiques sont dissemin^es 
sur tout le territoire de TUnion. Trois grands asiles d'alienes sont diriges 
p u* des homceopathes, entr’autres le nouvel hospice d’alienes de Midd 
leton qui a 6t6 totalement defray^, y compris le terrain, par l’Etat de 
Massachusetts, et a coutd 5 oo,ooo dollars. 

Entre toutes les villes, celie de New-York m6iite une place d’hon- 
neur, et nous sommes heureux de pouvoir donner la toute dernieie 
statistique parue, touchant l’^tat de Fhomoeopathie dans cette ville ei 
ses immenses faubourgs. 

La ville de New-Yoik compte 3ii m6decins homceopathes, cc qui 
fait un m^decin homoeopathe par 55 oo habitants; a Brooklyn il existe 
196 m6decins homceopathes,c’est-a-dire 1 medecin par 5 ooo habitants; 
& New-Ark 2S homceopathes ou 1 par 7000 habitants; a Jersey City 
24 ou 1 par 6700 habitants. Done une mo3^enne de 1 medecin homceo- 
pathe par 6000 habitants. 

New-York possede en outre n dispensaires homoeopathiques 
publics et de nombreux dispensaires priv6s. Le College medical homceo- 
pathique de New-Yoik compte 24 professeurs et i 5 o 6tudiants. 

Les hopitaux homoeopathiques de New-York, sont : 

L’hopital de Ward’s Hand, le plus grand hopital homceopathiquc du 
monde (onze cents lits); 

The Lauwra Fianklin free hospital for children; 

The Flower hospital ; 

The Children’s hospital; 

, The H el mu tli hospital; 

The Baptist Home. 
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Di c ons enfin que toutes les sp6cialit6s de Part de gu6rir ont la-bas 
des praticiens de notre 6cole; gyn6cologistes, oculistes, ali6nistes, 
maladies de la gorge, etc. — Parmi les society scientifiques, beau-' 
coup m6me ont limite leur activitesur le terrain de la sp6cialite. 

Que si Ton se demande d’ou vient le grand essor, aux Etats-Unis, 
de cette methode relativement nouvelle de guerir qui s’appelle 
1’homoeopathie, nous ne voyons d’autres raisons plausibles que celle- 
ci: le peuple y lit, vit reellement de la vie publique et est veritable 
ment son propre maltre. Aussi les ressources pour les oeuvres homceo- 
pathiques : hopitaux et university y viennent-elles de deux sources : 
les dons piiv6s et les subsides accordes par les municipality, et les 
gouvernements, c’est a dire paries dlus populaires. 

Les cotisations privees sont parfois extraordinaires : dernierement 
ehcore un M. Haskel a donn6 40,000 dollars pour le nouvel hopital 
homoeopathique de Chicago. Peu d'Etats ou gouvernements locaux 
refusent encore leurs lib<§ralit6s a nos institutions : les plus g6n6reux 
sont la Pensylvalnie, le Rhode Island, Columbia, New-York, etc. : 
ainsi l’hopital horn, de Washington a recu du gouvernement une 
donation de i 5 ,ooo dollars, plus un subside annuel de 5 ,000 dollars. 
Providence, Washington, Pittsbuig, New-York sont a la tete des 
municipalit6s devours. Beaucoup de municipalit6s am6ricaines 
cedent une partie ou meme la moitie de leurs hopitaux aux 
homceopathes. 

Aussi cn voyant la faveur dont jouit notre doctrine dans toutes les 
classes de la soci6t6 am6ricaine, ne sommes-nous que mddiocremenl: 
surpris d’apprendre que son fondateur Samuel Hahnemann va se voir 
dlever dans la vieille capitale del’Ameriquc du Nord,a Washington, 
sa glorieusc statue. Comme les americains font toujours grand, le 
monument coutera cent mi lie dollars ! 

Et maintenant, que de lecons se degagent de cette statistique, sur- 
tout de la comparison, que tous les lecteurs auront faite, entre 
l’ancien et le nouveau monde. Lemons pour tous ceux qui savent lire 
etcomprendre, le9ons pour les puissanls et les 16 gislateurs. 

O pauvre Europe, 6 pauvre Belgique, ou tout est obstacles, con- 
traintes, soi-disant garanties, lois, lisieres. Helas ! oui, la libert6 et 
l’egalit6 m6dicales^ pour faire leur tour du monde, ont toujours besoin 
de passer par nos pays ! 

O Am6rique du Nord, pays v^ritablement libertaire, qui n’est 
exp^ditivement severe qu’au vice et au crime, et qui laisse fleurir, 
sous l’egide de lYgalite de tous et de la libertd de chacun, toutes les 
manifestations de la pensee et du labeur humains ! 
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Nous somtnes s6verement sevr6s de tout ce qui fait au dela de 
TOc6an la force et la gtoire de l’homoeopathie. Nous manquons d’uni- 
veisites et d’hopitaux, de cliniques et d’ecoles. Nous ne demandons, 
nous n’exigeons que cela. Nous ne demandons pas de places honori- 
fiques ou prdbendaires dans les palais ou les academies : nous n’en 
sentons ni la pressante necessity, ni Tamer besoin !... 

En consid6rant Tetat actuel de Tbomceopathie dans son ensemble, 
nous aurions tout droit de dire avec Tapologiste des premieis 
siecles chretiens : nous ne sommes que dhier et dejd ... Mais a quoi bon ? 
Les faits parlent seuls et assez haut. Nous demandons done justice 
tout simplement, justice aux pouvoirs publics qui finiront bien quel- 
que jour par ne plus prater Toreille aux rapports toujours hostiles(et 
nous comprenons ce sentiment ties humain), des doctes academies. 
Le beau systeme en verity qu’on suit tonjouis dans nos civilisations 
vieillies : une id6e f^conde jaillit, un probleme se rdsout glorieuse- 
ment, et on en demande rapport et avis a ceux precisement quel’idee 
nouvelle va confondre, a ceux qui vivent de la sage et lente recherche 
des solutions. Autant vaut dautoriser les accapareurs des matieres 
commerciaies a fixer eux-m£mes les prixofficiels sur les marches! 

Mais soit ! refusez-nous, n’accordez a nos cris de justice ni une 
oreille attentive, ni un examen bienveillant. Une nouvelle puissance 
se leve dans sa force et dans sa rectitude: e’est la que nous frapperons. 
Comme aux Etats-Unis, en Belgique aussi desormais le proverbe va 
devenir vrai dans sa totality : pauvre honime en sa chaumiere est roi. 
Cest au peuple entier que nous nous adressons, en lui faisant le plus 
de bien possible par notre d6voiiement et nos institutions privdes. 
C’est lui que nous chargerons de faire avancer plus rapidement que 
jusqu’a ce jour le coche qui porte Thomceopathie et sa fortune. Si la 
marche du coche jusqu’ici a a paru lente, c’est que nous vivons un 
« instant, chdtifs. Mais que de chemin il a fait depuis quinze a vingt 
« lustres ! A cette heure, en plaine roulant, rien nc le peut plus 
« arr^ter. » D r I>c foomau. 
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L'Homoeopathie 

et les doses infinitesimales. 

par le D r Lamlircghts fils 


La question des doses infinitesimales a 6t6, des le principe, le 
point de mire de toutes les attaques diiigees contre la doctrine ho 
mce)pathique. A lepoque d’Hahnemann, ce fait n’avait rien de sur 
prenant, car Taction curative des doses infinitesimales amenait un 
bouleversement profond dans les idees et les traditions de la mede- 
cine, et devait, par consequent, rencontrer pas mal de sceptiques et 
d’incredules. 

Mais, aujourd’hui que Tattention du monde medical cst dirigfe 6 
vers les infiniments petits, et que les recherches des savants les plus 
illustres ont confinne d’une manicre edatantc les idees emises par 
Hahnemann, il y a pres d’un siecle, il est assez etonnant de voir les 
adversaires de Thomceopathie se fonder, piesqu’exclusivement, sur ce 
mode d’administration de nos remedes, pour condamner et ridicu* 
liser notrc systeme therapeutique. 

De cette question de doses qui, en somrne, n’est qu’une question 
secmdaire, ils en ont fait un principe fondamental de notre doctrine, 
une condition sine qua non de notre traitement, et ils sen servent 
encore tous les jouis, comme dun 6pouvantail destine a fausser le 
jugement du public et a d6tourner les jeunes praticiens des 6tudes 
homoeopathiques. Il en r6sulte que la plupart des m^decins allopa- 
thes ne connaissent de Thomceopathie que les doses infinit6simales. 
La loi des semblables, Texp6rimentation des m6dicaments sur 
Thomme sain, ces deux colonnes fondamentales de notre Edifice 
therapeutique, attirent a peine leur attention et sont rel6gu6es a 
Tarriere plan, et ils s’imaginent de bonne foi qu’en administrant a nos 
malades des remedes a doses ponderables, nous faisons fi de nos^ 
piincipes et nous empietons sur le domaine dc TEcole tradition- 
nelle. 

Depuis quelques ann^es, Thomceopathie a pris en Belgique un de- 
veloppement lemarquable; dans la classe ais6e comme paimi les 
d6sheritcs de la fortune, elle compte d’innombrables partisans; 
aussi, il impoite de rnettie le public en garde contre des erreurs et 
des pr&jugfcs qui, le plus souvent, ne sont engendr^s que par Tigno- 
rance et la mauvaise foi, et de presenter la question des doses sous 
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son veritable aspect, telle qu’elle est comprise par la plupart des 
homceopathes modernes. 

L’homoeopathie ne consiste nullement dans Tadministration de 
medicaments a doses infinit6simales. Tout lemede, m^me a doses 
ponderables, loisqu’il est administre d’apres la loi des semblables, est 
un remede essentiellement homoeopath! que. Les doses usitees en 
homoeopathie sont tres variables; elles varient depuis la teinture- 
mere ou la substance medicamenteuse en nature, jusqu’aux attenua- 
tions elevees. 

‘ Si notre echelle posologique presente une etendue aussi consi¬ 
derable, c’est, qu’en pratique, nous avons a tenir compte d’une 
foule de circonstances, notamment de la nature et de la marche de 
l’affection, de la sensibilite du malade, de l’etat physique ou chimique 
du medicament, de l’expericnce clinique, du climat, etc., etc. Mais, 
en general, les doses homceopathiques sont minimes et plus faibles 
que celles employees par l’ancienne Ecole, ce qui est une conse¬ 
quence logique et naturelle de la loi des semblables. 

La medication homoeopathique n’a pas pour objet de produire une 
action violente sur des pai ties saines de l’organisme, mais bien de 
stimuler un organe ou un tissu dont la sensibilite a ete notablement 
exaltee a la suite dun processus morbide, et de provoquei la gudrison 
en amenant une reaction salutaire. On comprend, des lors, qu’une 
dose minime ou m&me infinitesimale de substance medicamenteuse 
soit suffisante pour influencer favorablement un oigane ainsi hyperes, 
thdsie, et cela d’autant plus aisement quc le remede, par le fait qu’il 
est administre d’apies la loi des semblables, possede sur cet organe 
une action elective et spedfique. II est evident, d’autre part, qu’une 
forte dose d’un pared medicament 11 ’auiait pour effet que d’aggraver 
les S 3 unptdmes developpds et de rendre la ldaction difficile ou meme 
impossible. 

Les detracteuis de l’homceopathie ddnient aux doses infinitesi- 
males toute vertu curative. Mais fautil tenir compte de l’opinion 
d’adversaires qui n’ont aucune experience de la cliose, quand des 
milliers de medecins homoeopathes sont unanimes a affirmer le con 
traire ? La preuve dc l’efficacite des doses infinitesimales ne reside, 
t-elle pas dans les cures homceopathiques operees chez des malades 
abandonnes par les medecins allopathes? Ne reside-t-elle pas, en 
outre, dans l’aggravation medicamenteuse suivie d’amelioration qu c 
nous observons si frequemment sous 1’influence de nos dilutions’ 
m£me les plus elevees? 
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A ceux qui pr6tendent que nos preparations infinit6simales ne 
contiennent absolument lien et, parfant, sont inactives, nous repon- 
drons que la substance m£dicamenteuse s’y trouve, puisqu’on l’y a 
mise, et, si dans certains cas, on n’est pas parvenu a la decouvrir, 
c’est que les moyens d’investigation n’ont pas encore atteint la per¬ 
fection n6cessaire pour de telles recherches. Cela est si vrai que la 
ou les moyens ordinaires avaient 6te impuissants, l’analyse spectrale 
a permis de constater le chlorure de lithium dans la 3 e dilution, le 
chlorure de sodium jusque dans la 7 e et la 8 e dilution. 

Croyant demontrer d’une facon irrefutable l’inefficacite de nos re- 
medes, certains confreres affirment pouvoir avaler impun6ment toute 
une pliai'macie homceopathique. Cet argument, par le fait qu’il im- 
pressionne vivement le public, peu au corn ant des questions medi¬ 
cates, parait jouir d’une grande vogue chez les adversaires de notre 
doctrine, et les praticiens les plus distingu6s ne craignent pas de 
s’en prevaloir pour mettre en relief l’inanite de notie therapeutique. 
Et cependant, lorsqu’on va au fond des choses, cet argument est 
absurde et indigne d’un esprit s6rieux et observateur. D’abord pour 
ce qui regarde Fingestion de nos teintuiewneres et de nos basses tritu¬ 
rations, les detracteurs les plus opiniaties de Fhomceopathie seraient 
peu dispos6s, je crois, a tenter Fexp6rience. D’autre part, si certames 
preparations homoropathiques sont sans action sur les organes sains, 
faut-il en conclure qu’elles soient incapables d’influencer les organes 
malades? Une pareille conclusion constituerait, sans nul doute, une 
erreur grossiere, une veritable her6sie medicale, car elle est en con¬ 
tradiction avec les faits cliniques dument etablis, avec les r£sultats 
des plus gran des d6couvertes modernes. 

N’est-il pas naturel, en effet, comme je l’ai dit plus haut, qu'un 
organe dont la sensibilite a et6 exageree a la suite d’un processus 
morbide quelconque, r6agisse d’une facon plus nette et plus rapide 
qua l’etat sain, surtout lorsqu’il est sollicite par son stimulant sped- 
fique! 

L’oeil, a l’etat normal, supporte parfaitement une lumiere m^me 
tres vive; mais lorsqu’il est le siege d’un travail inflammatoire, la 
moindre clart6 devient intolerable. II en est de m6me de 1’ou‘fe a 
l’egard du son, et des autres organes a l’egard de leur stimulant 
specifique. 

Dans le domaine therapeutique, nous trouvons des exemples 
frappants a l’appui de cette these. Ainsi, la tuberculine de Koch, a 
la 3 e dilution ne determine aucun effet sensible sur l’homme sain; sur 
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le tuberculeux, ilprovoque une aggravation midicamenteuse sou- 
\ ent tres prononcie. 

Cette action incontestable des doses infinitisimales avait frappi 
Fesprit profondement observatcur crHahncmann ; aussi, pour Fex- 
pliquer, il imagina cette theorie du dynamisme vital qui a servi de 
theme a tant de banales plaisanteries. 

Le dynamisme vital est lejeti par la plupait des homoeopath.es 
modernes; il ne constitue pas, comme on veut bien le dire, un prin- 
cipe fondamental de Thomoeopathie, mais une theorie accessoire, 
une hypothese destinie a fournir l’explication d’un fait clinique 
acquis par l’expirience. De ce que cette hypothese est difectueuse, il 
n’enestpas moins vrai que le fait existe, et il serait absuide d’en tirer 
argument contre Thomoeopathie. 

Une thiorie ricente mirite une attention plus sirieuse. Beaucoup 
d’homoeopathes admettent que si les midicaments a doses infinitesi- 
males exercent parfois une action si puissante sur l’organisme, c’est 
que, par le fait de la dilution ou de la trituration, ils presentent a 
la muqueuse absorbante une surface plus considirable, des points 
de contact plus nombreux. Pour donner une idee de Tinorme accrois- 
sement de surface ainsi produit, le professeur Dopher a calcule que, 
loisqu’un cube de soufre dont les surfaces mesurent chacunc 2 1/2 
centimetres carres, est leduit en un million de particules dc la 
grosseur d’un grain de sable, la surface totale qui itait de i 5 centi¬ 
metres carres, aura alors une itendue de 1 metre 80 centimetres 
carris. 

A la 3 e trituration, le meme cube de soufre prisentera une sui face 
totale de plus de 3 kilometres carres. 

Il est d’ailleurs un fait d’observation clinique qui corrobore cette 
maniere de voir, c’est qu’une substance inerte a son etat ordinaire de 
cohesion, peut devenir ties active lorsque cet etat cesse d’exister. 
Ainsi, le mercure mitallique peut se prendre impuniment par cuil- 
leries a bouche; mais lorsqu’il est triture avec du sucre de lait, 
une petite quantity suffit pour produire la salivation et les autres 
symptomes de l’intoxication mercurielle. 

En somme, Taction des doses infinitesimales, loin d’etre en disac¬ 
cord avec les progres de la science, s’affirme davantage au fur et & 
mesuie que les horizons de la midecine s’ilargissent, comme le 
prouvent d’ailleurs les travaux de Pasteur, de Koch et d’autres savants 
illustres. Mais il est un point sur lequel il importe d’insister, c’est que 
si les doses infinitisimales sont friquemment employees en homceo- 
pathie, elles ne sont pas d’un usage exclusif, comme on le croit 
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gen6ralement. Les doses, je le r£pete, valient consid6rablement* 
C’est la. d’ailleurs, une question d’exp6rience; la loi des semblables 
est le pivot de notre therapeutique, et c’est dans 1’application de 
cette loi que consiste le veritable traitement homoeopathique. 

D 1 Lainbrcglits fils. 




Les origines de la bacteriotherapie 

par le D r llcrscli 

Si je voulais faire tin historique detaille de la bact6riologie, je 
serais oblig6 de renseigner les noms de tous ceux qui, depuis les 
temps les plus recules, ont eu Vintuition — tres vague le plus sou- 
vent — de l’origine microbienne des maladies contagieuses mais 
cela m’entrainerait trop loin. Et du reste, l’intuition n’appartient 
qu’aux pontes. 

Les notions exactes et probantes, ressortissant a la question pcu- 
vent seules nous int£resser; aussi, laissant de cot6 tous les bacte- 
riologues d’inspiration depuis Varro et Columelle, agronomes latins 
— nil novi sub sole — jusqu’a la p6riode actuelle, je pr6fere m’occuper 
directement des seuls faits qui ont 6t6 dument et scientifiquement 
6tablis, au moyen d’observations irr&futables bashes sur l’exp6- 
rimentation. 

Eh bien, en ne tenant compte que de ces faits, on constate que si 
Rayer et Davaine et puis Pollender et Brauell, ont d6couvert, des 
i 85 o, des corps filiformes dans le sang des animaux malades du 
charbon, et si quelques-uns de leurs successeurs ont essaye — vaine- 
ment — de cultiver les microzoaires de certaines maladies contagieu¬ 
ses, la bacteriologie experimentale ne remonte, en realite, qua 1876, 6poque 
a laquelle Koch et Pasteur obtinrent, pour la premiere fois, des cul¬ 
tures de bact^ries charbonneuses. 

Et ce n’est qu’a partir de ce moment que toutes les forces exp6ri- 
mentales des laboratoiies furent concentres sur ce nouvel objectif 
de la m^decine et que l’on put, en modifiant les questions de details, 
arriver a cultiver, in vitro le microbe de la pliipart des maladies. 

C’esl ainsi que Pasteur fut amen6 a d6couvrir, successivement, 
les microzoaires de la pyohimie et de la septic6mie gangrdneuse / 
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que Toussaint isola le microbe du cholera des poules; Klein, Pasteur 
et Thuilier, celui du rouget du pore; Arloin, Cornevin, et Thomas, 
celui du charbon symptomatique; Bouchard, Caphan et d’autres, 
le microzoaire de la morve ; Koch, le bacille de la tuberculose et 
enfin Klebs Lofleret Eberth, les microorganismes qui poitent leur 
nom, etc. 

Dire comment, de la bacterio/og^ on est arrive a la bacterio^'- 
rapie serait trop long a raconter ; ce que je veux montrer surtout, 
e’est que la bact6riologie n’a pas 20 ans d’existence et que la bact£- 
rioth6rapie,qui en procede,—et qui est surtout interessante pour nous, 
— est unepartie de la therapeutique qui nest connue des savants officids que 
depuis fort pen de temps et qui les mine tout droit a l'homoeopathic , car il 
n’est pas un fait de bacterioth&rapie qui n’appartienne a cette 
doctrine. 

Puisque le rapport de ces deux chapitres de la medecine est si 
etroit, serait-il possible que les homceopathes n’aient pas song£, des 
le debut, a prescrire,contre les maladies virulentes, le virus dilu6 de 
ces maladies ? Eux surtout qui s’y entendent si bien, en fait de dilu¬ 
tions,et qui diluent, en effet, tous les medicaments qu’ils manient depuis 
un peuplus de temps que ne le font Pasteur et seshabilessuccesseuis? 

Si ce manque de perspicacite etait reel, les homoeopathes seraient, 
en effet, bien coupables vis-a-vis des principes qu’ils defendent car se 
laisser devancer, sur son propre terrain est humiliant pour tout le 
monde. 

Heureusement, les disciples de Hahnemann n’ont rien a se repro- 
cher et les demonstrations 6clatantes de l’6cole pastorienne ne peu- 
vent gener que ceux qui ont l’habitude de rire de ce que leur igno¬ 
rance les empdche de comprendre. 

Et si ces sinistres rieurs, qui seront toujours les m6mes, et qui, de 
tout temps, ont plac6 le m£me scepticisme — d6ja si souvent fletri et 
ridiculis6 — en travel's des routes de la science, n’avaient us6 de 
toute leur influence, pour cacher ce qui nuit au lymphatisme deleurs 
id^es, tout le monde saurait depuis longtemps ce que trop de m6de- 
cins ignorent encore. 

« Quand Pasteur annonca que dans le furoncle et rost 6 o-my 61 ite, 
on ddcele un micro-organisme identique, les plus polis r6pondiient 
par le silence et, cependant, on aurait du se rappeler que celui qui 
formulait cette d6couverte en avait auparavant formula bien d’autres, 
d’abord surprenantes, ensuite pleinement confirmees, n 

Cette phrase que Ton dirait sortir de la bouche dun disciple de 
Hahnemann defendant son maitre^est extraite,— Je croirait-on, — du 
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tiait6 de m6decine de Charcot et Bouchard, — rouvrage moderne le 
plus classique que je puisse citer. 

Doit-on s’etonner, apres cela de ce que les faits les plus exacts et 
les mieux etablis peuvent longtemps 6tre caches, quelle que soit 
leur importance. 

Aussi, le nom de Pasteur aurait-il 6t6 meconnu, comme bien 
d’autrt*s, si les progres actuels de la science n’avaient permis, aux 
Savants, de faire sortir la th6rapeutique des ornieres dans lesquelles 
elle restait engag^e. 

Mais la science etait pr£te, cette fois, et si les premiers chocs 
n’avaient pu T^branler, elle a fini par c6der, assez facilement, a rim- 
pulsion pastorienne. 

Que signifient ces premiers chocs ? Et qui sont ces predecesseurs 
auxquels je parais attacher une si grande importance ? 

Ces pred6cesseurs ne sontautres, on le devine, que des medecins 
homoeopathes, et puis, le c6lebre llagendic ainsi que Duf>on6, le 
professeur Oaltliier (i) et, un m6decin beige le D r Willems de 
Hasselt, dont les pastoriens prdferent — cela se comprend, — taire 
l’initiative (2). 

Que Pasteur ait ignore les travaux cliniques des homoeopathes et 
d'un m6decinbelge, passe encore. Pasteur n’est pasm6decin, —qu’on 
ne l’oublie pas. —Et puis, le serait-il, ne pounait-il pas, avec facility, 
cacher ce que cachent la plupai t ? Second6 dans cet effort par l'int6- 

(1) . M. Pasteur et la Rage par le D r Lutand 1887, p. 52 a 60. 

(2) . Vers 1850 le D r Willems pratiqua avec succ&s la vaccination de la pleuro-pneu- 
monie, en inoculant au voisinage de la queuedu suede poumon malade Un exemple 
qui m’a 6te cite par le baron de Pitteurs prouve p6remptoirement que ces inoculations 
n’etaient pas sans valeur: son parent, Monsieur Loyaerts de Tirlemont qui au mcr- 
ment d’une epid6mie a fait vacciner tout un troupeau de betail, a obtenu par cette 
mithode un r6sultat des plus satisfaisants. En effet il n’a perdu aucun des animaux 
qui composaient son troupeau, si ce n’est un taureau qui n’avait pas ete vaccine faute 
d’avoir pu le capturer au moment de la vaccination. 

Malgre, ou, oserais-je le dire, a cause de ses succ&s, le D r Willems s’attira l’inimitie de 
la plupart des v6t6rinaires de sa region qui, pratiquant g6n6ralement avec trop peu 
de soins, les inoculations provoquaient plus souvent la septicenne que la vaccination 
de la pleuro-pneumonie. 

Mais ces critiques ne brent que peu de tort aux succ&s de Willems; il eut meme la satis¬ 
faction d’etre l’hdte de Magendiequi jugea les rSsultats obtenus assez importants pour 
se donner la peine de faire le voyage de Paris k Hasselt afin d’aller etudier sur place la 
method e d’un modeste praticie;* decampagne. —Malgre cela, le nom de Willems 
n’est cite dans,aucun ouvrage de bacteriologie pas plus que celui de Magendie ni des 
homoeopathes, leurs predecesseurs. 

Je tiens tous ces faits du baron de Pitteurs, que je suis heureux de remercier pour me 
les avoir communiques, car ils ne peuvent manquer d’in^resser les partisans de 
Thomoeopathie. 


Hosted by Google 



d’hqmceopathie 


5i 


r6t des autres*, la difficult^ lui reste inconnue. Mais laisser dans 
I’ombre les travaux de Magendie ainsi que ceux de Galthier et Du* 
bou6 tous trois savants officiels, patentes, decor^s, est plus grave, 
aussx la legon donn6e a Pasteur par un de ses compatriotes le D r Lu- 
tand — qui n’est cependant pas un homceopathe — a-t-elle ete rude. 
Void cette le^on: 

« Les praticiens qui degrossissent le marbre ressembleut singuli&rement a des gens 
» qui tirent les marrons du feu pour qu’un autre s’en regale. » 
ce Ce qui est certain, c’est que les seuls 616 ments scientifiques qui peuvent etre 
» d£gag6s du gachis de l’6cole normale, a savoir: Vetat refractaire a la rage che% les 
» ariimaux et le siege de la virulence dans les centres nerveux ont ete d6couverts par 
» d’autres que M. Pasteur et que celui-ci, qui connaissait parfaitement les travaux de 
» ses pr6d6cesseurs, s’est bien garde de les citer. Ce sont des precedes scientifiques 
» auxquels le professeur de l’6cole normale nous a habitues depuis trop longtemps pour 
» que nous les trouvions extraordinaires. Nous avons cependant pens6 qu’il etait de 
» notre devoir de r6tablir les faits et de rendre justice aux vrais et modestes savants qui 
» ont illustrd la science par des travaux serieux sans employer la publicite charlatanes- 
que de T6cole normale. » 

Voila la fagon dont un savant offidel en juge un autre qui oublie 
trop les travaux de ses pr6d6cesseurs. 

Beaucoup ignorent cette le9on, mais ce qu’on ignore davantage 
^ c’est que plusieurs ann6es avant le c 61 ebre Magendie d£fendu par 
Lutand, des mddecins homoeopathes ont non seulement declare que 
les maladies virulentes s’att^nuent d’elles-memes, apres avoir pass6 
par trois generations, mais ils ont procede, avec les virus respectifs, 
tout a fait comme l’on procede aujourd’hui; avec la seule difference 
qu’au lieu de faire des inoculations sous cutanees, ils ont administre 
leurs alcalo’fdes microbiens comme la g6n6ralite des medecins admi- 
nistrent les alcaloides quelconques ainsi que la plupart des autres 
medicaments, par les voies digestives. 

II .est vrai que cette methode est fort critiqu6e : la seringue de 
Pravaz est a la mode, c’est tout dire et en r6alit6 c’est le principal 
argument en sa faveur. 

Depuis que Bouchard a demontre que les virus agissent non pas 
par les microbes mais par les produits solubles qu’ils secretent, on 
ne voit pas trop bien le motif pour lequel des virus administr6s par 
la voie stomacale seraient g£n6s,dans leur action,d’autant plus que la 
dilution que l’on doit leur faire subir met leurs molecules dans un etat 
tel de mobility,que l’on doit comprendre que leur effet dynamique doit 
d^passer de beaucoup leur effet chimique qui sans doute passe m$me 
inapercu vis-a-vis des liquides de l’estomac, rencontr6 par ces mole¬ 
cules, lors de leur ingestion. Du reste, cette maniere de voirquoique 
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logique, ne doit 6tre consider^ que comme une explication que je 
devais&la parenthese quej’ai ouverte. 

Les faits cliniques ont plus d’importance encore et si l’on peut en 
provoquer qui sont incontestables, en administrant des virus par la 
voie stomacale, on ne pourra pas plus nier cette influence vaccinante 
que celle qui est produite par la petite seringue que Ton sait. Mais il 
y a plus, on affirme aujourd’hui, en Angleterre, la superiority dumode 
d’administration, des sues glandulaires par la voie buccale et sous la 
forme d’extrait glyc6rine ou de tabloides. Je possede k la disposition 
des incr6dules quelques tabloides de sue thyroidien pr6par6es par 
un pharmacien et dont plusieurs medecins anglais se servent avec 
succes dans le traitement du goitre exophtalmique. 

Je connais, entr’autres, une malade soignee par Tun d’eux a Taide 
de cette m6thodeetque ce traitement a rendue m6connaissable. Deux 
portraits — que j’ai en ma possession, — dont l’un a 6 t 6 fait avant la 
cure, et l’autre apres, en font foi. 

Void d’ailleuvs une affirmation extraite d’un m6moire qui a paru 
dans le medical record et qui prouve que mon affirmation est loin d’etre 
isol6e. 

« Apres un essai infructueux du traitement purement hygi6nique, on prescrit le 
» regime thyroidien qui amena, en six jours, une modification ldgfcre de la iemp6- 
» rature et de l’&imination de l’ur6e. On remplaca l’alimentation thyro'idienne par 
» l’ingestion d’extrait thyroidien a la glycerine : On constate le rel&vement de la temp6- 
» rature, du pouls et de la quantity d’uree quotidiennement 61 imin 6 e. Bien plus, a la 
» fin du premier mois, attenuation considerable du myxoed&me. On continuera la 
» medication pendant deux autres mois : l’ameiioration s’est accentuee et les troubles 
» physiques se sont attends. 

« M. Kinnicult complete son travail et justifie les conclusions favorables a cette m£di- 
» cation par un releve des resultats qu’elle a procures. II s’efForce aussi de prouver la 
» superiorite du mode d’administration du sue thyroidien par la voie buccale et sous 
» la forme d’extrait glycerine : cinq grammes de celui-ci representant, parait-il, un 
» gramme environ du sue glandulaire. » 

Avec de tels arguments, qui ont le merite d’etre d6sint£ress6s, on 
peut, je pense, attacher autant d’importance a Taction vaccinante 
voire m£me curative, obtenue par Tinjestion des virus cutanAs que 
par leur injection sous cutan£e. 

Que Ton me pardonne ces longueurs ! Les travaux des homceopa- 
thes concernant Taction th&rapeutique des virus dilu^s sont tous 
bas6s sur Tingestion, — les injections sous cutan^es n’6tant pas en 
honneur de ce temps — on aurait pu amoindrir l’importance de 
ces travaux si je n’avais pu, au moyen d’arguments fournis par des 
medecins que je ne connais pas et qui n’ont aucun rapport scienti- 
fique avec les disciples de Hahnemann, 6tablir qu’un prpduit orga- 
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nique n’est nullement gen£ dans son action par le fait de Tingestion 
de ce produit. 

Les faits qui vont suivre montreront avec une clarte d’autant plus 
grande combien les progres de la science donnent raison aux travaux 
des homceopathes. 

i° En 18£3, Liu, v6t6rinaire homoeopathe de Leipzig, appliqua, 
le premier, le traitement homoeopathique aux animaux malades. 
Dans son journal Zooiasis et dans une brochure Isopathikder contagien , 
il cite nombre de cas d^montrant Taction pi £servatrice de la vaccine 
et des autres virus. 

Avant 1833, Hcriiig, dcrivit ce qui suit : 

« Si Ton r^ussit, k vacciner par ce procede, (i) on pourrait atten- 
» dre de tous les virus ce qu’on aurait obtenu d’un seul. Chaque 
» maladie apporterait dans son germe son remede et son pr6serva- 
» tif; la contagion serait air£t6e k son d6but, et le premier malade 
» serviiaita gu6rir tous les autres. 

» La peste et le charbon perdraient leurs terreurs, et, quelque 
» fteau que nous apportat TOrient, le remede nous arriverait en 
» m6me temps que le mal. » 

En 1835, pendant une epidemie assez forte, Thcnille, medecin 
homoeopathe de Moscou, eut 1 ’idde d’aller dtudier la peste a Constan¬ 
tinople et d’appliquer, au traitement de cette maladie, les id6es de 
Hcring. Par Tinterm6diaire de M. Marcaty, chef de deux hopitaux, 
il put obtenir du pus extrait du bubon d’un pestifer6. II en fit des 
dilutions et traita avec succ£s un grand nombre de malades. 
(Bibl. de Geneve , t. vii, p. 102 et Archives denied. hom. y 1837.) 

2 0 En 1830, Welter, conseiller a la cour de Hesse, medecin du 
prince de Solms Lick et Hohen-Solms, auteur d’un ouvrage classi- 
que en homceopathie, publia, apre s plusieurs annees d'experiences , la 
monographic la plus complete, qui ait paru jusqu’en 1847, de la 
maladie chaibonneuse ainsi que l’expose de sa d^couverte thfcrapeu- 
tique. 

Weber crut d’abord que le sang des animaux malades du charbon 
pourrait lui fournir Tagent th^rapeutique qu’il cherchait, mais les 
animaux auxquels il l’administra p^rirent aussi vite que s’ils n’avaient 
rien pris. 

Ce fut la rate gang rente qui lui donna les succes qu’il attendait, il 
dilua le sue de cet organe d’apres les proced6s hahnemanniens, et 

(1) L’ingestion des virus dilu6s. 

On en fait meme usage a Thdpital Saint-Pierre ou Ton n’a pas obtenu, parait-il, de 

r^sultats imm6diats. 
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administra des globules impr£gn£s de ses dilutions aux animaux. 
malades du chaibon, a des doses renouvelees avec une frequence 
d autant plus grande que Panimal 6ta.it plus malade. 

Dans sa brochure (Der Milzbrand und dessen sickerstes HeilmitteL — 
Lepzig i 836 ) y Tauteur rend compte de ses succ£s, tout en citant, 
parmi ses nombreux cas de guerison, 80 observations dont il se fit donner 
les attestations par les antoriUs locales . 

3 ° Vers la m£me 6poque,Dufresue rendit compte, dans la {Biblio- 
theque homoeopathique de Geneve , tomes V et VIII) de plusieurs 
observations de malades gueris par « Anthracin , » nom donn6 par, 
Weber a son medicament. Dufresne rend compte aussi de Taction 
preservatrice des dilutions du virus charbonneux. 

Tousles virusfurent d’ailleurs utilises de la m&me fa$on par les 
homoeopathes et administres par eux comme medicaments prophy- 
lactiques et curatifs Sous les nomsd eMorbilline, Hippo zoine on Ozenine, 
de Cancroine, Gonorheine , Syphiline, Hydrophobine , Tuberculine, etc., etc. 
contre les maladies respectives auxquellesilscorrespondent; avec une- 
particulite de plus pour YOzenine , virus potentie de la morve qui fut 
employe non seulement avec succes par liuxsur les chevaUx atteints 
de la morve, mais aussi par C*ross dans le lupus et le cancer du nez 
chez Thom me. (i) 

Une telle enumeration peut se passer de commentaires, les faits 
parlent plus haut que ce que Ton pourrait en dire, 

Mais il importe de rdsumer en quelques mots Thistorique de la 
question : 

De l8£3 a 1830, les medecins homoeopathes ont prouve Taction 
curatrice et vaccinante des virus par des travaux tres ditailUs sur la 
question ainsi que par le compte-rendu des resultats cliniqucs qu’ils 
ont obtenus. Et si Weber, entr’autres, a pu ddmontrerun demi-siecle 
avant Pasteur au moyen d’exp6riences cliniques que la matiere vacci¬ 
nante du charbon doit se rdcolter dans la rate et non dans le sang* 
c’est qu’il savait etablir, aussi bien que nos savants d’aujourd’hui, la 
valeur d’un agent th6rapeutique. 

N’est-ce point la preuve qu il faut tenir compte des travaux clini¬ 
ques des disciples de Hahnemann, avec le m&me respect que celui 
que Ton accorde, avec raison, aux travaux que Ton nous fournit 
actuellement ? 

En 1850, le D r Willems a d^couvert Taction vaccinante du virus 
de la pleuro-pneumonie. Je ne sais sur quoi il s’est basd, mais lefait 

(i) Tous ces renseignements sur les travaux des homoeopathes sont puis6s dans la^ 

brochure de Kruger : M. Pasteur etle charbon, 1883. 
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est qu’ii est le premier qui ait d£couveit la vaccination de cette terri¬ 
ble maladie. 

Et ce n’est qu’apies IS76 queles savants officiels, les universitaii es, 
et m£me quelques academiciens, se sont mis a dkouvnr (?) a leur 
tour, Taction vaccinante d’un grand nombre de virus. Leur decou- 
verte dure encore. Et d£ja Tun d’eux, le professeur Koch, de triste 
m£moire, s’est occupe de Taction curative des virus, mais, peu habi- 
tu6 a manipuler des agents pathogdndtiques d’apres le « similia 
similibus curantur », il n’a pu obtenir, jusqu’ici, en fait d’action 
curative, que de Taggravation medicamenteuse dont les v6t£rinaires 
scat seuls k se servir com me Kidmen t de diagnostic. 

Mais avant dix ans d’ici, on arrivera, j’en suis stir, d’exp&ience 
en exp&ience, a declarer que, pour s’apercevoir de Taction curative 
d’un virus, il faut le manier a des doses plus faibles encore que pour 
n’en obtenir que Taction vaccinante. Et Ton finira enfin par $tre tout 
k fait d’accord avec Hahnemann, qui a 6 te le premier a systematiser 
ce principe: que Taction curative ne peut §tre obtenue par Tinfluence 
directe d’une action medicamenteuse, tandis quelle peut Tetre par la 
reaction de Torganisme sur une telle influence. 

Cest le moment de dire comme on Ta dit dans le traiie de m£de- 
cine de Charcot et Bouchaid. (i) 

« On aurait du se rappeler que celui qui formulait cette d£couverte 
en avait auparavant formule bien d’autres, d'abord surprenantes, 
en suite pleinement confirmdes. » 

Car e’est aussi Tavis de tous ceux qui connaissent Thomceopathie. 

l> r Her sell. 


Bibliographie 

Vergleichende Arzneiwirkungslhre ou TAction compare des 
m6dicament par H. Gross et le prof. C. Hcrlng. — Traduit de 
Vanglais par Fawlwasser. 

Le but de cet ouvrage qui existe depuis un grand nombre d*ann6es 
en Amerique et dont T edition anglaise doit ttre 6puis6e est 
de faciliter le diagnostic th6rapeutique,en montrant la difference qui 
existe entre des remedes similaires. En homceopathie plus que dans 
aucune autre science, le proverbe de Shakespeare est vrai « de votre 

- (1) Voy. plushaut. 
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choix depend la suret6 etlasant6»: for on your choice depend both safety and 
health, II existe dans la litt6rature homoeopathique anglaise un ouvrage 
du m&me genre, c’est la Clinical materia medicade Farrington ; le plan de 
ces deux ouvrages est cependant entierement different. Farrington 
compare Taction des m6dicaments entre eux, mais cela dans une 
maladie d6termin6e, tout en rattachant cette maladie au plan d’en- 
semble adopt6pour l’6tude g6n6rale du medicament ;en un mot,c’est un 
trait6 clinique. Ctross et Hering prennent les medicaments par ordre 
alphabetique et comparent l’action pathogen6tique pure de ce remede 
avec quelques autres remedes semblables pour en faire ressortir les 
caracteres principaux et la difference, non pas dune facon g6nerale, 
mais toujours en regard de Taction speciale du remede qu’ils etudient. 

Ainsi Taction de VArsenic est comp&r6e avec celle de Belladone, 
Calcar ea,carbo veg, Causticum, Chamomille % China, Ferrum, Hepar, Sodium, 
Ipeca Lacheiss, Lycopodium , Natrum muriatiem, Nux vomica , Opium, Petro - 
leum , Phosphorus, Pulsatilla, Rhus, Secale, Sepia Silicea , Saphiasgria , 
Sulphw , Vcratrum. 

Les deux ouvrages se completent Tun de l’autre, et nous 
ne saurions assez en recommander l’etude aux medecins homceo- 
pathes. Connaitre 1 ’acHon des medicaments c est deja beaucoup, mais 
dans un cas determine, avoir un guide sur et certain, c’est Tid6al. 

L’6dition allemande est admirablement presentee, elle forme un 
volume de pres de 600 pages d’une impression et d’un texte des mieux 
soign6s,et ce qui ajoute encore a la valeur de Pouvrage, c’est son prix 
relativement modere : l’edition allemande ne coute guere que 20 M., 
alors que l’edition anglaise coute 43 M. 

D r Dc W6e, Bruxelles. 


Articles annonces pour le prochain num6ro 

i° Cyclamen Europoeum (matiere medicale) {suite), par le D r Dewee. 
2 0 Des excipients en homoeopathie, par M. Demaegt, pharmaclen 
docteur en sciences. 

3 ° De la Psore, par le D r Gaillard. 

4 0 De Pacide phenique dans le Psoriasis, par le D r Lambreghts fils. 
5 ° Cas cliniques {suite), par le D r Mersch. 

6° De la dilatation de Pestomac et de son traitement, par le D r Seutin. 

7 0 Compte rendu du Cercle Homoeopathique des Flandres, (seances 
d’octobre et de janvier). 

8° Statistique del’emploi des medicaments, par MM. Goret, pharmacien, 

et de Foroiaux. 
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instruire leurs confreres, en leur rendant compte de leur experience en homoeopathie. 
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Ce qui doit faire preferer le Gruau d’Avoine a tout autre alimr nt, c’cst qu’aucune substance alimen- 
laire ne nourrit aussi bien, a la fois, les MUSCLES etle CEBYEAU. II contient autaut d’AZOTE que 
la viaDdc, sans en avoir lee inconvenient (la viande ne contenant pas la quantity d’HYDROCARBURES 
necessaires a la vie de rhomme) et peut, ce qui est exceptionnel, servir d’aliment unique. 
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L'avoine asouvent un goOt amtr, mais la manipulation que fait subir la maison Hornby de New- 
York, et qui cunsiste dans faction de la vapeur sur le gruau, enleve ce principe amer qui rdpugne a 
tant de personnes et que l’on rencontre dans les gruaux fr«n$ais ou ecossais. 

Cette action de la vapeur a un double avantage car elle rend aussi le gruau d’avoine Hoimby trfes 
digesiible . Aussi l’« Hornby’sOatmeal » d6tr6ne-t-il toutes les marques similaires. 


fait par M. Van Engelen, D r en sciences, professeur 
a l’univirsite de Bruxelles. 
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I. - Maladies coiistitutionucllcs : Chlorose, Anemie, Diabete, 
Albuminurie, Goutte, Rhumatismes, Obesite, Scrofulose, etc. 

II. — Maladies des appareils respiratoire et eireula- 

toire : Asthme, Emphryseme. Bronchites, Phtisie, Coqueluche, Rhino- 
laryngites, etc. 

III. — Maladies nerveuses : Nevralgies et Paralysies diverses, 
Neurasthemie, Ataxie, Troubles menstruels, etc. 

IV. — Grands succes dans la Surdfte et la $iu*di-Miitite, quelles 

qu’en soit la nature, l’intensite, l’anciennete. 

-- 

Le M r HOVENT ne fait qu’administrer les traitements presents par ses 
honores Confreres; il invite ceux-ci a visiter son Etablissement. 






I J. PAUL LIEBE A DRESDE 


Legiiiiiiiiose Etebe a l’etut soluble, farine pour potage, ne contenant 
plus decellulose; renferme if-,20(0 d’alhumine vegetale sous forme de peptone; remplace 
avantngeusement la peptone de viande a laquelle elle est suoerieure par sa saveur, sa diges- 
tibilite, sa valour nutritive, sans repugner jamais ; olfre grande facilite de preparation. 

Prescritc aux personnes nerveuses ou eonvalescentes qui doivent. so passer de viande, aux 
personnes agees, aux enfants chetils, dans les cas de gastralgie et d’enteralgie. En usage dans 
les maisons de sante et les hdpitaux, i*ecommandee,entre autres par le professeur Furbringer, 
direeteur de Phdpital de la ville de Berlin. Eu boites de 1 et d’un 1(2 kilog.. 

Extrait cle Malt pur, non fcrmenle, concentre, recommande contre les maladies 
des voies respiratoires (la tonx, renrouement, la coqueluche, etc.), les scrofules des enfants 
an lieu d’huile de foie de mornc (Prof. Niknkvisr a Tubingen). Get. extrait etant prepare dans le 
vide et a line basse temperature, contient, d’apres I’analyse du Professeur J. Attfield k Lon- 
dres, la plus haute proportion possible d’albuminates et de diatase, cette derniere substance 
servant a accel6rer la digestion des aliments feculents. 

Extralt nliineiitaire-Liebe a l’etat soluble, pour uourris- 
sons, prepare selon les prescriptions du Baron J. de Liebig, -servant a rendre le lait facile 
k digCrer et a lui donner la valeur nutritive du lait maternel; le professeur Esciierigii preco- 
nise son emploi avec du lait sterilise, Faide de l’appareil Soxhlet. 
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Journal Beige 

D’HOMCEOPATHIE 


Mo 2. AVRIL, 1894.(1) Vol. I. 


MATlfiRE MEDICALE 


Cyclamen Europoeum 

par le D r De Wee (Bruxelles) 

(II) Etude experimentale ou pathogenique 

(suite) 

L’6tude experimentale des medicaments sur Thomme sain est une 
des plus belles creations de Hahnemann et de Tecole homceopathi- 
que; au point de vue de ses applications therapeutiques, ses resul- 
tats, m^me les plus vagues, d^passent souvent les exp6riences de 
laboratoire les plus savantes et des mieux conduites. Bien longtemps 
avant que la physiologie eut reconnu l’action sedative de l'aconit sur 
le coeur et la circulation, Hahnemann et ses disciples avaient d6cou- 
vert cette propri6t£, en exp6rimentant la plante sur eux-m£mes, et 
en avaient fait un des giands febrifuges et un des grands modera- 
teurs de Taction du coeur. Nous pourrions citer une foule d'autres 
medicaments que l’etude experimentale sur l’homme sain a fait 
connaitre au monde medical et que la physiologie n’a experimente 
qu’un grand nombre d’ann6es apres. Plusieurs des pathogen6sies 
de Hahnemann ont ete consider6es comme le produit d’une imagina¬ 
tion malade. Je veux bien admettre que la relation de ses experimen¬ 
tations — Seconde manure — faites avec des dilutions 6levees, con- 

(i) Nous prions nos abonn^s de nous excuser du retard que nous avons mis 
& leur envoyer le a me num6ro du journal; ce retard est dii a ce qu’un article 
annonc6, dans le numerO precedent, et promis de jour en jour, ne nous a ete 
remis que le 17 de ce mois. Pour eviter qu’un tel retard se reproduise, nous 
prions nos collaborateurs de bien vouloir nous envoyer leurs articles au 
fnoins 10 jours k l’avance. 
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tient 6norm6ment de symptomes Strangers au medicament; mais, 
comme le D r Gailliard, dans une polemique celebre, l’a d6montr6 
avec ce talent et cette autorit6 que m6me nos adversaires lui recon- 
naissent, les pathog6n6sies hahnemaniennes dans leur ensemble 
sont exactes et d6notent une science d’observation qui n’appartient 
qu’aux vrais gdnies. 

La plante, dont nous allons tacher d’entreprendre la relation 
pathog6n6tique, est une de celles qui a et6 bien exp6riment6e. Pour 
les lecteurs, peu habituds a ce genre d’6tudes, le sujet paraitra,peut- 
6 tre,un peu aride et unpeu abstrait; nous tacherons d’y mettre autant 
de clart6 et de pr6cision que nous pourrons et, a cet effet, j’ai laiss6 
de cot6 tous les details multiples pour ne m’attacher qu’aux symp¬ 
tomes vraiment caract6ristiques. 

Symptomes cerebraux : L’6tude mentalede Cyclamen vanous 
fournir une nouvelle demonstration de l’importance que le moral 
joue dans le choix de nos remedes, II ne faut 6videmment pas exag6- 
rer cette caract^ristique, qui, en g6n6ral, nest que secondaire a 
Taction exercde sur des organes plus 61 oign 6 s, mais elle constitue, 
cependant, un guide des plus importants, dans grand nombre de 
cas.Ce qui domine l’etat moral de Cyclamen,c est la grande tristesse et la 
melancolie ; le malade est dans T6tat de quelqu’un qui a commis une 
mauvaise action ou du moins qui n’aurait pas fait son devoir; il est 
absorb6 dans ses pens6es, cherche la solitude et pense constamment 
a Tavenir. Cette tristesse le rend morose et irritable; il a une aver¬ 
sion profonde pour le grand air et une sorte de torpeur de l’esprit et 
du corps, de sorte que toute pens£e ou tout travail lui est p^nible et 
pourtant, ceci est caract6ristique, il suffit qu’on l’excite pour que le 
travail de la journde s’effectue passablement bien (comme pour 
Helonias dioica ), mais il retombera bientdt dans sa lassitude et sa som¬ 
nolence. L’apparition des regies fait disparaitre cette m 61 ancolie. 
La memoire est comme affaiblie, 

Le malade est atteint de vertige : celui-ci se produit lorsqu’on se 
tiebt tranquille et m£me en appuyant la tdte contre un support; a 
certains moments le ccrveau semble en mouvement a Tint6rieur de 
la boite cranienne, ou bien, on eprouve la sensation de celui qui 
voyage en voiture les yeux ferm6s. En g£n6ral les objets tournent en 
cercle ou oscillent devant les yeux. Ces differentes vari6t6s de vertige 
s’aggravent ordinairement le soir et deviennent m6me tres intenses au 
lit, de meme par la marche au grand air ; elles s’amfeliorent a Tint6- 
rieur et en s’asseyant. Ce vertige, certainement est reflexe, car il 
saccompagne sou vent de douleur dans le front, de troubles gastri- 
ques, oculaires et genitaux que nous deciirons tout 4 l’beure end6tail. 
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Le Cyclamen produit des inaux de Ute absolument caract6ristiques : 
tiraillements, points, pressions, douleurs erratiques d’un cote a 
l’autre, plus rarement du front a la nuque, Le plus ordinairement la 
douleur est unilaterale, siege dans la tempe ou le front gauches spigelia a le 
m£me siege, mais en outre, ce medicament attaque 1 ’oeiL Ignatia , 
Thuya , Silicea ont ^galement des cephalalgies unilaterales). La cepha- 
lalgie de Cyclamen fait partie d’un groupe de syndromes ou nous 
voyons d’un cote l’image de la migraine (cephalalgie unilat6rale dans 
la tempe gauche avec c£cit6, paleur de la face, naus£es partant de la 
gorge, faiblesse de digestion, etc,), de l’autre, celle de la chloyose 
(teint p&le, yeux cercles, perte de l’appetit, faiblesse de digestion, 
irr£gularites de la menstruation, etc). Comme on le voit, dans les 
deux groupes un caractere concomittant de ces cephalalgies, c’est la 
cecite qui passe, selon l’intensite des symptomes, par toutes les nuan¬ 
ces,depuis quelques scintillations avec diminution de la vision jusqu a 
la cecit6 complete. Langhammer dans la narration de ses experimen¬ 
tations exprime,comme suit, les symptomes qu’il eprouvait : oppres¬ 
sion 6tourdissante de toute la t6te avec obscissement de la vision et 
sensation de brouillard devant les yeux. 

Nous avons parle tantot du vertige produit par Cyclamen , bien 
souvent il accompagne la c6phalalgie. Ilya lieu de cioire que ces 
deux symptomes c6r6braux connexes de Cyclamen sont dans quelques 
cas, de nature congestive, car ils saccompagnent souvent dune 
sensation de chaleur et d’afflux de sang a la t£te avec soulagement 
par les applications d'eau froide. Quand nous aurons dit que cette 
cephalalgie s aggrave l’apres-midi et le soil*, nous aurons la un carac¬ 
tere difF6rentiel important avec quelques medicaments que nous 
comparerons avec Cyclamen. 

Symptomes oeulaires. - - Nous venons de voir combien la 
vision est influencee par ce medicament. Ici se pose la question de 
savoir si l’ceil est affecte d’une fa9on idiopathique ou si les troubles 
oeulaires font simplement partie de> differents groupes morbides au 
milieu desquels ils apparaissent. II est probable que la derniere 
hypothese r6pond le plus a Texactitude des faits. Nous voyons bien 
les pathog6n6sies signaler la contraction et les dilatations alternatives, 
de seconde en seconde, des pupilles (quoique la dilatation soit l’etat 
le plus constant), mais elles sont muettes concernant les troubles 
profonds de l’oeil. Nous resumerons done l’etat sympathique de la 
vision comme suit: Brulure dans les yeux, scintillations de la lumiere 
en essayant de lire le soir au lit, 6clats lumineux comme s’il y avait 
une multitude de pointes d’aiguilles rougies au feu; vision obscurcie 
atous les degr6s, surtout en s’6veillant, depuis l’apparition d’un voile 
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devant les yeux, jusqu’a la c£cit6 absolue, quoique passag^re.' On a 
encore signale la diminution d’etendue de la vision sans obscurcis- 
sement. De m^rne la vue double. II est regrettable que l’examen 
ophthalmoscopique n’ait pas 6te fait au cours de ces eXp6rimenta- 
t ons. 

Nez et odorat. — Eternuements avecchatouillements dans les 
oreilles. Coryza fluent abondant. Diminution de Todorat. Epistaxis 
frequents, mais peu abondatits. 

Ouie\ Lancements surtout a droite. Bourdonnements suitout noc¬ 
turnes. En m£me temps cephalalgie. 

Face : Yeux ternes, entoUr6s d’un cercle bleu. Paleur, mais les joues 
sont le siege d’une rougeur et chaleur circonscrites. 

Appareil digestif : C’est encore undes grands centres d’action 
de cyclamen . Ce qui est surtout remarquable, c’est la grande analogie de 
cette action avec Pulsatille. Nous trouverons cependant pas mal de 
caracteres distinctifs dans 1’etude comparative qui terminera cette 
esquisse 

II y a accumulation de mucus et de salive , celle-ci est aqueuse et 
d’un gout p&teux; on a encore signals le gout salin de la salive qui 
alors est communique a tous les aliments. D’autres fois la nouriiture 
a un gout fade et presque nul, mais ce qui domine c’est le goutpdtenx 
(Pulsatille). La diminution du gout est due probablement a une alte¬ 
ration de secretion de la muqueuse buccale. Natnrn muriaticum a une 
perte complete du sens du gout sans alteration mais concordant avec 
du coryza, c’est meme une des caracteristiques de ce medicament. 
Uappetit est diminue ou s’il est normal, il est rapidement satisfait. II 
y a aversion pour le pain, le beurre, la graisse et la viande. La soif esi 
intense , d’autre fois elle ne se manifeste que le soil' lorsque la face 
et les mains deviennent chaudes. La langue blanche, le goflt fade, 
pateux, Inversion pour la graisse, le pain, le beurre, sont autant de 
caracteres de Pulsatille , mais Inversion pour la nourriture apres avoir 
mange seulement quelques bouchees (qui du reste avaient bien goute) 
et la grande soif constituent deja des symptomes differentiels dune 
grande importance. La langue a un enduit blanc ties prononce, aVec 
rougeur a la pointe et beaucojp de petites vesicules brulantes, sur¬ 
tout douloureuses en parlant et en. machant. Rougeur de Tisthne du 
gosier avec grattements. Brulure avec accumulation de salive et de 
mucus. 

Mal aux dents avec tractions sour des la nuit (J ahr). — L’appareil gastro¬ 
intestinal est un dc ceux qui sont le plus influences par cyclamen) est* 
ce une action primitive ou est-elle secondaire £ certaines maladies 
generates, telles que la chlorose, ou locales (affections uterfnes)? 


Hosted by Google 



O’HOMCEOPATHIE 


6l 


II est difficile de se prononcer,ce medicament ayant ete peu employe 
dans ces cas. 

Ici l’analogie avec Pulsatille devientfrappante : Eructations ayant le 
gout et l’odeur de la graisse avec sensation d’oppxession a l’estomac 
comme si on avait fait un repas trop copieux ; paifois eructations 
aigres, parfois enfin elles ont le gout de la nourriture qu’on vient de 
prendre, elles ont paifois l’apparence du hoquet. Celul-ci survient 
frequemment quelque temps apres avoir mange, meme de bon appe- 
tit. Comme il est a supposer, avec un etat sabural aussi prononce, 
les nausees constituent un symptome gastrique important dans ce 
medicament, elles sont soulagees par les limonades (Pulsatille), par la 
nourriture grasse, surtout par la viande de pore. Apies le diner et le 
souper, on a vu survenir des nausees avec v6ritables crises de syn¬ 
cope, malaise, faiblesse a la region epigastrique, comme si on avait 
mange trop de graisse, depression men tale, etc. Les nausees s’ac- 
compagnent souvent d’un cortege de symptomes caract£ristiques du 
medicament; accumulation d’eau a la bouche, cephalalgies unilate- 
rales, vertige, vision double, mouches volantes, scintillations devant 
les yeux, etc. On a signale des vomissements muqueux souvent suivis de 
sommeil. 

Pression et distension de l’epigastre. En general les symptomes gas- 
triques de cyclamen sont agravis le soir . (Pulsatille). 

Douleur de piqure a la region hepatique, dans les intestins. Ce qui 
domine, comme symptomes abdominaux, e'est la formation de gaz avec 
coliques nocturnes au point de forcer le malade d se lever et d se promener ; ces 
douleurs abdominales se retrouvent avec le meme caractere dans les 
troubles menstruels, comme dans les affections gastro-intestinales 
(voyez plus loin). II y a done plenitude, distension gazeuse, gar- 
gouillements. Ceux-ci, tres frequents, s’accompagnent souvent de 
douleuis et de nausees ; ils etaient tres abondants dans l'hypogastre 
ou pendant plusieuvs jours, ils revenaient immediatemennt apres 
avoir mange. Comme symptomes de moindre importance, le cyclamen 
a produit des d6chirements, des douleurs diverses de piqure, etc., 
et, a Tepigastre, du malaise avec nausees dans l’hypogastre. 

Cyclamen produit la diarMe dont la caract6ristique est de se produire 
des qu’on boit une tasse de cafe. II produit egalement du tenesme, 
qui ne cesse pas apres la selle.Ce tenesme et d’autres symptbmes du 
cbte du rectum, constituent encore un point de ressemblance avec 
Pusatille , mais le caractere des selles diffeie, D'abord normales, elles 
commencent par devenir liquideset leg£rement jaunatres,l’evacuation 
se fait avec une certaine violence. On a signale egalement une diarhee 
jaune consistante ou aqueuse, pi*6cedee de pincement dans le 
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ventre. Nous trouvons encore signale la pression sur le rectum et 
l’anus avec chatouillement, brulure et 6coulement de sang. 

A.ppareil urinaire : Peu de symptomes caract6ristiques : 
Evacuation fr6quente et abandante d’une urine blanche avec points 
dans l’urethre. 

Apparell genital de la femme. — Nous trouvons ici, 
comme ailleurs, des symptomes en apparencecontradictoires,tels que les 
regies abondantes et les regies supprim6es; nous avons vu cela ega- 
lement pour certains symptomes de l’appareil digestif. La contradic¬ 
tion n’est qu apparente, car tous les medicaments produisent aussides 
effets primitifs suivis d’effets secondaires entierement differents des 
premiers. Hahnemann a,du reste, tres bien expose ces actions alter- 
nes ; on n’a qu’a jeter un coup d’ceil sur les pathog6n6sies de 
Pulsatille et d'Ignatia de sa maiiere medicale pure pour 6tre 6difi6 a ce 
sujet. 

Ce qui domine dans cyclamen et ce qui semble 6tre l’effet primitif, 
c’est Yecoulement abondant des regies . le sang est abondant, noir, caill6 et 
membraneux. L’apparition des regies soulage la m&ancolie et la 
pesanteur des pieds. C’est ici que nous voyons apparaitre encore la 
c6cite, la scintillation, le vertige et tout cet ensemble qui institue un 
syndrome qu’on ne rencontre d’une fagon aussi nette dans aucun 
autre medicament et que la therapeutique utilisera dans la migraine, 
les hemorhagies etc, comme nous le verrons a la fin de ce travail. A 
propos de la diminution de la vision, du brouillard et du vertige, qui 
accompagnent les hemoihagies produites par cyclamen , Farrington 
fait remarquer que ces sympt6mes ne sont nullement dus a l’abon- 
dance du sang perdu; ils accompagnent des pertes m6me 16geres 
chcz les femmes faibles dont la faibhsse est c6r6bro-spinale (voyez 
symptomes geneiaux). 

Le retai d et l’absence des regies constituent l’efietsecondaireet c’est 
dans ce cas que la distinction avec Pulsatille devient difficile et 
delicate. Les regies peuvent etre £galement douloureuses . Cette 
dysmenorrhee s’accompagne de flatuosit^s avec coliques nocturnes, au 
point de forcer la malade a se lever et se piomener, (Cocculus indicus ). 

Les in*6gularit6s de la menstruation s’accompagnent souvent de 
troubles du cot6 des seins : il s’y est form6, chez une des personnes en 
exp6rience, une secr6tion aqueuse ressemblant au lait, laissant sur 
le linge des taches ressemblant a une solution d’amidon. Ce liquide 
coule spontan^ment et se laisse exprimer, il suivait et souLgeait une 
sensation de plenitude etde tension des seins qui £taient plus volumi- 
neux que normalement et le siege de picotements; il semblait qu’ua 
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,courant d’air vint de Testomac et de l’abdomen et fut expuls 6 par le 
mamelons. 

A.ppareilrespiratoire. —Symptomes sans grande importance 
Peut~§tre qu’en recherchant, dans un cas difficile, un simillimum, on 
tombera sur cyclamen , mais jusqu’ici la pratique ne Ta guere utilisee 
contre les affections des void's respiratoires. La toux est violente, 
accompagn 6 e de chatouillements au larynx ; elle est surtout noc¬ 
turne, s’accompagne souvent de beaucoup de grattements dans le 
larynx, de douleur a 1 ’isthme du gosier et d’une expectoration com- 
pos 6 e de mucus 6 pais. La toux, qui dans les experimentations etait 
ordinairement plus violente pendant le sommeil, n’ 6 tait jamais 
provoqu 6 e par Taction de parler ou par la promenade contre un vent 
froid. 

On a signals la dyspnde, l’oppression, une grande lassitude, une 
sensation comme si on n’aurait pas la force de faire de grandes inspi 
rations. Pression sur le sternum, points 9 a et la dans la poitrine. 

Coeur : Violentes palpitations , cceur irritable , pouls d’abord 
acc61er6 et double, puis faiblesse. Les caracteres on le voit, sont peu 
prononc 6 s et de peu de valeur. (A suivre) 

D r Dew6e 


THERAPEUTIQUE ET CLINIQUE 


De la dilatation de I'Estomac 

et de son traitement 

par le D r Sentin 

La gastrectasie qui se rencontre fr 6 quemment dans la clientele est 
une cons 6 quence de la dyspepsie. Elle est d’origine gastrique ou 
nerveuse. Tout obstacle k Tevacuation du bol alimentaire peut 
engendrer cette mala die de Testomac. 

Les r 6 tr 6 cissements ou les tumeurs du pylore, rendant la depletion 
des matieres alimentaires plus laborieuse, provoquent de la dilata¬ 
tion. On Tobserve surtout chez les gens du monde, qui, par leur 
position sociale, ont Thabitude de repas copieux et prolong^, ingur- 
gitant des quantity immod 6 r 6 es d’aliments et de boissons. 

L’estomac surcharg 6 , ne peut dig 6 rer cet exces d’alimentation, 
\xne partie reste dans le rdservgir et fermente ; la paroi se dilate et 
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perd ainsi son pouvoir de contraction, qui doit normalement permet- 
tre au bol alimentaire de passer dans l’intestin. 

Toutes les causes d’affaiblissement nerveux peuvent determiner de 
la dilatation. Les troubles n6vropath ; ques de l’estomac sont lies aun 
etat de nervosisme general; ils peuvent aussi dependre d’affection® 
cei ebro-spinales. 

Les symptomes de la gastrectasie varient selon que la maladie est 
a son debut, ou qu’elle a pass6 a la phase chronique de son evolution. 
Au debut, le mal passe sou vent inaper^u, les symptdmes se caracte- 
risent par des digestions plus ou moins laborieuses que le malade 
attribue a des ecarts de regime. 

£ • L’affection continuant sa marche ascendante, des nausees, des 
crampes, des vomissements se montrent apres les repas. 

Les symptomes morbides sont a peine dissipes, qu’un nouveau 
repas les fait reapparaitre. II y a du ballonnement de l’abdomen, 
impossibilite de supporter la moindre piession vets la region stoma- 
cale, etc., etc. On a trouve differentes especes de micro-organismes 
dans les matieres renfermees dans l’estomac des dilates : tels que 
Toi’dium lactis, des bacteries, le bacterium amylobacter, le bacillus 
subtilis, etc... 

La dilatation determine des symptomes dus a la compression des 
organes voisins, et des symptbmes d’auto-infections. 

L’estomac empiete sur les organes voisins dont ii entrave le fonc- 
tionnement; de la, des desordres du cote du cceur, du foie-, des 
instestins, etc. II n’est pas rare d’observer chez les gastrectasiques, 
des palpitations, des vertiges, de l’oppression, qui peuvent amener 
des accidents graves et m&me compromettre la vie. Le moral ne 
tarde pas a s’affecter, le malade devient irritable et d’un commerce ^ 
difficile, souvent on observe de la boulimie, rarement de l’anorexie. 

L’examen de la region de l’estomac donne des indications pre¬ 
cises pour le diagnostic.La paroi dilat£e offre moins de resistance a 
la palpation, on peut quelquefois observer a l’inspect-ion, au dessous 
de 1’ombilic, une saillie qui correspond a la grande courbure de 
l’estomac : le bruit de clapotage doit etre entendu plusieurs heures 
apres les repas pour avoir une valeur pathologique. 

L’hygiene alimentaire est d’une grande importance dans le traite- 
ment de la dilatation. 

II importe de regler 1’alimentation et de prendre ses repas a heure 
r6guliere, car l’estomac, comme tout organe, a besoin de repos. II 
faut 6viter les repas copieux et les aliments qui laissent des r6fcidus 
considerables, comme les 16gumes et les fruits verts, les crudites : 
plutbt du pain grille qui est moins sujet a fermenter; pas friture. 
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Une petite quantite de pommes de terre bouillies peut 6tre tol6ree. 
Les viandes r6ties, poissons, ceufs, laitages, sont a conseiller. La 
prehension des boissons doit etre mod6r6e, pas de biere, ni liqueur, 
de Feau rougie ou des boissons chaudes. 

Le traitement homoeopathique guerit la plupart des malades 
atteints de dilatation. 

Je joins ordinairement un traitement externe au traitement interne; 
je dois dire que j’ai observe une amelioration et une guerison plus 
rapide en adoptant cette methode. Au debut du traitement, je fais 
mettre, k la region deTestomac, des compresses froides en se cou- 
chant, et je les fais garder jusqu’au matin. Si Faffection est chronique, 
je fais quelques applications de poinfes de feu au thermo-cautere. Les 
principaux medicaments de la dilatation sont : Arnica, Antimonium 
crudum, Arsenicum, Bryonia, Chamomilla, Coculus, Cuprum, Lapis 
albus, Colocynthis, Hydrastis canadensis, Graphites, Nux vomica, 
Pulsatilla, Lycopod. clav., Thuya, Veratrum, Zincum. 

Arnica Montana : Sensation de plenitude et de pression a Festomac 
apres les repas, renvois amers ou putrides, nausees ou vomissements 
alimentaires ou sanguinolents, douleurs crampo'ides, etc. 

Antimonium crudum : Langue recouverte d’un enduit blanc-jaunatre, 
renvois ayant le gout des aliments, salivation, anorexie, soif plutdt 
la nuit, sensation de vide k Festomac, gastralgie, hoquet apres les 
repas. 

Arsenicum album : Sensation de chaleur, de brulure k Festomac, epi- 
gastre douloureux surtout la nuit, tristesse, soif, boulimie, nausees et 
vomissements apres les repas, gastralgie, sensibilite k la pression. 

Bryonia alb . Tension et douleur par le mouvement, vertiges, cepha- 
lalgie, goftt pateux des aliments, sensation de poids a Festomac, 
nausees apres avoir bu. 

Chamamomilla . Renvois frequents et douloureux, vomissements 
amers, douleur excessive apres avoir mange, palpitations, coliques, 
sensation de vacuite a Festomac, tendance aux syncopes apres les 
repas. 

Cocculus . Douleur semi-laterale dans Festomac, soit a droite soit a 
gauche, sensibilite au toucher, secheresse de la langue sans soif, 
gout acide des aliments, renvois avec naus6es et quelquefois vomis¬ 
sements, pincement au creux epigastrique. 

Cuprum . Goitt m6tallique avec grande secheresse de la bouche, 
nausees et vomissements, diarrhee, nervosisme, salivation avant et 
apiAs les repas; est surtout indique dans la dilatation d'origine ner- 
veuse. 
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Colocynthis. Douleur dans l’estomac aptes les repas avec vertiges, 
mal de tete semi-lateral* langue jauMtte, peu dapp<£tit avec besom de 
boissons, goftt amer de tous les aliments, crampes, grande sensibilite 
de la region. 

Graphites. Est surtoat indiqud chez les herp 6 tiques et les a-ithri- 
tiques, excoriations, aphtes sur la langue, gofrt amer des aliments, 
repugnance pour la viande, nausdes apres les repas* douleur a l’esto- 
mac antelioree par la chaleur. 

Nux vomica. Vomissements aqueux le matin, hoquet fr 6 quent, diffi- 
culte d’expulser les renvois, ballonnement de l’estomac, douleurs 
crampoMes aptes les repas, grande sensibilite k la moindre pression, 
constipation. 

* 

* ¥ 

Dans le courant de 1892 , je fus appel4& donner mes soins k une 
jeune dame atteinte de dilatation d’estomac. 

M me X. souffrait depuis deux ans de cette affection. Au d 6 but, elle 
n’avait ressenti que de la pression, de la glne, apres ses repas. 

Malgr 6 un regime severe, les symptomes allerent en progressant; 
des naus 6 es, des vomissements, ptec 6 d 6 s de renvois p 6 nibles, se pro- 
duisaient des qu’elle prenaitde la nourriture.Depuis six mois,il lui 6 tait 
impossible de supporter un corset, la moindre pression k l’estomac 
lui £tant insupportable. Lorsque j’examinai la malade pour la pre¬ 
miere fois, elle 6 tait amaigrie, elle avait le facies teneux,son caractere 
habituellement gai, £tait devenu triste et irritable. La palpation de 
la region dpigastrique etait tres p£nible, le moindre attouchement lui 
occasionnant de la douleur. On voyait, au dessous de l’ombilic, une 
saillie qui correspondait a la grande courbure de l’estomac. Je pres- 
crivis ala malade,Nux vomica et Cocculus ala troisieme dilution, deux 
fois par jour, de chaque remede. 

Le r 6 gime fut celui indiqu 6 au d 6 but de l’observation. Apres quinze 
jours de ce traitement, un 16ger mieux s* 6 tait fait sentir; les vomisse¬ 
ments avaient cess 6 , et la pression a Testomac £tait moins sensible. 

La malade accusait surtout une sensation de poids a l’estomac, 
comme une pierre, disait-elle, qu’elle voudrait enlever. Je continual 
les ntemes rentedes en y ajoutant Bi*yonia alba, et j’appliquai pendant 
un mois, deux fois par semaine, des pointes de feu. La jeune dame 
vit son 6 tat s’atfteliorer progressivement. Le quatri&me mois, elle 
put remettre son corset, sans en £tre incommod 6 e. Le rdgime fut peu 
'k peu modifie, et le sixteme mois, elle put reprendre ses relations 
mondaines, sans devoir s'astreindre a Un regime special. 

'Depuis cette 6 poque, la gu^rison ne s’est pas d 6 mentie. 

D 1 Seutin. 
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Dispensaire Hahnemann 

CAS CLINIQUES (1) 

par le Docteur Blerscla. 

Ill 

Influence homreopathique de la rougeole sur une maladie des yeux 

Un enfant, &g6 de cinq ans, G. V., de Vilvorde, m’a 6t6 conduit 
au dispensaire le j decembre 1891. Get enfant 6tait maiade depuis un 
an et avait 6te sounds, a diflerentes reprises, a un traitement local, 
sans r6sultat d6finitif. II 6tait atteint,a l’ceil gauche,d’une conjoncti- 
vite phlyctenulaire perikeratique, et pr6sentait, a l’ceil droit, une 
taie qui cachait apeu pres completement la pupille. 

Prescription : Arsen. 3 e trit. x le 20 centig., 2 poudres par 
jour. Pas d’intervention locale, puisqu’elle setait montree inefficace. 

iS dtcembre, — Les phlyctenes ont disparu, mais la conjonctivite 
catarrhale subs6quente n’est pas completement gu6rie. 

28 decembre , — II n’y a plus de traces de conjonctivite. A en croire 
les parents du maiade, les yeux auraient cess6 derre rouges vers le 

20 ; et c’est a cause de cela, qu’ils ne m’ont pas amen<§ leur enfant le 

21 decembre, jour de ma clinique. Ils reviennent uniquement, d’ail- 
leurs, pour la taie de Tceil droit. 

Prescription : Aurum nmr. 3 trit. x le , 20 centigr., 2 poudres 
par jour. 

Ce traitement a 6t6 continue jusqu’au 2S janvier 18 la taie avait 
diminu6 de moiti6 a cette 6poque. 

14 ayril 1892 . — Je n’ai plus revu le maiade depuis plus de deux 
mois. Les parents ne reviennent plus, d’ailleurs, pour que je m’occupe 
des yeux de leur enfant, la nature ayant fait son oeuvre. En effet, 
mon petit maiade ayant ete aiteint de rougeole , la taie a completement dispa- 
rut pendant qu'eyoluait cette maladie . 

J’ai stiivi ce maiade jusqu’au 2 juin t ayant du lui donner mes soins 
pour des symptomes de peu d'importance que je trouve inutile d’enu- 
m6rer ici, le but de cette relation clinique consistant surtout a mon- 
trer Tinfluence curatrice de la rougeole sur une maladie des yeux. 
Comme tons les m6decins savent la Constance de Taction 61 ective du 
virus de la rougeole sur Torgane de la vision, je crois inutile d’insis- 
ter sur Thomoeopathicit6 de cette influence. Mais je trouve n6ces- 
saire Je faire remarquer que ce maiade n’a plus eu de phlyctenes du 

(1) Suite, (voyez le n° 1 du Journal). 
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1 5 d6cembre au 2 juin. II a done passe le printemps sans avoir 
d’acces; alors que e’est surtout a cette 6poque de l’ann6e,queues r6ci- 
dives sont les plus fi6quentes. 

Ce fait tend surtout a faire croire que l’influence curatrice dont il 
s’agit est profonde, peut-etre definitive. J’ai fait ce que j’ai pu pour en 
£tre certain, et les parents, voyant le .grand interdt que je portais a 
cette maladie de leur enfant, m’ont promis d’une fason trop sincere, 
de me ramener le patient,a la moindre reprise du mal, pour que je ne 
croie pas a leur promesse. Comme il y a trois ans que je n’ai plus revu 
mon petit malade, il me semble que nous pouvons ajouter ce cas a la 
liste de ceux mentionnes par Hahnemann dans le paragraphs de 
son «Organon »,qui a trait aux gu6risons homoeopathiquesnaturelles. 

IV 

Ophtalmie granuleuse aveo pannus charnu 

Le 14 septembre iS 9 i f F. L. de Rhode-Saint-Genese, ag6 de vingt- 
quatre ans, s’est pr6sent6 au dispensaire, se disant atteint, depuis 
quatre ans , d’une ophtalmie int6ressant, a tour de role, les deux yeux, 
tant6t davantage a gauche, tantot k droite. Pendant ces quatre 
ann6es, il se serait fait soigner a l’hbpital Saint-Jean, ou Ton aurait 
r£ussi plusieurs fois a amender partiellement le mal, par des moyens 
locaux, sans jamais r6ussir a l’extirper. Et, cependant, a en croire le 
malade, ce n’est pas faute de pers6v6rance de sa part qu’on ne l’a pas 
gu6ri. 

A la premiere consultation, je constatai, k droite, des granulations 
et un pannus charnu envahissant toute la corn6e fort dpaisse et sil- 
lonn6e de gros vaisseaux sanguins ; a gauche, beaucoup moins de 
granulations, mais des plaques cicatricielles sur la conjonctive et une 
taie centrale 6paisse et blanche. 

Les narines gonfl6es et trop ouvertes laissaient voir des croutes 
recouvrant des ulcerations strumeuses qui s’etendaient de Tinterieur 
du nez vers le sillon nasal. Ces ulcerations existaient depuis un an, 
ainsi que de nombreux ganglions cervicaux. Outre cela, le malade 
etait atteint de constipation et devait cet inconvenient k l’abus des 
purgatifs. 

Prescription : Hepar sulf ‘ 6 me , 2 poudres par jour. 

Le 21 septembre , les ulcerations externes,entourant l’aile du nez, ont 
presque disparu, les conjonctives paraissent moins injectees, mais la 
cornee, au contraire, est plus irritee. La constipation persiste. 

Prescription : Hep . sulf . i2 me , 2 poudres par jour. 
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Le 2 J septembre les yeux sont moins bien, l’ceil droit est fort injects 
et la corn 6 e tres irrit 6 e. 

Prescription : Hep. sulf. 3 trit. 20 centig., 2 poudres par jour. 

4 octobre. —= A la suite de cette dose plus forte ( 1 ), une grande ame¬ 
lioration se manifesta du cdte des yeux et du nez. La conjonctive 
bulbaire est presque normale. Les granulations sont moins turges- 
centes. 

M£me prescription. 

A cause de cette amelioration si frappante, j’ai continue le meme 
remede, a la m^me dose, jusqu’au g novembre, et l’ 6 tat du malade s’est 
en effet ameiiore progressivement jusqu’a cette epoque, ou, ne cons- 
tatant plus un progres aussi rapide, je rempla£ai Hepar Sulf . par 
Aurum. mur. 3 trit. 20 centgr., 2 poudres par jour. 

Je choisis ce dernier medicament a cause de son action elective 
stir la cornee, ainsi que sur les manifestations strumeuses, et je con- 
tinuai, en donnant, apres quelque temps, une dose plus forte, (la 
trit. x le , jusquau 21 mars 1892 . 

Mais le 7 decembre, moins de trois mois apres le debut du traitement, 
la taie de l’oeil droit avait completement disparu, tandis que les gra¬ 
nulations devenues pales et molles, ne mena 9 aient plus guere la cor¬ 
nee. Je n’ai continue, d’ailleurs, l’usage du meme medicament que 
pour maintenir ce que j’avais obtenu. Et, etant assuie de Faction de 
mon traitement interne, je trouvai utile, d ce moment , d’intervenir loca- 
lement, pour agir plus directement sur les granulations deja fort 
modifiees, du reste, par la transformation profonde du « terrain ». 

Mais le moyen que j’employai ne ressemble en rien aux scarifica¬ 
tions, ni aux caustiques, moyens tres douloureux, employes par les 
medecins de l’ancienne ecole ; une pommade anodine au sous ace¬ 
tate de cuivre suffit ( 2 ). Le malade en fit usage a partir du 7 decem¬ 
bre jusqu’au 3 1 mars, en meme temps qu’il continua de prendre 
Aurum muriatd la 3 e # le , comme il a ete dit plus haut. 

Da 21 mars au i er aout , le malade, tres docile, continua a frequenter 
ma clinique, malgre l’etat satisfaisant dans lequel il se trouvait. Les 
conjonctives, ainsi que la cornee des deux yeux,sont restees normales 
pendant tout ce temps ; bien plus, la guerison des granulations s’est 


(1) Depuis lors, je donne toujours d’emblee, dans des cas semblables, la 3^ trit. X le , 
j’ai essay6 aussi la 2 e et la l re x le ; cette derniere dose a toujours aggrave assez vite, et 
la 2 e x le asouvent produit de Taggravation apres i5 jours,tandis que c’est la 3 e x le qui 
m’a donn6 les r6sultats les plus constants. Il en est de meme de l’action dc 1 'Hep. Sulf\ 
sur les ad Unites. 

(2) Sous acetate de cuivre, 10 centig. 

Vaseline 20 grammes. 
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effective sans cicatrice. La settle trace qui reste de l’affection est une 
taie de l’ceil droit; celle de l’oeil gauche a disparu par Aurum et Hepar 
employes a la 3 e x le , Mais ces medicaments ne purent att6nuer a cette 
dose,la cicatrice de l’ceil droit,— r6sultat d’une k^ratite tr6s profonde, 
— malgr6 un usage prolong6 de ces remedes quej’administrai,comme 
prdventits, pendant un an, d’une fagon intermittente — et, ce qui 
est digne de remarque — sans jamais observer de recidive 

Ayant affaire a un malade perse v6rant ettresd6sireu^ de gu6rir com- 
pletement, j’eus recours, pour tacher d’aller plus loin, k un moyen 
dont, k ma connaissance, on n’a jamais fait usage dans des cas sem* 
blables et qui a consists a donner d efoites doses d'Anrum muriatAons le 
but de congestionner la corn6e d’une fagon artificielle, que je pouvais 
done maitriser et qui devait servin, d’apres moi, a amener la resorp¬ 
tion du tissu cicatiiciel. Je tachai d’obtenir ainsi ce que la rougeole 
produisit chez le petit malade dont il a 6 t6 question dans mon obser¬ 
vation pr6c6dente. 

Comine on va le voir, j’eus recours a des doses dites allopathiques 
et cependant il est facile de comprendte que je suis rest6 sur le ter¬ 
rain de rhomoeopathie, et que e’est la loi des semblables, la loi de 
reaction qui m’a guid6 ; ce qui prouve, une fois de plus, que l’homceo- 
pathie ne reside pas dans les doses infinit6simales, et encore moins 
dans les globules, mais bien dans 1’application appropri6e d’un 
remede a un 6tat morbide. Quant a la dose, elle varie n6cessairement 
suivant le degiA d’homceopathicit6 qui r6gne entre le remede et le 
mal 

Dans le cas qui nous occupe, cette homceopathicit6 6tait devenue 
tres faible,puisque l’oeil sur lequel je d6sirais agir n’6iait plus malade, 
mais seulement les6 dans sa constitution, 

C’est a doses croissantes, que j’ai administr6 le remede, 
d’abord : 20 centigrammes de la 2 e trit. x le , 

puis successivement 5 o » » » 

5 gouttes de la i re dilution xl e , 

10 » » » 

20 » » )> 

et enfin 40 » » » 

ce qui vaut, a peu pres, a 10 centigrammes de chlorure d’or. 

Eh bien, a partir du moment ou le malade prit 10 gouttes, je pus 
voir, au moyen de l^clairage oblique, une legere congestion de la 
corn6e, congestion qui s’aggrava avec l’augmentation de la dose et 
qui fit disparaitre la taie, lorsque le malade prit les 40 gouttes, dose 
qu’il continua de prendre,comme toutes les pr6c£dentes, pendant huit 
jours. 
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Apres huit jours de repos, je fis prendre Hepar Sulf. 3® x 1 ® comme 
antidote d 'Aumm, pour gu6rir rapidement la congestion assez forte 
produite par cette substance. Huit jours apres, le 6 ncvembre i 8 p 3 , 
je cong^diai men malade et depuis lors je n’ai plus entendu parler de 
lui. 

En r6sum6, j’ai suivi ce malade du 14 septembre 1891 au 6 novem- 
bre x8g3, pendant plus de deux ans done; j’ai eu la satisfaction de le 
guerir en moinsdetroismois,du 14 septembre 1891 au 7 d^cembre de 
la m£me annee ? desl6sions les plus apparentes qu’il pr6sentait; conti¬ 
nuant dune fagon intermittente Tnction du traitement interne, je pus 
me rendre maitre des granulations en peu de temps, au point de pou- 
voir en d6barrasser d6finitivement le malade par un moyen local 
anodin et peu actif; et enfin, apres avoir observ6 ce sujet pendant 
fort longtemps sans voir la moindre r^cidive, j’eus la satisfaction de 
faire disparaitre m£me les traces de l’affection profonde dont il a 
souffert. 

V 

Kerato-conjonctivite 

Une autre malade de Rhode-Saint-Genese, E. V. ag£e d’une ving- 
taine d’ann^es, vint me trouver le 4 avril 1892. Elle 6tait atteinte 
d’une K6rato-conjonctivite ties intense, avec pannus envabissant 
completement la corn6e et menace de perforation de cette membrane. 
Cette affection n 6tait pas accompagnee de granulations et n’6tait pas 
non plus greffee siir un terrain scrofuleux, elle me paraissait absolu- 
ment locale. II sagissait, d’ailleurs, d’une affection aigue qui avait 
6t6 completement n6glig6e, comme il arrive souvent a la campagne. 

Aussi, insistai-je beaucoup pour que la malade allat se montrer, 
dans un bref delai, a un m6decin de Rhode, car je jugeai imprudent, 
a cause de cette menace de perforation, de la laisser sans m6decin 
pendant huit jours, mes consultations au dispensaire n’ayant lieu que 
tous les lundis. 

Cette maniere d’agir aurait, en effet, 6 t6 la plus simple, puisqu’elle 
6vitait un d6placement couteux et nuisible a la malade. 

Je fis en tous cas la compression de Tceil et prescrivis Aurummimat. 
3'm e x i e> 20 centig., 2 poudres par jour. 

Le 11 avril , am 61 ioration considerable de l’inflammation, la corn6e 
est a peu pres transparente, mais malheureusement perfor6e; car la 
malade a 6t6 asaez n6gligente pour ne pas 6couter mes s^veres 
recommandations Aussi, une partie de l’iris fait-elle hernie dans la 
perforation, ce que le m6decin de Rhode aurait pu facilement 6 viter 
si mes conseils avaient et6 mieux suivis. 
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Le mal etant fait et la cause directe attenude, je continual le trai- 
tement dirig6 contre Tinflammation de l'ceil sans plus m’occuper, 
pour le moment, de l’accident provoqu6, me r6servant de caut6riser 
en temps et lieu, la hernie de Tiris. 

Je prescrivis encore Aurum muriat 3 e x le . 

Le 2 mai , l’am^liorafion fait des progres rapides. 

Le 9 mai , disparition to tale de Tinflammation. Je cauterise l’iris au 
thermo-cautere, apres avoir provoqu£ l’insensibilit6 par la cocaine. 

Je n’ai plus revu cette malade, mais j’ai appris par F. L., le 
malade dont il est question plus haut, que cette personne n’a plus 6t6 
malade depuis la derniere fois que je l’ai vue. 

D r Hfterseh. 


PATHOLOGIE GENERALE ET QUESTIONS 
DOCTRINALES 


£tiologie medicale hahnemannienne 

La Sycose de Hahnemann 

PAR 

le Docteur Grallllard 

Felix qui potuit rerum cognoscere causas. 

« Connaitre les effets, approfondir les causes x>. 

I 

Hahnemann comprit toute l’importance des 6tudes 6tiologiques 
en pathologie g6n6rale et en pathologie sp6ciale. Mieux que nlm- 
porte quel investigateur, il s’obstina a d6couvrir les origines physiques 
et morales des maladies aigues et des maladies chroniques et, a c6t6 
de multiples causes ext6rieures et int6rieures, il sign ala — exempli 
causa — trois agents internes, sp6cifiques, essentiellement infectieux, 
pathogenes de ldsions anatomiques et de troubles fonctionnels per¬ 
sistants : la gale, la syphilis et la sycose (i). 

« L’aigle est calme et son oeil, planant sur toutes choses 
Semble aller radieux jusqu’aux sources des causes 

(iy Gailliard, L'Homceopathie vengee, Paris, 1869, in P- 53 °< 
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Cette conception gdniale de l’origine interne des maladies chro- 
niques est basde uniquement sur l'observation clinique et la dissection 
analytique des faits, — les sources des affirmations hippocratiques. 

Ecoutez cette courte citation de Hahnemann : 

« D’apres ce qui se passe dans toutes les maladies miasmatiques aigues, 
on voit clairement que, 1*infection du dehors ayant ete recue, il faut que la 
maladie qui s’y rapporte se developpe dans l’interieur de l’homme, et que 
l’organisme entier devienne peu a peu varioleux, rubeoleux ou scarlatin£ux, 
avant que ces divers exanthemes puissent apparaitre a la peau. 

» Mais pour toutes ces maladies miasmatiques aigues, la nature humaine 
possede en general le pouvoir salutaire de les aneantir en deux ou trois 
semaines, c’est-a-dire dc se debarrasser dans ce laps de temps, de la fievre et 
de l’exantheme specifiques, et de les etemdre d’elles-memes dans l’organisme, 
par un procede a nous inconnu (crise), de maniere qu’en general Thomme, 
s’il n’y succombe pas, s’en trouve completement delivre, et cela dans un 
court espace de temps. 

» Dans les maladies miasmatiques chroniques, la nature suit la meme 
marche sous le rapport du mode d’infection et de developpement prelimi- 
naire de la maladie interne, avant que le symptome exterieur qui annonce son 
entiere formation, apparaisse a la surface du corps. Mais lorsque les choses 
en sont venues la, elles offrent cette grande et remarquable difference d’avec 
les maladies miasmatiques aigues, que 1’ affection interne entiere persiste 
pendant toute la vie , comme je l’ai deja dit, et croit meme d'annee en annee , 
lorsque Vart ne reussit pas a Veteindre et a la guerir tTune maniere radi~ 
cale. » v 

Cet enseignement hahnemannien a et6 confirme — et il Test 
encore chaque jour — par les recherches les plus sdveres en patholo¬ 
gies interne et externe cliniques, en pathologie experimentale et en 
pathologie comparde. Il valut cependant a notre maitre les railleries 
les plus ironiques et les plus cruelles. Mais il est d’observation 
constante et universelle que les « mouvements do critique » distilles 
par les fuieurs paroxistiques etbav6es par des haines implacables, ne 
nuisent qu’en apparence et momentan^ment, et ne sont dangereux 
que pour ceux qui les m6ritent. Pour les homines droits et bien 
trempcs, ils jouent au contraire le role de stimulant, de stimulant 
utile. 

La triade causale — la gale, la syphilis et k sycose — ne donne 
dvidemment pas la clef 6tiologique de toutes les maladies chroniques. 
Mais Hahnemann n’a jamais pretendu cela. Il affirma precis6ment le 
contraire et, comme preuve, je ne veux que cette courte citation : 
« Parmi les miasmes chroniques, je me bornerai ici a citer les deux 
» que nous connaissons avec un peu plus de precision que les autres , 
» savoir : le chancte v6n6rien et la gale ». Les autres ! Cela suppose 
plus d’un, j’imagine. 
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Hahnemann s’occupa p£rticuli<kement de Vet at de trois miasmes 
chroniques et reserva les autres, Pourquoi ? Cette tache n^tait-elle pas 
d6ja suffisante ? 

Qui ne sut se borner, ne sut jamais d6crire. 

Et puis, Hahnemann se souvint du fabuliste : II bdtit un enseigne’- 
ment positif sur la nature et le traitement des maladies chroniques en 
choisissant le terrain de la psore, de la syphilis et de la sycose, et il 
abandonna a ses sieves et a ses imitateurs le soin de planter sdr le 
terrain d'autres maladies chroniques (2). Quoi de plus naturel? 

Hahnemann choisit la gale, la syphilis et la sycose, plutbt que les 
autres maladies chroniques . Pourquoi? Mais il nes’en cache pas le moins 
du monde. Ces trois affections miasmatiqnes lui 6taient particuliere- 
ment connues, parce qu’a la fin du siecle dernier et au commencement 
de notre siecle, les guerres avaient etonnammentfavoris6 leur propaga*- 
tion, aggrav6 leurs manifestations et perp6tu6 leur dur6e et leurs 
ravages, grace aux traitements des m6decins, ses contemporains, qui, 
ne voyant dans ces fl6aux que des manifestations locales a sans 
maladies internes qui en forment les bases »,se contentaient de leur 
opposer des moyens locaux, externes. Excellent tacticien, Hahnemann 
choisissait comme exemples celles des maladies chroniques miasma- 
tiques qui n’avaient aucun secret pour lui. Et il avait mille fois 
raison. Sibi cequiorem locum caper e, 

Il y a vingt-cinq ans, parlant pr6c}s6ment des causes miasmadques 
ou virulentes —- internes — des autres maladies chroniques , nous d6cla- 
r£mes dans notre Homoeopathic vengee et dans le Journal du Dispensaire 
Hahnemann , dont nous 6tions alors r^dacteur en chef, qu’& nos yeux 
le m^rite de Hahnemann ne consiste pas dans les divisions qu'il a 
introduces dans l’etiologie des maladies chroniques, mais bien dans 
l’expression de cette grande v6rit6 : « qu’aucune affection chronique 
particuliere n’est une maladie en elle-m£me, d’une essence & part, 
» mais que toutes,sans exception, reposent sur une diathese chronique 
» quelconque, dont il faut detruire le principe pour gu6rir radicale- 
» ment l’affection locale » ( 3 ). 

Nous pourrions signaler quelques-uns de ces agents nouveaux, 
facteurs internes d’autres maladies chroniques, Non est locus. Nous 
avons a coeur de justifier l’enseignement positif hahnemannien en 
6 tiologie, et cette tache suffit. Cette extension des causes internes, 
sp6cifiques, infectieuses et pathog£nes des affections chroniques, 

( 2 ) Je m’6tendrai davantage sur ce sujet dans mon Etude critique de la psore ou gale 
hahnemannienne , actuellement en preparation. 

(3) Jahr. Principes et regies de la pratique de Vhomceopathie, 1857. * 
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est affaire au reste des investigations cliniques et experimental, 
des analyses macroscopiques, microscopiques et spectrales, des 
recherches cliimiques et biologiques, des determinations electro- 

dynamiques et. d’autres proced£s d’investigation scientifique 

n6s ou k nattre. 

Nous ne retenons ici que les questions 6tiologiques se rattachant 
a la sycoge. 

II 

Qu’entend-on par sycose ? 

Hahnemann d6signe sous le nom de sycose «la maladie des fics avec 
ses suites ». Bien toqfSent cet « avec ses suites ». 

Reste k pr^ciser ce qu’il entend par « maladie des fics. » 

C’est une affection d’embl6e generate, determine par une secretion 
muco-purulente, sp^cifique, contagieuse et infectieuse, a la suite 
d’un coi’t impur r6gulier ou irregulier, et caract6ris6e primitivement 
par des excroissances hypertrophiques polymorphes qui se mani- 
restent a la peau, k la jonction des muqueuses et de la peau et aux 
muqueuses ext6rieures. Nous compl6terons plus loin cette definition, 

Les allopathes designent sous le nom de sycosis l’infiammation 
purulente des follicules pileux, due a la penetration du staphylocoque 
pyogene. Cette affection, qui n’est qu’une mentagre, rev£t tantot Taspect 
de l’imp6tigo, tantot celui des abces folliculaires ou perifolliculaires, 
tantot enfin celui de furoncles profonds, suivis de perte complete 
des poils et de production de tissu cicatriciel. 

Et commesyc0^d6rive du grec sucosit — excroissance en forme de fic — 
on comprend aistoient que c'est Hahnemann qui a raison dans l’emploi 
dun6ok‘gismeetnullement les dermatologistes allopathes qui auraient 
du s’6pargner cet abus de langage et conserver le terme de « folliculite 
pilairc » pour leur maladie de la barbe (9). 

Pour les allopathes, la sycose hahnemannienne est la blennorrha- 
gie, n^ologisme invents par Swediaur et appliqu6 par un nouvel abus 
de langage a l’6coulement ur6thral sp6cifique qui n’est qu’un 616 ment 
de la sycose hahnemannienne. 

La sycose, sans toe pr6cis6ment autochtone du corps humain, 
estunetres vieille connaissance de l’humanite, puisque Moi'se d6cla- 
rait aux enfants d’Israel que « celui qui est atteint d’6coulement 
de semence ou gonorrh^e {4) sera impur » et prescrivait un traite- 
ment cuiatif et prophylactique ( 5 ). 

( 4 ) Longtemps on crut que la blennorrhagie dtait un Scoulement de sperme, et le 
terme gonorrh^e ( gonos , en grec, sommes et reas , coul) consacra cette erreur. Puis ? la 
doctrine ay&nt disparu, le mot surv 6 cut a la chose. 

( 5 ) Levitique; chap. XV. 
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La sycose ayant et6 particulierement r^pandue au commencement 
de ce siecle, pendant les guerres de FEmpire, Hahnemann fait 
observer qu’il apu Fetudier dans ses d6veloppements les plus vastes 
et comparativement avec les signes et les symptomes si vari6s, 
appartenant en propre a la syphilis et a la gale. II a conclu de ces 
6tudes de diagnostic diff6rentiel, que la sycose 6tait absolument 
ind6pendante de la syphilis et de la gale, mais pouvait exister avec 
la syphilis on la gale, voire m6me avec la syphilis etla gale (6). 

Les allopathes ont mis du temps a s’approprier l’opinion hahne- 
mannienne de l’entiere ind6pendance de la sycose et de la syphilis, 
autrement dit de leur non-identit6. Lorsque des observateurs eurent 
d6montre que la blennorrhagie n’6tait point un 6coulement de 
sperme d6compos6, on l’attribua a des ulceres du canal de 1’uiAthre, 
surtout des parties profondes; on parla encore d’inflammation 
des glandes de Cowper, de la prostate et des v6sicules s6minales. 
Ambroise Par6, traitant de la contagiosit6 de la chaude-pisse, 6crit 

qu’elle se fait pour avoir habite avec celle qtfPavait eu quelque 
» ulcere dans les parties honteuses, quelque matiere procddant de 
)) v^role n. Brasavole, en i 55 o, semble 6tre le premier qui ait compt6 
la blennorrhagie parmi les symptomes de la syphilis. Cette opinion 
de Fidentit6 de la blennonhagie et de la syphilis a eu cours jusqu’au 
milieu du xix e siecle; elle n’a 6 t6 ruin6e que grace a des travaux d’ex- 
p6rimentation pathologique (inoculations) qui 6tablissent une sepa¬ 
ration radicale, une difference de nature enrre la blennorrhagie et 
la syphilis. 

L’ecole des non-identistes anglais, Benjamin Bell en tete, professa 
que la blennoirhagie est une affection locale, caus6e par une conta¬ 
gion particuliere, nettement virulente, mais bien distincte de la con¬ 
tagion syphilitique. 

L’ecole des non-identistes francais, Desruelles en t£te, professa 
que la blennorrhagie est une affection locale, et nia le virus. Ricord 
partageait ces principes, ajoutant : « II est vrai cependant de dire 
« que, le plus ordinairement, quand on a pu remonter a la source 
« d’un ecoulement, on a trouv6 qu’un autre 6coulement l’avait pro- 
« duit et qu’ainsi le muco-pus catarrhal semblait §tre l’irritant le plus 
« efffcace pour d6terminer Finflammation des muqueuses. » (7) Cette 
opinion a encore cours chez les meilleurs 61 eves de Ricoid, Melchior 
Robert et Fournier. Et pourtant, fait observer J. Rollet, « le muco- 

(6) Le coit, qui est le mode habituel de transmission de la blennorrhagie, est aussi 
celui du chancre simple et de la syphilis et meme dela gale ; aussi toutes ces maladies 
coexistent-elles frdquemment. » J. Rollet, — Bell soutient la mcme opinion. 

[ (7) Traite de Vinoculation, p. 117, 
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pus de la blennorrhagie n’est pas un simple irritant; i 1 est pouivu d’un 
principe contagieux qui n’est pas moins bien d&fini, ni plus insaisis- 
sable que celui du chancre simple, par exemple. Si les inoculations 
faites avec le muco-pus blennorrhagique ne t6moignent pas de l’exis- 
tence d’une blenno; rhagie virulente^cellesdeRicord, faites avecle pus 
du chancre simple et qui ont eu jadis un si grand et si legitime reten- 
tissement, ne suffrraient pas d’avantage pour d6montrer 1’existence 
d’un principe virulent chancreux. » 

L’6cole des non-identistes beiges enseigna que la blennonhagie est 
une affection locale due a une cause virulente. Tandis que Van 
Roosbrouck pla9ait le siege de production du virus dans un 6l6ment 
anatomique normal: le ciypte muqueux, Thiry le pla9ait dans un 
element anatomique pathologique : la granulation. Les granulations 
ne sont pas constantes. J. Rollet pr6tend n’en avoir jamais constate. 

L’identit6 virulente de la syphilis et de la blennorrhagie est done 
d6soimais une doctrine morte. Nos 6coles allopathiques les plus 
importantes out accepts la contagiosite du miasme ou virus hah- 
nemannien; mais elles n’acceptent pas encore la g6n6ralisation de 
la blennorrhagie et la croient un mal local. 

Diday a fait un grand saut. II admet, lui, que la blennorrhagie est 
une « infection cyclique qui incube, qui s’6tend de proche en proche, 
« qui a ses p6iiodes r6gl6es, lAglee m6me dans ses deviations ». (8) 
Qu’est-ce que la sycose? (9) (A savort ). 

J) r Grailliard. 


L homoeopathie a Anvers 

Nouvelle pdtition a l’Administration des Hospices. Reponse 
de cette Administration. Echange de correspondance avec 
l’Administration du Bureau de Bienfaisance. 

Par le D r Lambreghts fil§. 

II y a plus de deux ans, TAdministration du Bureau de Bienfai- 


( 8 ) Diday. La pratique des maladies veneriennes . 1887 . 

( 9 ) Le sycosis est parasitaire (trichophyton) ou non parasitaire. 

II est caract6ris6, a la barbe, a la periode d’6tat, par des pustules acuminees, situ^es a 
la base des poilsetcons6cutivement, par la production d’indurations tuberculeuses cuta- 
n6es et sous-cutan6es (A. Broca). Ce sycosis peut encore etre du a la multiplication 
dans les follicules des poils de la barbe du staphylococcus aureus ou du staphylococ¬ 
cus albus f souventdes deux(BocKHART), bact6ries d6nomm6es aussi hypogene ou cocco - 
gkne (Unna). EnfinTommasoliad6couvertunnouveau bacille, dit Bacillus sveosiferus 
fetidus , et qui, inocul6 a plusieurs reprises, a reproduit la p£rifolliculite pilaire. 
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sance d’Anvers, dans tm but humanitaire et philantropiqtie, cr6aun 
dispensaire special, ou les malades pauvres, sur leur demande, peu- 
vent actuellement se faire soigner, par la m6thode homoeopathiqtie. 

Comme on se le rappelle, cette reforme souleva de vives recrimi¬ 
nations de la part des m6decins allopathes anversois, qui mirent tout 
en oeuvre pour obtenir la suppression du nouveau dispensaire. 

Malgr6 les menaces de greve, 1 *Administration resta in6branlable. 
La question fut alors port6e devant le Conseil communal, oil, apres 
une chaude discussion, le maintien du dispensaire homoeopathique 
fut vot6 a ^immense majorite de 24 voix contre 5 et 1 abstention. 

En introduisant rhomoeopathie dans son service medical, TAdmi- 
nistration du Bureau de Bienfaisance faisait oeuvre utile et Equitable. 
L’homceopathie compte de nombreux partisans a Anvers; les families 
les plus influentes s’adressent journellement a des mddecins homoeo- 
pathes; pourquoi les pauvres ne pourraient-ils pas jouir du m&me 
privilege et se faire traiter comme ils Tentendent ? L’opposition des 
medecins allopathes aurait 6t6 pleinement justifi6e, si l’Administra- 
tion avait impose aux pauvres la m6thode homoeopathique, comme 
Tallopathie est impos6e actuellement dans les hbpitaux; mais la 
n’etait point son but; elle voulait uniquement laisser aux malheu- 
reux le choix du traitement. 

Tout homme impartial, n’eut-il aucune sympathie pour la doctrine 
d’Hahnemann, devait applaudir a une mesure qui, au point de vue 
des secours m^dicaux, place le riche et le pauvre sur le m£me pied 
d’egalite. 

La cause des medecins allopathes £tait injuste; aussi aboutit-elle 
& un pitoyable echec; et, a pai t quelques journaux, la creation du 
dispensaire homoeopathique d’Anvers reput Tapprobation de toute la 
presse politique du pays. 

Venu au monde au milieu de circonstances aussi orageuses, le 
nouveau dispensaire ne manqua pas d’attirer l’attention du public; 
l’essai 6tait interessant, car pour la premiere fois, en Belgique, les 
deux doctrines rivales allaient se trouver en presence sur le terrain 
officiel. D’apres nos adversaries, rhomoeopathie riayant aucune 
valeur th^rapeutique, le dispensaire 6tait vou6 a une mort rapide et 
certaine. Les malades, attires par le prestige de la nouveaut6, 
accoureraient en foule au d6but, mais des qu’ils auraient reconnu 
Tinefficacit6 de notre traitement, ils s’empresseraient de retourner a 
Tallopathie. 

Le raisonnement 6tait logique. Or, si Ton interroge les tableaux 
publics dans notre lapport, (1) onverra que leachoses se sont pas- 

Voir n° 1 du Journal Beige d’homoeopathic. 
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s6es tout autrement. Les malades, pen nombreux au d6bttt, ont 
augments d’une maniere constant^ et cela a un tel point, qu’apres 
deux ann£es d’existence, le dispensaire homceopathique possede, 
actuellement une clientele aussi 6tendue que les dispensaires 
allopathiques. 

Ce succss manifeste devait n^cessairement contrarier Certaines 
esp6rances; aussi a-t-on cherch£ divers pr6textes pour l’expliquer. 

Ainsi on nous a reproch6 d’attirer les malades en leur d 61 ivrant 
trop g4n6reusement des bons de viande. 

Or, si nous avonspresent plusde viande que nos collegues, e’est 
que, par suite de l’exclusion de 1’homoeopathie des hopitaux, nous 
avons 6t6 oblig6s de traiter a domicile la plupart des affections graves 
qui se sont pr6sent6es dans notre service* Dans la convalescence de 
ces maladies, le r6gime ordinaire des pauvres est insuffisant; il leur 
faut une alimentation plus substantielle et plus nutritive. Nos colle¬ 
gues du Bureau de Bienfaisance, lorsqu’ils se trouvent en presence 
d’un cas s&'ieux, s’empressent de d 61 ivrer un billet pour l’hopital. 

A leur admission dans les hopitaux, leurs malades sont bien chauf- 
f£s, gorg6s de viande et de vin et les notres, parce qu’ils demandent 
k continuer le traitement homcepathique k domicile, devraient jehner 
et faire penitence! Ce serait la une criante injustice. Qu’on nous 
accorde un service a l’hopital, et nous supprimerons volontieir, les 
bons de viandes et de vin! II y a d’ailleurs un fait patent qui 
devrait ouvrir les yeUx a ceux qui s’mg6nient a chercher de vains 
pr6textes pour expliquer le succes de l’homoeopathie, e’est que par- 
tout oh des dispensaires homceopathiques ont existe, ils ont joui 
d’une vogue remarquable. 

Ainsi,le premier dispensaire homceopathique d’An vers, fond6 il y a 
quel que dix ans par le D r Gits, 6tait tellement encombi'6 de malades, 
que le service en 6tait devenu impossible. 

A son dispensaire priv6 de la rue du Roi, feu le D r Van Campen- 
hout exp6diait jusque 3 o et 40 malades par seance. 

Enfin, au dispensaire de la rue de la Comete, a Bruxelles, depuis 
que les m6decitis allopathes ont 6t6 cong6di6s et remplaces par des 
homoeopathes, le nombre des consultants a quadruple. 

Et Dependant dans ces diff6rents dispensaires on ne d 61 ivrait pas 
de viande! 

Si done les malades viennent recourir k nos soins, c est que nous 
les gu£rissons. 

Est-ce par le regime que nous les gu^rissons ? 

Nous n’avons d 61 ivr 6 des bons de viande et de vin qu’aux malades 
gravement afteints que nous avons 6 t6 oblig6s de soigner k domicile. 
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La plupart des malheureux qui viennent nous consulter au dispen- 
saire, ayant k peine les ressources suffisantes pour se procurer les 
aliments indispensables a leur existence, il est impossible de leur 
faiie suivre un regime special. Nous devons done instituer notre 
traitement dans les m$mes conditions d6favorables que nos collegues, 
et les guerisons qui s’effectuent, doivent 6tre attributes a la seule 
inteivention thtrapeuthique. 

Est-ce par la suggestion ? 

Mais pour impressionner de cette fa9on une trentaine de malades 
qui viennent nous consulter a la file, il nous faudrait un pouvoir 
suggestif tnorme. Et comment admettre linfluence de la suggestion 
chez les enfants nouveaux-nts, chez les malades en delire ? 

Je le rtpete, l’homceopathie gutrit; c’est la tout le secret de sa force 
et de sa puissance. Les plus incrtdules doivent s’incliner devant 
l’tvidence des faits. C’est parce qu’elle gutrit qu’elle est parvenue, 
apres un siecle d’existence, a se propager sur toute la surface du 
globe, malgrt les persecutions et les attaques dont elle a ett constam- 
ment l’objet. Or, si l’homoeopathie ttait une doctrine aussi absurde et 
aussi inefficace que nos adversaires veulent bien le dire, il y a long- 
temps qu elle aurait vtcu; car, comme l’a tres bien dit M. le conseiller 
Devos, dans la memorable discussion qui eut lieu a 1 hotel de ville 
d’Anvers, lors de la ci tation du dispensaire homoeopathique, les 
choses qui ne valent rien ne durent pas. 

Nous n’avons pas ^intention de rencontrer ici tous les arguments 
invoquts par nos adversaires pour emptcher 1’introduction de 
l’homceopathie dans les services de l’assistance publique; cette 
discussion nous menerait trop loin. Nous nous bornerons done a 
examiner un point sur lequel il importe de jeter un peu de lumiere, 
parce qu’il touche a une des questions les plus modernes, c’est a dire 
a la thtorie des microbes. 

Dans un travail sur l’homceopathie prtsentt a la socittt de mtde- 
cine d’Anvers, en juillet 1891, travail qui dtnote une ignorance 
profonde de notre doctrine et un esprit de dtnigrement trop mani¬ 
festo pour mtriter l’honneur d’une rtfutation, nous relevons le 
passage suivant : 

« L’homceopathie ne veut et ne peut rien comprendre a la dtsin- 
fection et a l’antisepsie. Quelle sera sa conduite dans la pratique 
journaliere et en prtsence des tpidtmies ? » 

L’aureur de ce pamphlet oublie une chose,c’est que l’homoeopathie 
constitue simplement une doctiine thtrapeutique. Tout ce qui a 
rapport a 1’hygiene, comme les soins de proprett, les mesures de 
dtsinfection etc., appartiennent en commun aux deux 6coles, car 
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ces diverges precautions ont pour but d'empecher les microbes de 
pinitrer dans Forganisme. 

De mime que nos collegues du Bureau de Bienfaisance, nous 
faisons done les pansements antiseptiques et nous prescrivons les 
mesures de disinfection nicessaires en cas de maladies contagieuses. 

-Mais une fois les microbes introduits dans la place, les conditions 
changent, et best alors qu’intervient la thirapeutique. Lorsque la 
tEiorie microbienne comrnenga a se faire jour dans le monde medical, 
nos adversaires crurent qu’elle allait donner le coup de grace a la 
doctrine d’Hahnemann. II ne s’agissait plus,en effet, de prescrire les 
medicaments correspondants a 1’ensemble des lisions et des symp- 
tbmes observes, comme on le fait en homoeopathie; mais la cause 
itant le microbe, il suffisait d’administrer un agent antiseptique 
capable de le ditruire tout en respectant lc malade : sublata causa, 
tollitur effectus ? 

La loi des semblables itait condamnie; rhomceopathie s’effondrait 
et la medication antiseptique allait devenir la panacie universelle. 

Mais l’illusion fut de courte duree; le traitement antiseptique 
institub dans les affections bacteridiennes telle que le cholira, la 
variole, la fievre typhoide, etc., ne produisit que peu ou point de 
risultats;aussinous leur priferons nos midicaments homceopathiques. 

Des experiences concluantes furent faites dans les hopitaux de 
Hamb'ourg durant la derniere ipidimie de choliia. Les remedes 
miciobicides tels que le salol, l’acide lactique, etc., ichouerent 
completement, de Taveu mime des midecins, et la mortaliti atteignit 
40 et 45 0/0, mortality 6gale a celle des ipidimies antirieures, avant 
le rbgne de l’antisepsie. 

A Paris, le professeur Bouchard pratiqua Fantiseptie intestinale 
absolue sur 44 choliriques. II eut 29 dices, e’est a dire une mortalite 
de 66 0/0, et dut avouer que sa midication itait completement 
inefficace. 

La midication antiseptique qui a pour principe la destruction des 
microbes dans Forganisme injecti, est done un mythe, un reve de 
plus k l’actif de la midecine officielle. Cela est si vrar' que la plupart 
des savants ont abandonni cette mithode qui ne leur laissait que 
deceptions, et ont dirigi leurs recherches dans un autre sens, e’est-a 
dire dans le sens homoeopathique. 

En effet, ne voiton pas aujourd’hui Pasteur, Koch et d’autres 
bactiriologues, dans la lutte qu’ils ont entreprise contre les miciobes, 
administrer a doses infinitisimales, des virus capables de reproduce 
sur le sujet sain, les lisions et les symptomes des affections qu’ils 
cherchent a guirir. Comme Fa tres bien dit le D r Mersch dans son 


Hosted by Google 



82 


JOURNAL BELGE 


excellent article sur la bact£rioth 4 rapie, (v la bacterioth6rapie mene 
tout droit a Thomceopathie ». Ainsi, la th6orie mlcrobienne, loin de 
porter un coup mortel a notre doctrine, n’a fait que confirmer d’une 
maniere plus 6clatante encore la grande loi des scmblables 6tablie 
par Hahnemann, il y a pies d’un siecle. 

Et voila comment Fhomoeopathie ne veut, ni nc peut rien com- 
prendre a l’antisepsie F 

L’homceopathie possede done la confiance des pauvres, comme le 
prouvent les r6sultats obtenus pendant ces deux premieres anndes 
d’existence du nouveau dispensaire. (1) Inexperience qui vient d’etre 
faite est done concluante; elle d6montre a l’^vidence combien la 
r6forme introduite par ^Administration du Bureau de Bienfaisance 
6 tait chose utile et n6cessaire. 

Aussi les malades seraient pleinement satisfaits, s’ils pouvaisnt 
continuer a Thbpital le traitement qu’ils ont commence au dispen¬ 
saire homoeopathique. 

L’exclusion de Thomoeopathie des services hospitaliers cr6e a 
Anvers une situation anormale, illogique, pleine de dangers pour la 
sant6 des malades etla salubrit6 publique. Malgr6 nos protestations 
les plus vives, ma!gr6 les reclamations que nous avons adress6es aux 
autorit6s comp6tentes, cette situation persiste depuis deux ans, sans 
qu’aucune mesure n’ait 6t6 prise pour y mettie un terme. On batit 
des hopitaux superbes qui coutent des millions; on y installe a 
grands fiais tout ce que 1’hygiene et la th6rapeutique ont de plus 
perfectionn6, de plus nouveau; on y introduitl’hydroth^rapie, l’ 61 ec* 
tricit6, le massage, etc. etc. et on exclut syst&natiquement Thomoeo- 
pathie, une doctrine qui possede la confiance des pauvres et d’une 
grande partie de la classe ais6e! 

Nous comprendrions les hesitations de TAdministration des* hos¬ 
pices si Thomceopathie £tait un syst£me nouveau, n’avant subi qu’in- 
sufiisamment le contrble de Texp6rience, 

Mais Thomceopathie existe depuis pies d’un siecle et a donn6 des 
preuves in con testa bles de sa puissance et de son 'efficacite. II existe 
des hopitaux homceopathiques dans toutes les grandes villes de 
TEurope : a Paris, a Lyon, a Vienne, a Buda-Pesth, & Leipzig, a 
Munich, a St-P6tersbourg, a Turin, k Madrid, a Londres, a Liver¬ 
pool, etc., etc. Aux E^ats-Unis, il y a plus de7o hbpitaux homoeopa- 
thiques dont quelques-uns contiennent jusque 1200 lits. 

En Belgique, ou la doctrine d’Hahnemann compte de si nom- 
bruix partisans a tous les degr^s de T^chelle sociale, depuis les 

( 1 ) Voir le rapport sur le Dispepsaire homceopatique dans le j e . ppm^ro du Journal 
Beige d’ Homoeopathie. 
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families principles jusqu’aux malheureux a charge de la bienfaisance 
publique, il est inoui de voir 1’homceopathie exclue des hopitaux 
alors mPme que, par suite de circonstances spPciales, comme c’est le 
cas a Anvers, les administrations autorisPes devraient se faire un 
devoir de l’y introduire. 

Nous avons fait ressortir en maintes circonstances les graves 
inconvPnients qu’entraine 1’nbsence d'un service homceopatique dans 
les h6pitaux d’Anvers; aussi nous ne croyons pas devoir y revenir. 
Ces inconvPnients sont d’ailleurs exposes tout au long, dans la peti¬ 
tion ci-dessous que nous avons adressPe de rechef a 1’Administration 
des hospices civiis. 

A MessL*u-s les President et Membres de l’Administration des 
Hospices Civiis d’Anvers. 

Messieurs, 

Au mois de fevrier ; 893, nous avons eu l’honneur de vous adresser une 
requete, vous priant, dans l’interet des malades de notre dispensaire, d’affec- 
ter a un service homoeopathique quelques salles d’un des hopitaux de la 
ville. 

Vous avez bien voulu nous repondre que cette question serait soumise 
aux deliberations de votre Conseil. 

Une annee s’est ecoulee depuis lors, et jusqu’ici aucune mesure n’a etc 
prise pour remedier a la situation anormale existante. 

Et cependant la methode homoeopathique tend a conquerir de plus en 
plus la confiance des pauvres, comme le prouve le nombre sans cesse crois¬ 
sant des malades qui frequentent notre dispensaire. Ainsi, en 1892, nous 
avons delivre 3 100 prescriptions ; en 1893, le nombre des prescriptions s’est 
eleve a 4800. 

Les inconvenients resultant de l’absence d’un service homoeopatique hos- 
pitalier se font d’autant plus vivement sentir que les partisans de l'homoeo- 
pathie deviennent plus nombreux parmi les indigents du Bureau de Bienfai- 
sance ; c’est au point que le fonctionnement du dispensaire en est singuliere- 
ment entrave, et que la situation devient absolument intolerable. 

Dans notre precedente requete, nous avons fait ressortir combien il est 
injuste et inhumain d’obliger les pauvres que des circonstances malheureuses 
amenent a l’hopital, a abandonner la mSthode homoeopathique dans 
laquelle ils ont confiance, pour reprendre un traitement qu’ils ont delaisse 
de plein gre, parcequ’ils n’en ont obtenu aucun resultat. Nous avons rappele, 
en outre, quels eflfets desastreux un changement de medication aussi brusque 
pc aussi radical doit neeessairement produire sur l’etat d’un malade, surtout 
lorsqu’il est atteint d’une affection aigue grave. 

La consequence inevitable de ce,regime medical absurde, c’est que les 
pauvres, habitues au traitement homoeopathique, lorsqu’ils se sentent grave- 
ment atteints, demandent a etre soignes chez eux par la meme methode, et 
refusent d’aller a l’hopital, 

Ce fait se degage nettement des resultats obtenus pendant ces deux pre¬ 
mieres annees d’existence du dispensaire homoeopathique. En 1892, 609 
visites ont ete faites a domicile, et 26 malades ont ete transferes a l’hopital; 
en 1893, le nombre d$s visites s’est eleve a iq^i ? tandis que le nombre des 
transfers esttombe a iq, 
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Nous avons done ete obliges de soigner a domicile la plupart des affections 
graves et meme contagieuses qui se sont presentees dans notre service. 

Or, le traitement des malades pauvres a domicile presente de nombreux 
inconvenients qu’il est a peine besoin de signaler. 

D’abord il constitue, surtout lorsqu’il s’agit de maladies contagieuses, un 
grave danger pour la salubrite publique, car un cas de cholera, de variole, 
ou de fievre typhoide peut devenir le foyer d’une epidemie redoutable, 
malgre les mesures de disinfection les plus rigoureuses ; aussi nous tenons 
a decliner toute responsabilite de ce chef. 

En outre, les malades soignes a domicile se trouvent souvent dans des 
conditions deplorables au point de vue de l’hygiene et de l’alimentation, pour 
retirer tous les benefices d’un traitement institue, et e’est a peine, si nous 
pouvons pbtenir de 1 ’Administration du Bureau de Bienfaisance, quelques 
bons de viande pour nos convalescents. 

Enfin le traitement a domicile occasionne au medecin homceopathe un 
surcroit de besogne, en l’astreignant a des courses nombreuses dans toutes 
les sections de la ville. 

En attendant l’organisation plus complete d’un service homceopathique, 
ne serait-il pas possible de mettre a notre disposition quelques lits dans un 
immeuble quelconque, afin de pouyoir soigner dans de meilleures condi¬ 
tions nos malades les plus urgents. Une pareille installation n’exigerait pas 
de frais enormes ; et d’ailleurs le traitement a domicile des pauvres de notre 
ispensaire pendant ces deux annees, vous a- permis de realiser de notables 
economies; il serait done juste que vous leur accordiez cette legere 
compensation. 

Nous connaissons tout l’interet que vous portez aux malheureux confies 
a votre administration ; aussi nous esperons que vous voudrez bien prendre 
d’urgence les mesures necessaires, afin de mettre un terme a une situation 
qui cause de si graves prejudices aux malades du dispensaire homqeopa- 
hique. 

Veuillez agreez, Messieurs les President et Membres de l’Administration 
des Hospices, l’assurance de notre parfaite consideration. 

D r Bonif. SchmItz, D r Lambreghts fils, 

Medecin suppleant. » Medecin du Bureau de Bienfaisance. 

Anvers, le 7 fevrier 1894. 

Void la r6ponse qui nous est parvenne : 


Anvers, 20 fevrier 1894. 

L’administration des Hospices civils a Messieurs Lambreghts fils 
et Boniface Schmitz, medecins homoeopathes. 

Messieurs, 

Nous avons l’honneur de vous accuser reception de votre lettre en date du 
7 fevrier courant. Nous n’avions point perdu de vue la question que vous 
nous aviez soumise; nous l’avons a diverses reprises muirement examinee, 
et la conclusion a laquelle nous sommes arrives est, qu’il ne nous est guere 
possible d’installer dans un de nos h6pitaux un service homoeopathique. Les 
locaux nous font defaut; nous ne pouvons distraire du service actuel, les 
salles qu’il faudrait affecter a ce service nouveau. Nous sommes, en effet, 
tres seuvent encombres. 

Quant a installer un h6pital nouveau, cela ne nous est pas possible. Nous 
n’avons niles b&timents ni les ressources qu’exigerait cet h6pital nouveau, 
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quelque modeste que vous le supposiez. Ce serait au budget communal a 
doter une creation de ce genre. 

Nous savoris que le traitement des malades a domicile presente des diffi¬ 
culty, mais il en est une de celles que vous signalez, a laquelle il ne doit pas 
eftre impossible, dans l’organisation actuelle m£me, de porter remede. Il 
s’agit de Palimentation. 

Nous sommes convaincils que si vous lui signaliez les choses, le Bureau 
de Bierifaisance prendra les mesures necessaires pour faire obtenir aux mala¬ 
des que vous soignez, les aliments dont ils ont besoin. Le Bureau de Bien¬ 
faisance, en organisant le service homoeopathique, a du prevoir, en effet, 
qu’un traitement a domicile allait s’imposer pour un certain nombre de 
malades, et a du se preoccuper de ce que necessiterait Palimentation de 
ceux-ci. 

Nous n’avons point entendu que lors des legeres epidemies qui ont regne, 
il y a eu des foyers nes a la suite de sejours a domicile de malades refusant 
dialler a Phopital, a cause du traitement qui y etait suivi. Cela serait que 
nous n’aurions aucune responsabilite a supporter. Noshopitaux sont ouverts 
a tous les indigents, et la science des praticiens qui y exercent est, pensons- 
nous, une garantie satisfaisante de bon traitement. Si chaque malade pou- 
vait imposer 1’adoption du systeme qu’il croitle meilleur, il faudrait multi¬ 
plier les services a l’infini, ce que nos ressources ne nous permettent pas. 

Veuillez agreer, Messieurs, l’assurance de notre parfaite consideration. 

Par ordonnance, ' Le President, 

Le secretaire general, Ferd. de Wael. 

Em. Bouwens* 

En pr6sence de cette decision, nous avons cru devoir adresser la 
lettre suivante a M. de Gottal,administrateur du Bureau de Bienfai- 
sance sp6cialement charge du service m6dical. 

A Monsieur de Gottal, 

Administrateur du Bureau de Bienfaisance, 

Monsieur, 

Au commencement de l’annee derniere, nous avons adresse une requete a 
PAdministration des hospices, la priant, dans l’interet de notre dispensaire, 
d’installer un service liomceopathique dans ur des hopitaux d’Anvers. 

Cette requete a ete communiquee a Messieurs les Administrateurs du 
Bureau de Bienfaisance, avec priere de bien vouloir Pappuyer aupres de 
leurs collegues des hospices. 

Comme une annee s’est ecoulee sans que PAdministration des hospices 
ait fait connaitre sa decision, nous avons cru devoir renouveler notre 
demande, le 7 fevrier dernier. 

Nous vous transmettons la reponse que nous venons de recevoir de cette 
Administration, et nous profitons de la circonstance pour signaler a votre 
attention la situation iacheuse de nos malades gravement atteints qui desi- 
rent continuer le traitement homoeopathique. 

Par suite de la decision de PAdministration des hospices, ces malades 
deVront ekre soignes a domicile ou ils sont prives de certains secours qu'ils 
trouveraient a PH6pital. En consequence nous vous prions de nous accorder 
plus de latitude quant a la distribution deb bons de viande et de vin. 

Ayant appris que le service medical du Bureau de Bienfaisance venait 
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d’entrer specialement dafts vos attributions, nous avons pris la liberte de 
nous adresser directement & vous, et nous esperons que vous voudrez bien 
communiquer la reponse de l'Administration des Hospices, ainsi que nos 
observations, a vos collegues du Bureau de Bienfaisance. 

En attendant la faveur d’une reponse, nous vous prions d’agreer,£|Mon* 
sieur de Gottal, l’assurance de notre parfaite consideration. 

D r Bonif. Schmitz. D r Lambreghts fils. 

Void la reponse deM.de Gottal : 


Anvers, 7 mars 1894. 

A Messieurs Lambreghts fils et B. Schmitz, medeeins-homceopa 
thes du Bureau de Bienfaisance, E. V. ( 

Messieurs, 

J’ai l’honneur de vous accuser reception de votre lettredu 28 fevrier et de 
vous retourner celle que vous avez recue de P Administration des Hospices. 
J’ai eu l’avantage, suivant votre demande, de communiquer ces lettres a mes 
collegues du Bureau de Bienfaisance. 

Nous tenons, Messieurs, a ne nous immiscer en rien dans l’Administration 
des Hospices ; toutefois, il rn’est permis de vous dire les motifs qui nous 
font regretter la decision que vous nous signalez; elle sacrifie, en effet, 
la liberte de choisir le traiiement medical que nous avons accordee aux 
indigents et qui a recu l’approbation du Conseil communal. 

Comme vous l’avez fait valoir dans la requete que nous avons appuyee 
l’an dernier, la situation de vos malades est absolument anormale ; lorsqu’il 
existe deux hopitaux relevant de la Ville, rien, semble-t-il, ne devrait 
empecher de reserver tout au moins quelques lits dans les salles de Pun 
d’eux, afin de permettre aux pauvres de continuer un mode de traite ment 
mis officiellement a leur libre disposition. 

Pareille mesure n’augmente pas la population des hdpitaux et ne peut v 
entramer que des frais minimes. 

II faut evidemment tenir compte de l’incompatibilite d’humeur existant 
entre deux doctrines medicales; mais il est difficile d’admettre qu’elle puisse 
retarder la solution d’une question de justice et d’humanite Nous sommes 
convaincus que nos estimes Collegues des Hospices chercheraient a vous 
donner satisfaction si vous leur disiez, que le debat souleve lors de l’institu- 
tion du dispensaire homoeopathique du Bureau de Bienfaisance, etablit - 
clairement que personne ne conteste a upe administration publique le droit 
de nommer un des votres (bien qu’etan^ homoeopathe) au meme titre que 
ses autres medecins. 

Une simple nomination de medecin dps hdpitaux, demandee et obtenue 
dans ces conditions, ne pourrait done raisonnablement froisser quelqu’un j 
elle serait incontestablement utile aux ipdigents comme a la classe aisee, 
tout en maintenant entieres la valeur et la science des medecins actuels. 

Quoiqu’il en soit, le traitement complet a domicile peut devenir une 
necessite pour vous et vous voudrez bien dans ce cas nous signaler les mise- 
res speciales que nous pourrions soulager, Vous comprendrez cependant que 
notre administration decline toute responsabilite du chef des malades que la 
difference de traitement vous emp&dierait d’envoyer a l’hopltal. Cette 
responsabilite est inherente a vos fonctions, et il est a craindre qu’elle ne 
peseun jour sur l’administration des. Hospices, si le refus que celle-ci 
vient d’opposer a votre requete est m^jntenu. 
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. Vous nous demandez plus de latitude dans la distribution des bons de 
viande et de vin ; le reglement vous l’accorde pieinemant, Messieurs ; c’est 
la d’ailleurs affaire d’appredation et de consdence pour les mededns ; la 
sollidtude dont vous entourez les pauvres, m’est garante que vous ne pres- 
crirez que les bons indispensables adeur retablissement. 

Veuillez agreer, Messieurs, l’assurance de ma parfaite consideration. 

(Signe) Raymond de Gottal. 

Cette rdponse est nette et digne d’administrateurs qui, sans se 
laisser influencer par une opposition trop intdressde, marchent rdso- 
lument dans la voie du progres et ne craignent pas de rdaliser des 
rdformes essentiellement humanitaires et democratiques.En effet,non 
contents d’accorder aux pauvres la liberty du traitement et du choix 
du mddecin, messieurs les administrateurs du Bureau de Bienfaisance 
ont encore r6organis6 avec plus de ddcence les funerailles des indi- 
g$nts, et viennent de soumettre a l’autoritd compdtente un projet de 
ddpdt mortuaire appeld a rendre de prdcieux services a l’hygiene 
publique. 

Le char de TAdministration des hospices semble au contraire 
s’embourber de plus en plus dans Torniere de la routine, et voici 
qu’apres une annde de reflexion, elle vient de nous tiansmettre une 
reponse qui stup6fiera sans aucun doute, tous ceux qui connaissent 
les d6fectuosit6s du regime medical actuellement en vigueur a 
Anvers. 

A nos legitimes revendications,a la demande d’une leforme ration- 
nelle imposde par la force des choses, elle oppose une fin de non- 
recevoir en legle. 

Nous ddplorons profonddment cette attitude, non pas tant au point 
de vue de h cause homceopathique qui finira toujours par Iriompher, 
malgre tous les obstacles qu’on lui oppose, mais surtout parcequ’elle 
sacrifie la libertd des malades et compromet leur guerison, et parce- 
que, dans certains cas,‘elle peut causer de graves prejudices a la 
salubrity publique. 

Les raisons invoqudes par ladministration des hospices pour 
motiver son refus d’introduire Thomoeopathie dans les hopitaux, sont 
d’une faiblesse remarquable, d’une insuffisance notoire; k ce point de 
vue, elles contrastent d’une maniere frappante avec les arguments 
irr&futables que nous avons d£velopp6s dans notre requite. 

Le principal argument sur lequel s’appuie l’Administration, c’est 
le manque de salles par suite de rencombrement des hopitaux, e 
l’imposslbilitd ou elle se trouve d’installer un liopital nouveau, faute 
de b&timents et de ressources n^cessaires. 

II est Evident que si l’administration des hospices voulait fdire 
preuve de bonne volont6, elle trouverait bien le moyen de mettre le 
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traitement homceopathique a la port6e des malades sans qu’il faille 
pour cela des salles sp6ciales ou un hbpital nouveau* Cotnme le dit 
tres bien M. de Gottal, il suffirait de r6server dans une partie des 
salles communes quelques lits aux malades venant du dispensaire 
homceopathique ou a ceux qui manifesteraient le d^sir d’etre soign6s 
par la nouvelle m6thode. 

Le soin de ces malades serait confie a un m6decin homoeopathe. 
En attendant une organisation plus complete, ce moyen ferait dispa- 
raitre tous les inconvdnients de la situation actuelle, et permettrait 
en outre a 1 * Administration de lAaliser des Economies, puisque les 
medicaments homoeopathiques coutent meins cher que les medica¬ 
ments allopathiques. 

Le Bureau de Bienfaisance, nous dit TAdministration des hospices, 
en organisant le service homceopathique, a du prevoir qu’un traite¬ 
ment a domicile allait s’imposer pour un certain nombre de malades, 
et a du se pr£occuper de ce que n6cessiterait l’alimentation de 
ceux-ci. 

Le Bureau de Bienfaisance, quoiqu’il advienne, sera, nous n’en 
doutons pas, k la hauteur de sa tache. Mais ce qu’il n’a pu pr6voir, 
c’est que les Hospices prendraient une d6cision aussi diam^trale- 
meftt oppos£e aux int6r6ts des malades indigents. 

II est vrai que les inconv^nients du traitement k domicile peuvent 
$tre mitig6s en fouinissant aux malades certains secours ’ tels que 
l’alimentation, le chauffage, les objets de literie, de pansement, 
etc., etc., mais jamais ces malades ne pourront titmver chez eux les 
bonnes conditions hygi£niques, les soins assidus et 6clair6s qui sont 
indispensables a tout traitement. 

S’il nen 6tait pas ainsi, pourquoi les communes s’imposeraient- 
elles tant de sacrifices pour construire de vastes et de somptueux 
hopitaux ? En forgant les malades, partisans de Thomceopathie^ a se 
faire soigner a domicile, TAdministration des hospices les place 
done, dans une situation tres d^savantageuse au point de vue de 
leur gu6rison. , 

L’Administration n’a point entendu que lors des' 16 geres 6pid6- 
mies qui ont r6gn6, il y ait eu des foyers n6s a la suite de s6jouis a 
domicile de malades refusant duller A l’hdpital, a cause du traitement 
qui y 6tait suivi. 

L’6pid6mie de cholera qui s’est produite a Anvers, en 1892, a 
ties l£gere, et est rest6e confin6e a certains quartiers de la ville. Or, 
a cette epoque, le dispensaire homceopathique 6tait a ses d6buts e 
n’avait encore qu’une clientele tres restreinte. Il n’est done pas 6ton- 
nant que les consequences iicheuses de l’organisation m6dicale 
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actuelle aient echappe k TAdministration. Mais il est Evident que, 
l’homoeopathie faisant de rapides progres dans la classe pauvre, des 
cas de contagion s'e produiraient fatalement, si une 6pid6mie un peu 
importante venait a dclater dans notre ville. 

L’Administration des hospices cherche a degager sa responsabilite 
en declarant que les hopitaux sont ouverts a tous les malades. Nous 
n’en doutons pas, mais a quoi cela sert-il, puisqu’ils ne peuvent y 
trouver le mode de traitement qu’ils desirent. 

Nous n’avons jamais contests la science des praticiens des hopi¬ 
taux ; nous nous plaisons, au contraire, a rendre hommage a leur 
talent et a leur ddvouement; mais ces medecins n’ayant pas 6tudi6 
Thomoeopathie et n’ayant aucune experience de ce traitement, ne 
peuvent 6videmment continuer la medication instituee, d’autant plus 
que celle-ci est sou vent en desaccord avec leur idees. 

L’Administration termine sa lettre en nous objectant que si chaque 
malade pouvait imposer l’adoption du systeme qu’il croit le meilleur, 
il faudrait multiplier les services a Tinfini, ce que ses ressources ne 
lui permettent pas. 

Il n’y a en medecine que deux systemes possibles : L’homceopa- 
thie et Tallopathie. L’homceopathie s’appuie sur la loi des sembla- 
bles, sur la loi de reaction et de la vie ; toutes les autres medications 
sont du domaine de Tallopathie : (allos-autre). 

L’electricite, l’hydrotherapie, la m6tallo-theiapie, etc., etc., ne 
constituent pas des systemes medicaux proprement dits ; ce sont des 
branches accessoires de Tallopathie qui sont introduites pour la phi- 
part dans les hopitaux, et dont les medecins possedent tous des 
notions 6l6mentaires ; aussi il leur est facile de les appliquer a leurs 
malades. 

L’homceopathie est un systeme medical complet n6cessitant des 
etudes sp^ciales et une grande experience. 

L’allopathie est un systeme diffus, complique, embrouill6, base 
sur toutes sortes de theories qui naissent aujourd’hui, pour mourir 
demain. Comme le dit tres bien le D r Gonnard, Thistoire de la th6- 
rapeutique allopathique, c’est Thistoire des variations. D’une ecole a 
une autre, d’une generation medical© a la suivante, de la jeunesse 
d’un praticien a sa maturite, l’aspect de la therapeutique change, 
coinme change Taspect d’un Kaleidoscope. 

C*est une contradiction incessant©, c’est la complete confusion des 
langues, une seconde tour de Babel. 

Les aveux des princes de la science officielle sont accablants. Je 
n’en citerai quo quelques-uns. 
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Le grand Bichat, professeur a la faculte de mideqine de Paris, 
midecin des hopitaux, icrivait ceci : 

« La thirapeutique est de toutes les sciences celle ou se peignent 
le mieux les travers de l'esprit humain. Que dis-je ? Ce n’est point 
nne science ; c’est un milange informe d’idiis inexactes, d’observa- 
tions souvent puiriles, de moyens illusoires, de formules aussi biza- 
rement conques que fastidieusement assemblies. 

» On dit que la pratique de la midecineest rebutante ; je dis plus: 
elle n’est pas celle d’un homme raisonnable quand on en puise les 
principes dans nos matieres midicales. » 

Voici les importantes declarations faites devant un nombreux 
auditoire, par Germain Sie, membre de l’Academie de midecine de 
Paris, et actuellement encore professeur de clinique midicale 4 
l’Hdtel-Dieu. 

Le 12 avril 1880 : « Quel dommage que Moliere ne soit pas ici! 
S’il y itait, il rirait bien, car tout ce qu’il a dit des midecins est abso- 
lument vrai. On pent meme dire qu’il a iti en-dessous de la virite ; 
il ne eonnaissait pas assez les folies des midecins, lesquelles conti- 
nuent encoi'e aujourd'hui. )) 

Le 27 mai 1881 : « La fievre typhoi'de est, au point de vue du 
traitement, la honte de la midecine ! Nous n’en connaissons abso- 
lument rien ! Il y a longtemps que je vois des fievres typhoides et je 
ne sais comment les traiter ? Nous pataugeons ; nous ignorons 
absolument le traitement de cctte maladie ; c’est triste, mais c’est 
ainsi ! » 

Le 23 fevrier 1880 : Je ne crois pas au traitement de la pneumonie 
et de la pleurisie. Nous pouvons declarer cela, puisque nous som- 
mes entre nous ; mais ne le disons pas trop haut, car on appellerait 
les homoeopathes. » 

De tels aveux d’impuissance ne doivent-ils pas ibranler la 
confiance trop absolue, et trop exclusive que Messieurs les Adminis- 
trateurs des hospices semblent avoir dans le traitement allopathique, 
en l’imposant dans les hopitaux 4 des malades qui n’en veulent pas ? 

En dissiquant, comme nous venons de le faire, la riponse de 
l’Administration des Hospices, il est facile de se convaincre qu’aucun 
des arguments dont elle se privaut pour exclure Thomceopathie des 
services hospitaliers, ne risiste a un examen sirieux. 

Cette decision est done hautement regrettable, elle est en contra¬ 
diction avec l’idie du Conseil communal d’Anvers qui, enxatifiant la 
criation du dispensaire homceopathique, a admis en principe la 
liberti du traitement pour le pauvre ; elle a it 6 disapprouvie par le 
Bureau de Bienfaisance, comme l’atteste la lettre d’un de ses admit 


Hosted by Google 



I>*HOM<EOPATHIE 


9 * 

nistrateurs ; enfin elle sera vivement blam^e par tous ceux qui pla 
..cent les int6r£ts des pauvres au dessus des controverses m^dicales et 
des rivalit^s d’Ecole. 

Nous avons confiance dans les sentiments d’6quit6 et d’humanit6 
de Messieurs les Administrateurs des hospices ; aussi nous esperons 
qu’ils reviendront un jour sur leur d6cision. 

D r Lambreghts fils. 


PHARMACIE 


DE LA RESISTANCE ELECTR1QUE APPLIQUEE AU CONTROLE 
DE QUELQUES DILUTIONS HOMOEOPATHIQUES 

par A. Dcniacglit, 

Docteur en sciences, Pharmacien 

Avant d’exposer l’ensemble des experiences que nous avons entre- 
prises, rappelons brievement le titre des douze premieres dilutions 


d6cimales. 

l 

La prtmi&re dilution decimale renferme de matiere active 

deuxi&me 

» 

9 

9 

1 

too 9 

i er centesimale. 

troisierae 

9 

9 

9 

1 

1,000 8 


quatri&me 

9 

9 

9 

1 

10,000 

2® » 

cinquifeme 

9 

9 

9 

1 

100,000 ’ 


sixieme 

» 

9 

9 

A 

1 , 000,009 ’ 

3 ® 9 

septieme 

9 

9 

9 

1 

10,000,000 


huitifeme 

1 

9 

9 

1 

100,060,006 

4 ® 9 

neuvi&me 

1 

9 

9 

4 

1,000,000,000 * 


dixi&me 

9 

9 

9 

1 

10,000,000,000 * 

1 

onzifcme 

9 

9 

9 

1 

100,000,000,000 


douzi^me » * * d ,000,000,000,000 * ° 

Un coup d’ceil rapide jet 6 sur ce tableau, ne tarde pas a sugg 6 rer a 
tout esprit sceptique, Tid 6 e que des quantity aussi minimes non 


seulement agissent peu ou point, mais n’existent m£me plus a partir 
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d'une dilution dont le chittre varie avec la complaisance de chacun; 
je, ne discuterai pas la premiere de ces appreciations, n’en n’ayant 
pas qualite et le sachant d’ailleurs inutile; il me suflira, je pense, de 
prouver aux detracteurs de la doctrine hahnemanienne que les 
dilutions homoeopatliiques, au moins la i2 e d6cimale, renferment, 
d’une maniere tangible ,et partant bien appreciable, une certaine 
quantite de principe actif. 

Ce n est certes pas la premiere fois que la preuve de ce que j’avance 
auia ete faite; en effet, il n’est que juste de rendre hommage ici k la 
m6moire de M. le Docteur Ozanam qui, des l’ann6e 1862, usait avec 
tant d’intelligence et d’habilete de la d6couverte faite peu de temps 
auparavant par Bunzen et Kirchoff : j’ai parle du spectroscope. 

Ozanam est parvenu a d6celer d’une maniere nette et pr6cise, la 
presence de certains m6taux jusqu’a la y e cent6simale. Ce n’est certes 
pas l’analyseohimique proprement dite, c’est-a-dire celle dans laquelle 
on utilise les r6actifs chimiques, qui aurait pu lui fournir semblable 
r£sultat. Tout au plus,en effet,atteint-t-on actuellement le millionieme 
dans l’6tat actuel de la Science, ainsi que l’on peut s’en convaincre 
dans la recherche des nitrites, au moyen des r6actifs diazotants et 
dans celle des alcalis (R£actif de Swenninger). (1) 

Tandis qu’Ozanam a op6re sur des substances que l’analyse spec- 
trale seule pouvait deceler, je me suis efforc6 de caract6riser celles qui 
£taient susceptibles de faire varier la resistance electrique d’un milieu. 

Dans cette categorie nous pouvons ranger. les sels metalliques que 
le courant electrique decompose (electrolyse) et les acides en general. 
Ce qui s’applique a lune de ces substances pour ce qui suivia, sera 
vrai pour les autres aussi, en sorte qu’on voudra bien me permettre 
de ne m’arreter qu ’4 l’une d’elles : l’acide sulfurique hydrate (So 3 H 2 o). 

Un tube de verre de cinquante centimetres de longueur totale, 
recourbe en U, a ete au prealable soigneusement degraisse a l’acide 
chromique, puis lave a l’eau distillee, ensuite a l’alcool, et enfin 
desseche. 

Dans chaque extremite plonge un reophore de platine de m^me 
longueur et soigneusement decape; un bouchon de liege applique sur 
chaque ouverture, clos le systeme. 

Chaque lame de platine est reliee au moyen de fils, de longueur 
rigoureusement egale, a une borne electrique. 

14 Tubes semblables ont ete disposes symetriquernent sur une 
planche et remplis,le i er d’eau pure, ainsi que le dernier; les six autres, 
de 2 a 1 3 iilclus, renfermaient respectivement une dilution aqueuse 
d’acide sulfurique allant de la premiere a la douzieme dedmale. 

( 1 ) Voyez plus loin : Renseignements pratiques. 
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Les choses 6tant ainsi disposes, on voit que le courant 6Iectrique 
peut etre envoy6 facilement dans chaque tube separement et qu’en 
interposant un galvanometre dans le circuit, les indications de l’instru- 
ment varieront, toutes choses egales d’ailleurs, avec la resistance inte- 
rieure de chaque colonne liquide. 

Or cette resistance que nous designerons par o° pour 1 'eau distiller, 
doit diminuer a mesure que la proportion d’acide sulfurique, sur 
laquelle portent nos experiences, augmentera, e’est-a-dire plus nous 
nous rapprocherons de la i re decimale. 

Mais si les indications de I’instrum^nt sont tres sensibles ou sup- 
posees telles pour, la i re ou 2 e diluti m, il n’en sera plus de m6me pour 
les suivantes, puisque, d’une puissance a une autre immediatement 
superieure, la quantite de substance active se traduit par la propdr-, 
tion (2 e xle : 3e xle : IO : 1). 

La necessite d’utiliser des appareils extra-sensibles pour examiner 
les dilutions suivantes, s’imposait done. C’est pourquoi nous nous* 
sommes servi du galvanometre a reflexion de Thompson. 

Voici les r6sultats obtenus en suite de ce qui precede : 


N°DESTUBES 
4. 

0.. 

Dilution 

Piioportion d. H J -S0r 
... 0. 

Deviation en de gres 

. 0 

2. 

4 ™ decimale.... 

... 4/10®.. 

. Plus du maximum de I’echelle 

3. 

2® 


... 4/400®. 

. B 

4. 

3® 

» .... 

.. 1/1000®.. 

B 

5 . 

4® 

» 

... 1/10,000®. 

D 

6. 

5® 

» 

... 1/400,000®. 

. 401® 

7. 

6® 

» ... 

... 4/1,000,000®. 

. 70® 

8. 

7® 

d ... 

... 4/40,000,000®. 

. 08® 

9. 

8 e 

» 

... 4/100,000,000e. 

. 65® 

40 . 

9® 

» ... 

... 4/1,000,000,000®. 

. 49® 

41. 

40® 

» 

... 1/10,000,000,000e. 

. 33® 

42. 

44® 

» ... 

... 1/100,000,000,000®. 

. 47® 

43. 

42® 

» ... 

s> 

s 

c 

0 

0 

% 

3® 

44. 

0 .. 


... 0 ./.. ........... 

. 0 


Le tube n° 14 contenant de l’eau distillee, etait interpose en perma¬ 
nence, et en derivation dans le circuit, afin d’obtenir des resultats 
comparables en sorte que l’accouplement, tout en etant constant, 
variait de nature comme suit : 

(14-1; 14-2; 14-3. 14-11; 14-12; 14-13). 

Dans chaque determination, nous avons lance le courant pendant 
xo minutes dans un sens, et 10 minutes dans le sens inverse, obtenant 
par la m6me un controle constant; ensuite et surtout, evitant les effets 
nuisibles de lmduction pour une experienee suivante. Qu’il nous soit 
permis ici de rappeler que c’est a feu M. Gloesener, le regrette savant, 
que Ton doit dapprecier toute lutilite du systeme du renversement des 
courants, afin d’eviter les effets nuisibles taut de 1’induction que de la 
condensation 6lectrique, et du magn&tisme remanent. 
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Quoiqu’il en soit, on peut conclure de ce qui precede, que certaines 
substances, parmi lesquelles la plupart des acides et des sels m6tal- 
liques, peuvent §tre nettement caract6ris6es jusqu’a une dilution tres 
61 ev 6 e, c’est- 4 -dire la i2 e d6cimale, et que Ton se trouve ici en pre¬ 
sence d’un moyen de contrdler, tant l’existence d’un remede dans une 
dilution homoeopathique que de se rendre compte de sa bonne pre¬ 
paration. 

II est possible d’atteindre des evaluations qui ddpasseront en 
deiicatesse celles dont il est question dans le present article; il suffit 
pour ce faire, d’augmenter : i° la tension electrique; 2° le rayon de 
courbure du r6flecteur de l’instrument; 3 ° l’intensite de la source 
lumineuse, et enfin 4°,de diminuer la resistance du circuit actif, c.-a-d. 
cede des dilutions, en reduisant la longueur des colonnes liquides qui 
les renferment. 

Je laisse eependant a d’autres le temps de completer,s’ils le trouvent 
interessant, ce genre de travaux, car il m’est impossible de m’en 
occuper da vantage actuellement. 

En terminant, qu’il me soit permis de remercier MM. Hippmann et 
Richez, de Bruxelles, les habiles constructeurs de l’instrument dont 
je me suis servi et qu’ils m’ont obligeamment pr£t6 ; il ne me semble 
pas inutile de faire ressortir ici que ces Messieurs sont parvenus a 
donner une sensibilit6 si grande k leur appareil qu’il mesure plus d’un 
cent millieme d 'ohm de resistance (*) et que tout objet magn6tique, 
plac6 dans un rayon de deux metres autour de l*appareil pendant 
qu’il fonctionne, fausse completement ses indications. Ce dernier fait, 
suffira je pense, pour faire comprendre que disposant d’un instrument 
si sensible, il devient possible de retrouver des quantity presqu’in- 
perceptibles comme par exemple dans une I2 e dilution decimale cor- 
respondant k i gramme de teinture mere dans un million de metres' 
cubes d’excipient. A. Demaegt. 


CERCLE MEDICAL HOMOEPATHIQUE DES FLANDRES 

Seance du 25 Octobre i 8 g 3 

President : ' Secretaire ; 

G. Yanden Bergtac. Ei*g. Be Kcghcl. 

Apres l’approbation du proces-verbal de la derniere stance, le 

(*) On sait que Yohm est l’unit6 de resistance, et qu’il 6quivaut a une colonne de 
mercure de un millimetre carr4 de section et de \ m&tre de longueur. 
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secretaire donne lecture de la correspondance : MM Huyvenaar et 
Gaxlliard s’excusent de ne pouvoir assister k la s6ance. 

Unelettre 6manant du Comit6 provisoire de TAssemblee generate 
des homceopathes beiges, convoqude dans Tintention de fonder un 
journal homoeopathique, prie le Cercle de se faire repr£senter a une 
prochaine reunion, aim d’arrSter, en commun, les mesures defini¬ 
tives. Les membres decident de delCguer, comme repr6sentants du 
Cercle: MM. G. Vanden Berghe et De Cooman, avec la mission sp6- 
ciale de promettre la collaboration active du Cercle a la redaction du 
journal, notamment pour les comptes-rendus de ses seances. 

M. Schmitz demande si des membres ont eu a traiter des grison- 
nements par plaques. A loes presente une sensibilite du cuir chevelu 
par places. 

M. De Keghel cite, d’apres le Leitfaden de Jahr, Phos. ac. comme 
ayant donn6 du succes chez des jeunes gens dont les cheveux 6taient 
devenus gris a la suite de frayeur. 

Dans son livre sur les maladies de la peau Jahr recommande contre 
le grisonnement des cheveux : Graph., Lyc ., Phos . ac Staph , Sul/ 
Sul/. ac. 

M. Schmitz mentionne Tutilite de Phos. ac dans la chute des che¬ 
veux. 

M. Mersch recommande Ars. lorsque Tan6mie est la cause de la 
chute,des cheveux. Losqu’il n’y a pas dedication spbeiale, la teinture 
dilute d’Arnica Jui a donn6 de bons r6sultats. 

M. Vanden Berghe cite encore Graph., Canth ., Apis , Phos. comme 
utiles dans Talop6cie. 

M. De Keghel a obtenu plus dun success par Phos. II y a 5 ans, 
dans un cas de cataracte double chez une personne,d’environ soixante 
ans, atteinte d’un rel&chement general des forces tel qu on en voit 
dans le ramollissementcer6bral,ilavaitdonn6 Phos.So. Le patient 6tait 
affect6 dune calvitie ties etendue datant deja de plusieurs annees. 
Connaissant par experience Taction de Phos . dans la calvitie, il pre- 
vint le malade que le medicament administr6 pour son affection des 
3^-eux, avait, dans quelques cas, reussi a faire repousser des cheveux. 
L’evolution de la cataracte fut arret6e, les symptomes de ramolis- 
sement s’amenderent notablement et des cheveux plus ou moins 
cfepus pousserent au sommet de la t£te, surtout pres du front. 
Depuis lers, a deux reprises, Phos. a du £tre repute, notamment pour 
desvertiges, mais la vue s’est maintenue bonne et la toulfe de poils 
persiste au sommet de la t&te. 

M, de Keghel a arrCte plusieurs fois Involution de cataractes, le 
plus souvent par Sulpk. 
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M. Vanden Berghe a gu6ri une cataracte double, existant depuis 
plusieurs mois, chez un enfant de neuf ans, chatain, lymphatico-san- 
guin. Constatde par Bribosia,de Namur, et Coppez, de Bruxelles, cette 
cataracte ne devait £tre op6rde que quelques semaines plus tard, 
apres gu6rison d’une conjonctivite et dune blepharite. Bell . 3 o, 
12 gl. altern6 avec Sulpk. 3 o, 12 gl., administres pendant deux jours, 
gu&rirent la conjonctivite et la bldpharite en peu de temps; et toujour s 
sous l’influence des m£mes medicaments, la cataracte gu6rit au 
bout de 5 ou 6 semaines. 

M. Mersch comprend d’autant mieux Taction curatrice de sulphur 
dans la cataracte, que le tissu affectd, dans cette maladie, contient 
beaucoup de soufre et que, au point de vue histologique, le cristallin 
a la m£me origine que le systeme cutane si sensible aux produits 
sulfur6s. Cette action therapeutique tendrait, en outre, a confirmer la 
doctrine homoeo-bio-chimique de Schtisler qui fait tant de progres en 
Allemagne et en Amdrique. 

M. Loosvelt fait la relation d’une guerison du croup chez une fille 
de 21 ans, par Aco . 3o, Hep . 3 o et Spong . 3o, donnes en alternance, 
toutes les heures une cuiller6e. 

M. Vanden Neucker conseille de donner ces medicaments plutot 
de demi en demi-heure, bien que Bruckner recommande de ne les 
administrer que de deux en deux heures. 

M. De Keghel donne lecture dun resume d’une dissertation faite 
en 1892 a TAssociation internationale Hahnemannienne, par le 
D r Arthur Allan, de Philadelphie. Le D r Allan se pose les ques¬ 
tions suivantes: 

i° A quelle puissance faut-il donner le medicament ? 2 0 Comment faut-il 
Tadministrer ? 

II prend pour texte Tart. 16 de TOrganon, ou il est dit, entr’autres, que les 
medicaments ne peuvent retablir la sante qu’en agissant dynamiquement sur 
l’organisme. 

Nous possedons des bases certaines pour le choix du medicament, il doit 
y avoir deslois toutes aussi positives pour leur mode d’administration. 

Les medicaments doivent etre dynamises, puisqu’ils doivent se rencontrer 
avec des symptdmes morbides, c’est-a-dire, avec des manifestations dynami- 
ques de la maladie. 

L’action dynamique du medicament devra etre aussi forte que Taction 
determinante de la maladie. 

Cette action determinante, ou force morbide, est-elle de metre intensite 
pour toutes les maladies? Si elle est differente pour les diverses maladies, en 
quoi consiste cette difference et comment la constater ? 

Cette force morbide n’est pas la meme dans la maladie aigue et dans la 
maladie chronique. Prompte et intense dans la maladie aigue, elle est lente 
et presque inapercue dans la maladie chronique. 

Ce serait une erreur d’employer la meme puissance du medicament dans 
ces deux especes si differentes de maladies. 
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^ Les basses puissances ontune action premiere de plus longue duree, mais 
bien moins energique que les hautes puissances. 

Plus haute est la puissance, plus intime, mais aussi moins durable est son 
action. 

Avec leur action moins energique, mais de plus longue duree, les basses 
puissances correspondent mieux aux maladies chroniques et vice-versa, les 
hautes puissances, avec leur action plus energique, mais fre moindre duree, 
repondent mieux aux maladies aigues. 

L*aggravation medicamenteuse, dans les maladies aigues, sera plutot pro¬ 
duce par des basses dilutions que par des hautes dilutions, tandis que dans 
les maladies chroniques, elle sera plutot produite par de hautes dilutions que 
par des basses. 

C’est le manque de reaction qui est cause de ces aggravations. 

Dans les maladies chroniques, il peut se faire que les hautes puissances 
doivent etre preferees aux basses, notamment apres un long traitement allo- 
pathique. 

Parexemple: l’hyperesthesie nerveuse, produite par les medicaments allo- 
pathiques, reclame souvent l’emploi primordial d’une dose de N. vom. a 
haute d^lutiqn, avant de passer a 1’administration du medicament homceo- 
pathique approprie. 

Voyons ce qui concerne la repetition de la dose: elle rend Taction du medi¬ 
cament plus intense et plus prolongee que celle dela dose unique. 

Cette repetition convient dans des cas pathologiques d’une grande acuite. 

L’effet d’une seule dose, tout comme la reaction subsequente, ne suffiront 
pas pour eliminer la maladie. 

Une seule dose d’une dilution elevee peut deja donnerune aggravation dans 
des maladies chroniques. Les repetitions ne conviennent done pas dans les 
maladies chroniques. 

Combien de fois faut-il repeter? Tel cas demande plutot qu’un autre des 
repetitions frequentes et prolongees. Au praticien $e juger de leur opportu¬ 
nity. 

Dans les affections aigues, Arthur Allan ne prolonge pas les repetitions 
plus de six heures, et, generaiement, il donne six doses, une toutes les demi- 
h cures. 

Parfois, 12 ou 24 heures apres, un symptome persiste; faut-il donner alors 
une seule dose ou reprendre les repetitions? Encore une fois, au praticien de 
juger de Taction a produire et surtoutde Teffet a attendre de la reaction. On 
ne donnera que juste ce qu’il faut pour susciter la reaction. Si l’amelioration 
est arretee, c’est que la reaction provoquee n’est pas assez energique. Il fau- 
dra solliciter la force vitale d’une maniere moins energique qu’au debut,mais 
toujours au point de continuer la reaction, puisque l’mtensite du mal est 
diminuee par la premiere dose. 

Surgit une autre question: Cette nouvelle repetition sefera-t-elleala raeme 
puissance ou a une puissance plus ou moins elevee? 

Si, dans les cas aigus, les dilutions elevees ont donne de Tamelioration et 
que cette amelioration s’est arretee, donnez des dilutions plus basses dont 
Taction plus durable ameneraune reaction de plus longue duree. 

S’il n’y a pas eu d’amelioration par des dilutions elevees dansles cas aigus, 
donnez une dilution encore plus elevee. 

^Dans certains cas, il est bon de ne pas repeter souvent: ainsi, lorsque la 
reaction s’etablit difficilement.commechezles vieillards, comme aussi lorsque 
la maladie a fait des progres tels que son evolution ne peut plus etre arretee 
ou si les tissus ou le sang, sous Pempire de la maladie, sont dans un degre 
de delabrement complet, comme dans la diphterie. Le manque absolu de 
reaction rend dangereuse toute repetition du medicament avant dix a quinze 
heures. Il convient d’attendre longtemps Teffet d’une premiere dose. 
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Dans les maladies infectieuses et dans toutes les affections cycliques, on ne 
donneraqu’une seule do$e,de maniere a diminuer Tintensite du m&l.Couper 
la maladie, offre un danger pour le patient.Tout au plus, peut-on donner une 
dose toutes les douze ou vingt-quatre heures. 

M. Schmitz ne croit pas que, dans letat aciuel de la science, il 
puisse &tre trace des regies exactes concern ant la posologie. Le m6- 
decin exp6riment6, une fois devant son malade, trouvera ce quid 
divinum qui le guidera dans ses determinations. Les considerations 
les plus diverses doivent entrer en ligne de compte, telle est surtout 
la nature m6me du medicament. Ain si on r6petera impun 4 ment Aeon. 
mais on se gardera de prolonger Tadministration de Bell., Graph ., 
Carb v ., Calc, Sulph.; leur repetition peut devenir nuisible. Dans la 
nephrite et dans la gononhee, Canth. donne avec insistance risque 
de determiner une aggravation. L’action nocive des medicaments 
homoeopathiques dans des cii Constances donn6cs, ne souffre pas de 
doute; ainsi Bell. Hep Lack, peuvent precipiter Tissue fatale chez 
des tuberculeux, si leur administration est intempestive ; par contre, 
ce m6me Lack comme Tarentula , donnds pendant Tagonie, dimi- 
nuent les affres de la mort. II n'admet pas qne Tadministration d’un 
deuxi^me medicament annihile completement Teffet du precedent, a 
moins q Tils ne soient antidotaires. 

M. Vanden Berghe, contrairement a ce quavance Allan, est con- 
vaincu que leshautes dilutions ont une action de plus longue dur6e. 
Bien des fois, il a constate la persistance de leur effet, m6me au-dela 
de cinq 4 six semaines. 

M. Vanden Neucker n’arrete Tadministration des medicaments 
dans les affections aigues que lorsqu’il se sent dumentmaitredu mal; 
telle e^t notammentsa maniere d’agir dans les affections graves comme 
la pneumonie, le typhus, le cholera. Quant au choix de la puissance, 
il n’admet pas la distinction d’Allan entre affections aigues et chro- 
niques, correspondant respectivement aux hautes et aux basses dilu¬ 
tions. Il prefere rescjver, en general, les hautes dilutions pour les 
affections nerveuses, telles que Tepilepsie, et les basses dilutions, 
6 $, 3 e , pour les affections ou la trame organique est profond6ment 
affectee, comme le croup, la pneumonie, le typhus. Dans les affec¬ 
tions cluoriques, au lieu de repeter le m£me medicament, il est pre¬ 
ferable d’intercaler un medicament similaire. En revenant alors au 
medicament anteiieur, on peut £tre plus sur de son action. Dans 
lagonie, Tadministration d’un medicament non homoeopathique aux 
symptomes presentes par le mourant, auia pour effet de precipiter le 
denouement. 

M. DeCooman fait parfois usage de basses dilutions dans les affec- 
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tions aigues graves. II ne saurait se resoudre a abandonner un chol6- 
rique a lui-m&me, apres l’administration d’un medicament pendant 
six heures. Au bout d’un si court laps de temps, on risque fort de ne 
pas voir surgir la reaction curative de l’organisme. Cette reaction est 
\ arfois lente a se produire; certains medicaments ont la propriete 
d’Aveiller la vitalite; tels sont, entr’autres, Sulf ., Carb. v. II peut &tre 
n^cessaire de solliciter la inaction de I’organisme pour obtenir la 
gu&rison. 

M. Mersch pr6conise, a cet effet, le changementde dilution, sur 
tout s*il y a quelque doute sur la persistance d’action du medicament 
et s’il y a parfaite homoeopaticite entre le medicament et la maladie. 
Dans la blennorrhagie, il donne ainsi successivement Canth . 6 e , i2 e 
et 3 o e . 

Une demoiselle, en traitement pour une nevralgie intercostale, 
avait pris, pendant un an, la liqueur de Fowler sans aucun succes. 
Elle avait ete sujette, anterieurement, & la diarrhee. L’administra 
tion d’Ars. 6 guerit la nevralgie, mais produisit une forte diarrhee, 
surtout apres les repas. Une dose d'Ars. 3 o guerit cette derniere, 
comme par enchantement. Dans l’espece, la 3 o e dilution a agi comme 
antidote dela6 e .Dans les maladies chroniques, plutot que de changer 
de dilution, il prefere intercaler un medicament similaire. Dans une 
maladie aigue, Canth . 6, donne avec persistance, pouirait determi¬ 
ner une aggravation. Cependant dans certains cas ^aggravation 
medicamenteuse peut etie utile, comme le prouve l’exemple suivant : 

Unepersonne atteinte d’ophtalmie scrofuleuse avec granulations 
et pannus, fut guerie, au bout de quelques mois, par Hepar. D'autres 
symptbmes de scrofulose, tels que des glandes, avaient disparu en 
m6me temps, d’autres encore, comme une rhinite chronique, etaient 
notablement amend6s. Une taie centrale persistait. Le chlorure d'or, 
donne successivement aux 2 e D. et i e D., 3 gouttes et jusqu’a 
io gouttes matin, midi et soir, finirent par produire une congestion 
de la cornee, constatee par Tedairage oblique , qui disparut en 
m£me temps que la taie , sous I’influence dune nouvelle doce 
d’Hepar. 3 D. 

Si Thomoeopaticite entre le medicament et la maladie n’est pas 
franche, il prefere recourir aux basses dilutions. 

M Vanden Neucker recommande de ne pas passer promptement 
dune dilution a une autre. Telle dilution peut etre efficace la ou une 
autre n’agira pas. Dans telle gonorrhee aigue, en changeant de dilu¬ 
tion, on risque d’annuler les bonseffets obtenus.Mieuxvaut continuer 
radministration de la meme dilution, au moins pendant une huitaine 
de jours. 
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Documents de matiere medicale et de therapeutique 
extraits des journaux d’homceopAthie. 

A. Matiere Medicale 

Cxtrait tyroidieii. Dans une note publiee par le D r Arthur Davies 
dans le « British medical Journal »,nous avons recolte la pathogenesie que 
void :(i) Perte de consdence; (2) tendance a la syncope; ( 3 ) acceleration du 
pouls; (4) abces et indurations; (5) nausees; (6) vapenrs ; (7) spasmes toniques; 
(8) douleurs a la region lombaire. Le D r Clarke recommande de poursuivre 
l’etude de cette pathogenesie en recoltant, dans les iournaux, tous les symptomes 
produits par l’administration de l’extrait thyroidien. II se sert de ce medica¬ 
ment a la 3 e trit. x le et en a obtenu d’excellents resultats dans le psoriasis et 
le goitre exophtalmiqne. Les resultats seront publies plus tard. (The homoeo¬ 
pathic loorld Janvier 04 p. 6.) 

Cist us canadensis. Frederic Kopp de Greenwich a fait de nouvelles 
experimentations, avec ce remede, sur l’homme sain. Voici ce quhl a 
observe: Renaclement et expectoration de mucosites ameres; sensation de 
secheresse et de chaleur a la gorge, qui oblige d’avaler constamment de la 
salive pour obvier a l’inconvenient; sensation de rudesse a ia poitrine, 
s’etendant vers la gorge; la goigc semble vernie et est recouverte de 
mucosites; chatouillement et grattement a la gorge; l’inhalation d’air froid 
provoque de la douleur a la gorge; langue seche: picotements a la gorge 
avec toux, tres douloureux: sensation de pression a la poitrine; eruption au 
cou; hemoptysie; gonflement des ganglions lymphatiques avec ulcerations 
sur differentes parties du corps ; en se couchant, acces d’asthme avec sibile* 
ments a l’expiration. Aggravation le matin, a I’exception de la secheresse de 
la gorge qui se manifeste davantage dans la soiree. 

L’auteur conseille les premieres dilutions et a obtenu de bons resultats 
cliniques dans les affections de la gorge et les affections scrofuleuses. ( The 
homoeopathic world , Janvier Q4 p. 25 .) 

Oxalate tie ctiatix. Edward P. Colby, medecin de Vhopital homoeo - 
pathique de Boston , rapporte plusieurs cas d’oxalurie. Les symptomes les 
plus frequents qu’il a observes sont: cephalalgie occipitale et frontale ; 
melancolie; susceptibilite; douleurs nevralgiques ala face et aux extremites; 
constipation (parfois cependant diarrhee); albuminurie. L’auteur recom¬ 
mande d’examiner les urines de tous les malades qui presentent un affai- 
blissement du systeme nerveux. Car ceux d'entre eux qui ont de 1 ’oxalurie 
doivent subir un traitement tjui differe de celui que Ton prescrit a la plupart 
des nevroses: les oxaluriques devant etre consideres comme des goutteux. 
(The homoeopathic world , Janvier gq. p. 35 .) 

Di-iilti*olieii%ol. Dans un article publie par Simeon Snell dans le 
British medical journal du 3 mars g 3 , il est question de plusieurs cas 
d'amblyopic, produits par le Di-nilroben~ol chezles ouvriers qui fabriquent 
des explosifs etmanipulent cette substance. (Homoeopathicworld,Janvier Q4.) 
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Coccus cacti. Symtpomes vesicaux d'une experimentation : 
i. Terresme vesical.— 2 . Sensation de chaud et de froid avec douleurs cram- 
poides au niveau de la vessie. — 3. T_a vessie semble pleine sans que le besoin 
d’uriner existe. — 4 . Plus tard, au contraire, le desir d’uriner devient cons¬ 
tant. — 5. La tension et la douleur ne s’amendent pas par la miction : au 
contraire, la miction accentue le tenesme. — 6. Douleurs violentes lancinan- 
tes le long de 1’urethre. — 7 . L’urine est d’abord abondante et pale, mais 
devient foncee meme rougeatre plus tard. — 8 . Elle contient des flocons de 
mucus. (The homeopathic world , Avril 94 .) 

Angophora lanccolata. Inflammation du gros intestin avec coliques 
et nausees, besoin d’aller a selle sans garde robes (au debut) puis evacuations 
seches et dures, accompagnces d’he'morrhagies et suivies de selles diarrhei- 
ques frequentes. Ces symptomes furent ameliores le plus facilement par 
Ipecacuanha qui est done l’antidote dynamique de ce poison. (Horn, loorld , 
Mars 94 .) 

Calcarea carbonica. Parmi les symptomes qui interessent I’appareil 
respiratoire il est bon de noter: secheresse des muqueuses et sueurs abon- 
dantes la nuit alternes avec l’etat contraire pendant le jour; outre cela. la 
toux est aggravee par l’humidite et l’exercice. {North American Journal 
of homoeopathy . — Monthly horn, review.) 

Oreodapliue Californica. Les symptomes predominants consistent 
en une douleur sourde dans la region occipitale, s’etendant vers les omo- 
plates; tete tres lourde avec besoin constant de la remuer sans que cela 
produise de Tamelioration; renvois et nausees. Cette plante a ete experimen- 
ee sur l’homme sain, il y a quelques annees. D r W. Dewey. Pac. C. Jour, 
of Homceop. Fev. iSg4 . (The medical Argus). 

Griudclia. Le premier symptome observe consiste dans une sensation 
de plenitude dans la tete, semblable a celle provoquee par la quinine; cette 
sensation est bientot suivie d’une douleur intense dans 1 ’oeil gauche, s’eten¬ 
dant vers les parties posterieure de la tete. Ces symptdmes indiqnent l’emploi 
de ce medicament dans la nevralgie ciliaire , ce que l’experience clinique a 
justifie. (D v Bcericke. Pac . C. Jour. Horn. Fev. 1294 . ( The medical Argus). 

C^atisticvian : ecoulement menstruel le jour seulement, Maguesia car¬ 
bonica , la nuit seulement. 

Causticuni ©t Ledum provoquent, tous les deux, de l’hemorrhagie 
de l’appareil spermatique. Les douleurs provoquees par Causticum son gene- 
rales, celles provoquees par Ledum interessent d’abord les pieds etnes’etend 
que^plus tard. (Mohr.) The American homceopathistj. 

Aiitruin pliospli, provoque unenduit jaune sur la langue, s’etendant 
com me une ligne de la base a la pointe; lorsque le foie s’entreprend davan- 
tage, la base devient brune. Le palais parait ramolli et est recouvert d’un 
enduit cremeux. (Mohr, The American homoeopattist). 

Xinctim ©t graphitcjS. Le premier provoque de la nevralgie ova- 
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rique, surtout a gauche, amelioree par la pression et pendant les regies. 

Graphites, produit du gonflement et de l’induration de l’ovaire, surtout a 
gauche, avec douleur violenteparle toucher. L’ecoulement menstruel est pale 
et peu abondant. Me. Michael, ( New-York medical college for women, The 
American homoeopath ist). D r Her sell. 


B. Clinique 

AcUlmn plftospliortciini. — L’acide phosphorique est un excellent 
remede dans le cas de faiblesse avec soif vive et diarrhee sans veritable inflam¬ 
mation des intestins. 

La diarrhee est indolore, aqueuse; parfois les malades eprouvent une 
sensation de bien-etre apres les selles. L’action de l’acide phosphorique a 
quelqu’analogie avec celle de l’arsenic; mais dans l’arsenic il y a_vdes vomis- 
sements et un ensemble de symptomes semblables a ceux du cholera. - 

D’apres le D r Goullon, de Weimar, si Ton veut combattre efficacement la 
soif, les hautes attenuations sont insuffisantes. 

II prend 4 gouttes d’acide phosphorique dilue officinal qu’il mele a 
5 grammes d'alcool, et met 10 gouttes de ce melange dans un verre a vin 
d’eau; le malade en prend 3 cuillerees a cafe par jour. 

Cette preparation correspond a peu pres a la 2 me dilution decimale. 

II cite le cas d’une dame atteinte de Myocardite avec battements de coeur, 
amaigrissement et faiblesse considerables, piedsgonfles,soifvive et insatiable, 
a tel point que l’affection aurait pu etre prise pour un diabete, si 1 ’anaJvse 
des urines n’avait fait reconnaftre Tabsence du sucre. L’arsenic qui parais- 
sait tres indique dans ce cas, n’avait produit aucun effet; comme la malade 
souffrait frequemment de diarrhee, il administra l’acide phosphorique de la 
maniere indiquee ci-dessus. La diarrhee puis la soif disparurent rapidement. 
Une recidive qui survint deux mois plus tard, fut guerie de la meme facon. 

Spasincs clooique^ — Un enfant age de 8 mois souffrait, depuis une 
semaine, d’une affection caracterisee par des spasmes cloniques dans le bras 
droit et le pied droit, ces spasmes se produisaient nuit et jour; l’enfant ne 
pouvait dormir, et depuis 3 jours, il refusait toute nourriture. Le medecin 
allopathe, appele en premier lieu, prescrivit une vessie de glace sur la tete,une 
sangsue derriere Toreille droite, des lavements medicamenteux et, chaque 
jour,un remede nouveau; en depit de cetraitement,lemal nefaisait qu’empirer. 
Cnisticum 12 0 amena, au bout de 5 jours, une guerison complete. 

Avenasativaagueri rapidement une dame presentantun etat de faiblesse 
et d’affaissement tres prononce', avec insomnie, transpirations abondantes, 
sensation de brulure a la plante des pieds. Ce medicament a ete administre a 
la teinture-mere, 5 gouttes dans une cuilleree d’eau chaude, 2 fois par jour. 

Ammoniam Carbonicum 1/10 trituration et Moschus produisent 
d’excellents resultats dans les syncopes ct/ez les personnes anemiques,les„ con¬ 
valescents, les malades qui ont le coeur affaibli. (Populare zeitschrift fur 
homopathie). 

D r Ijambre^htis Fils. 
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Action dinr6tiqn(* de I’Apocynoin caunablaiu. i. Une 

jeune fille atteinte, depuis 8 mois, d’une maladie du coeur et qui avait 
subi, sans succes, plusieurs traitements allopathiques presentait, d’une facon 
tres accusee, les phenomenes de Tasystolie. Elle prit 2 a 5 gouttes d 'Apocy¬ 
num et futguerie completement au bout de 4 semaiaes. L’action diuretique 
s'est manifestee promptement. 

2. Un vieillard de 64 ans,atteint de la meme maladie mais d’une facon plus 
grave avec suppression complete d’urme, oedeme atteignant leventre, oppres¬ 
sion terrible et Testomac irrite au point de ne pouvoir supporter, qu’avec 
difficult^, Fingestion de quelques cuillerees a cafe d’eau froide, prit le meme 
remede a la meme dose et tut relativement gueri en 1 5 jours. 

3 . Un autre vieillard de 62 ans, qui, a la suite d’une fievre typhoi'de, pre¬ 
sentait un grand affaiblissement avec ascite et oedeme des extremites, urine 
rougeatre et peu abondante, miction difficile, oppression, peau seche, prit 
apocynum etguerit en peu de temps. 

4. Un garcon de 8 ans fut pris, apres une fievre typhoi'de, d’hydrothorax 
et d’oedeme des extremites. II etaittres oppresse,au point de ne pouvoir s’ex- 
primer que par signes. II prit apocynum et guerit tres facilement. 

Deux cas d’adenite avec congestion du foie, beneficierent aussi de Taction 
diuretique de ce medicament (AJlgemeine Homceopatische Zeitung T n os 1-2 , 
1894 (Hahnemannian Monthly — Monthly Horn. Review). 

IjC rVatrnm mar. A une action des plus favorable dans Tasthme 
humide des enfants qui sont pris de ce symptome a chaque changement de 
temps, dans la pneumonie sycotique presentant la m£me aggravation, dans 
les abces fistuleux chroniques datant de plusieurs annees. Les liquides patho- 
logiques qui correspondent acemedicamentsont verdatres ou jaune verdatres. 
— Allen, The American homceopathist, college notes, 10 mars 1894. 

Galcarea lodata et les ilbromcs uterine. Le D r Sears cite le 
cas d’une femme tout a fait anemiee par les nombreuses pertes qu’elle 
avait subies, a qui il a prescrit 10 grains du medicament cite, dans une 
pinte d’eau, solution dont elle devait prendre une cuilleree a cafe apres 
chaque repas. — Les regies sont devenues normales, Tetat general 
s’est completement releve mais latumeurn’a pas sensiblementdiminue.iTom. 
Jonrn. of obstetries. — The Jour . of the British horn. Soc. 

Ccaiiotlms. Un cas de cephalalgie, en rapport avec un gonflement de 
la rate et durant depuis plusieurs semaines tout en augmentant d’intensite. a 
ete gueri rapidement et definitivement par le remede en question, a la dose 
de 5 gouttes de teinture toutes les 4 heures. — Hahn. Monthly . — The 
Journ. of the Britisch horn. Soc. 

G-alitim Ver«ni,Le D r Daudel. dans un article surles remedes empi- 
riques,signale un cas d’epilepsie congenitale, chez un enfant de 2 ans, ou une 
guerison apparente a ete produite par la 6° dilution. Cette plante qui porte, 
en France, le nom de « Caille-lait » jouit dans le peuple d # une action antie- 
pileptique. — Revue horn.francaise. — The journ. of the British horn. Soc. 
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Guarnea. — M r R. K. Ghosh corrobore Taction therapeutique^ de ce 
medicament dans le chemosisetle pterygion. — Horn, Recorder . 

llagncsia plaospliorica, Ce medicament recommande par Schussler 
contre les douleurs nerveuses et qui, en anglais, a merite le nom de « Pain 
Killer » commence a etre appreeie de differents cdtes. Le D r Butter dans le 
Minneapolis Horn. Magazine, accuse des succes dans l€s cas de nevralgie 
faciale. M r Kenny dans le Horn. Recorder, signale son action therapeutique 
dans un cas de colique, chez un chien, ou la morphine etait restee impuis- 
sante; et dans le Horn. Journal of obstetrics il, est question d’un cas de 
dysmenorrhee, datant de 3 o ans, qui a ete gueri facilement par le meme 
remede. Dans le premier cas le remede a ete administre a une haute puis¬ 
sance, dans les autres, a la 3 me et la 2 me trit x le . — The Journ. of the British 
hom. Soc. 

Viola odorata. — Le D r Cooper, otologiste de I'hopital hom. de 
Londres , a vu une goutte de teinture de viola ramener un ecoulement de pus 
dans des cas d’otorrhee ou cet ecoulement avait disparu, sans que les ulcera¬ 
tions fussent completement gueries; tandis que le meme medicament arrete 
des ecoulements trop abondants. Viola agit le micux sur les bilieux et son 
action elective sur l’appareil auditif ainsi que sur l’ceil et la region supra- 
orbitaire est des plus manifeste. {The jour, of the British hom. Soc.). 

B r Ilersdi. 


Renseignements pratiques 

Reactif de Scliweissinger pour les alcalis 

II consiste dans une solution a parties egales d'iode et de tannin dans 1’alcool 
absolu. II possede la propriety de communiquer une teinte rose aux solutions meme 
legerement alcalines. Sa sensibilitd est si grande qu’il permet de reconnaitte une partie 
de carbonate de potasse dans l,ooo litres d’eau. (Un pharm. et Le mois medical 
yr mars 9 4 ) 

Outre son utilitd pratique, ce renseignement nous est prdcieux, 
car il prouve que m§me, par les moyens ordinaires de la chimie On 
peut deceler de la mature dans nos < 5 me dilutions decimales qui 

correspondent a une solution de- 

r r 000.000 

Reactif de Spiegler concernant 
la reclierclie de l’albumine dans les urines 

Bichlorure de mercure 2 parties 

Acide tartique 1 — 

Glycerine 5 ° ' ^ 
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La sensibility de ce r£actif est de - 

350,000 

Pour sen servir, il faut acidifier fortement l’urine par l’acide ac£tique, filtrer et 
puis verser au moyen d’une pipette le liquide urinaire dans un tube a essai contenant 
centimetres cubes de r£actif. Au point de contact des deux z6n.es liquides, il se 
forme un anneau blanc lorsqu’il ya del'albumine. Union Pharmaceutique et Revista 
Homeopatica. 

Inversement, un liquide albumineux peut done servir a verifier le 
pr6sence du mercure dans la 5 rae dilution decimale d’un sel mercuriel. 


Si un melange de quelques gouttes de teinture de Gayac avec 
de Purine devient pale bleu en chauffant a environ ioo°, il y a du 
pus dans cette urine. {The American homaopathisi)* 

D r ller§ch. 


REVUE BIBUOGRAPHIQUE C 

A. Ouvrages. 

1. Patog;coesi del eatarro cpidcmico e siiaeura. (Estratta 
dall’ Opera di prossima publicazione del dottore Vincerzo Massimi che 
porta per titolo Muova ieoria patolo$£ica. 

Cet ouvrage sera analyse dans le numero suivant. 

2. Surdit& eatarrliale tres auciennc: g:n 6 i*I$an complete 

olitenue eu quelques jours, par le D r Hovent Me'decin- 
Directeur de Vinstitutpneumo-therapique et electro-therapique de Bruxelles 
— Paris, 1892. 

L’auteur rapporte, dans cette petite brochure, l’observation d’une fillette 
de 1 3 1/2 ans, atteinte, depuis l’age le plus tendre, d’une surdite qui avait 
resiste a tous les traitements classiques, et qui fut guerie par une serie de 
seize bains d’air com prime. 

Il y avait a craindre que ce ne fut la un fait isole ; fore heureusement, il 
n’en a pas ete ainsi. 

Apres avoir experiments sur lui-meme diverses modifications qu’il a 
apportees dans l’administration du bain d’air, modifications qui necessitent 
l’emploi d’appareils constants dans ce but pedal, M. Hovent s’est adonne 


(1} Dans cette revue figurent la nomenclature et l’analyse, lorsqu’il y a lieu, 
de tous les ouvrages et articles de journaux qui peuvent etre utiles a nos 
lecteurs. 

Tous ces travaux se trouvent a la bibliotheque du journal, a la disposition 
des membres fondateurs. 
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resoltiment a la pratique de Totologie. Les resultats auxquels il est parvenu 
sonttels que sur une centaine de cas de surdite, avec ou sans otorrhee, trai- 
tes pendant une annee environ, il y a eu plus d’un tiers de guerisons com¬ 
pletes. Ces resultats sont d’autant plus encourageants que tous les cas de 
maladies des oreilles ont ete acceptes en traitement, sans consideration du 
diagnostic et du pronoslic formules par les specialistes les-plus connus. 

Le D r Hovent a ensuite obtenu 1 ’autorisation de soumettre a sa methode 
une dizaine d’eleves de Tlnstitut des Sourds-Muets, de Woluwe-Saint-Lam¬ 
bert. Chez tous le succes a ete tres appreciable, bien que l’epreuve ait ete 
absolument incomplete sous le rapport de la duree, et bien que, dans chaque 
cas, Ton ait renonce a proceder a l’ablation de volumineuses tumeurs 
adenoides qui obstruaient le naso-pharynx. 


3 . Homoeopathic league tracts. Londres, n°48 :The Evolution 
of homoeopathy. 

B. Journaux. 

1 . Tlie journal of the British homoeopathic society 

(vol. 2, n° S.janvter 1894). 

a) On the value of some of the lesser known drugs in the treatment 
of diseases of the nervous system par J. W. Ellis, medecin de Vhopital 
Hahnenann de Liverpool . — Dans cet article, tres importance D r Ellis exa¬ 
mine en specialiste des maladies nerveuses, Taction pathogenetique des 
remedes qui ont une action objective sur la moelle epiniere. Il y etudie en 
detail,le bisulfure de carbone , le plomb , le lathyrus sativus les sels d? argent 
et de barium , Vacide oxalique, I'acide picrique , Vagaric et le seigle ergote. 

b) Scurvy par James gibbs blacke, medecin a I’hopital homceopathique 
de Birmingham. 

Article detaille et documente, suivi d’un compte rendu d’une discussion a 
laquelle ont pris part les membres de la Societe britannique d’homoeopathie. 

c) Dans un travail intitule « our triomphs and our failures » par 
A. H. Buck M. D., il est question de rhumatisme aigu, d’endocardite et 
de pericardite. Ce sujet, discute entr’autres par les D r Byres Moir, Galley 
Blackley, Dyce Brown, Hughes,Dudgeon etc., y est traite de main de maitre, 
et d’une facon tres instructive. 

d) A CASE OF VILLOUS TUMOURS OF THE BLADDER par J. D. HAYWARD, 

ehirurgien de Vhopital homceopathique de Liverpool. 

e) Notes on a case of calculus for which the operation of nephro¬ 
lithotomy WAS PERFORMED TWICE WITHIN TEN MONTHS par KNOX SHAW, 

ehirurgien a Vhopital homoeopathique de Londres. — Notes prises par le 
D r Lambert, medecin-interne a VhSpital. 

La premiere fois la pierre pesait \2$o grains, la deuxieme fois, 480. Le 
D r Shaw insiste sur la rapidite avec laquelle le deuxieme calcul si volumi- 
neux s’est reproduit. Le malade a quitte Thdpital en bonne sante. 
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f) SOMMAIRE DEPHARMACODYNAMIE ET DE THERAPEUTIQUE.—Voy .documents 

de matiere medicale et de therapeutique extrait des journaux etrangers. 

I[. The homoeopathic world. 

— Janvier 18 94. 

a) The unity of disease, article doctrinal ou on cite, entr’autres, un cas de 
cretinisme gueri parle D r Young, medecin suisse, au moyen de Bacillinum. 

b) Effects of arnica par Gustave Proell M. D. de Meran. — II 
s’agit de l’action therapeutique de l’arnica dans l’accouchement. Le D r Proell 
cite, dans cet article, 2 cas cliniques tres interessants. 

c) Oxaluric neuroses par Edw. P. Colby M. D. Boston , article 
important extrait de la «New england medical Gazette ». 

— Fevrier 94. 

a) Cases from lay practice par W. Bellerby M. D. — Ces cas sont 
etudies d’une facon tres instructive ; le diagnostic des remedes employes 
dans chaque cas est surtout interessant. 

An apis case par G. Hermann M. D. — II s’agit d’un engorgement de 
la matrice et des annexes ou apis 200 guerit d’une facon surprenante, apres 
insucces par d’autres remedes. Les symptomes collateraux qui a\aient 
motive le choix d’Apis etaient : aggravation par la chaleur, besoin d’air 
frais, vertiges surtout l’apres diner. 

c) Snake bite and the strychnine treatment par Frederick Kopp, 
de Greenwich. — Relation de i 5 cas traites par la Liquor Ammonice com- 
paiee avec 3 cas soignes par des injections hypodermiques et i 5 cas 
traites par la strychnine. 

— Mars 94. 

a) Angophora lanceola, a new remedy for dysentery par F. Kopp. 

b) T hyroVdin par J. H. Clarke, medecin de Vhopital homoeopathique de 
Londres. 

c) Case illustrating the homoeopathic action of thyroidin by 
J. R. P. Lambert, medecin interne de Vhdpital (pour a et b, voy. docu¬ 
ment de mat. med. et de ther.) 

— Avril 94. 

a) Dinitrobenzol dams l’anblyopie. Voy. doc. de mat. med. etdether. 

b) Coccus CACTI, PATHOGENESIE DES SYMTOMES URINAIRES. Voy. doc. de mat. 

med. et de ther. 

III. The llouthly Homoeopathic Review. 

— Fevrier . Ce numero est a lire a peu pres entierement. II contient 
entr’autres : 

a) Three cases of acute nephritis par Galley Blackley, medecin en 
chef de Vhopital homceopathique de Londres. 

q) On some functionnal diseases of the digestive organs, with their 
homoeopathic treatment par Dyce Brown, medecin-consultant a VH. H. 
de Londres. 

c) Consultation Day of the London Homoeopathic Hospital, rapport 
par le D r W. Epps, — Ces trois articles de «fond» sont des plus 
instructifs. 
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— Avril: a lire : 

a) La suite du Consultation Day : relation de cas rares ou difficiles a 
guerir. 

b) Mastoid empyema and septic thrombosis or oTie lateral sinus. 
Ligature of the internal jugular vein and Removal of the clot from 
the sinus. Double pneumonia. Recovery par D r Moir et D r Wright, 
respectivement medecin et chirurgien de Vhopital homoeopatique de Londres. 

c) Ovarian tumour, with extensive and dense adhesions, in a patient 
of sixty par D 1 ' J. Murray et D r Burford gynecologiste de VhSpital 
homoeopatique de Londres . 

d) Clinical notes illustrating the surgery of the urinary organs, 
par Knox Shaw, chirurgien de Vhop. hom. de Londres et chirurgien 
consultant du Tunbridge wells Homoeopathic hospital. 

IV. Lclpziger populare zeitsehrift fiir homoopathie. 

Mois de janvier, fevrier, mars et avril. Voy. dans les doc. de mat. med. 
etde ther.: Taction therapeutique de YAvena sativa , Phosphori-acid, Anmo- 
nium carb ., Mosch. et Causticum. 

V. Zeltsehrlft ties Berliner Vereines homoopathischer 
Aerztc. 

— Janvier 1894. 

a) Le docteur Dahlke sous le titre « Korrelative symptome » fait 1 ’etude 
pathogenetique de 210 medicaments, insistant sur les sympt6mes qui,isole- 
ment,n’ont pas de signification mais qui,par leur association en groupements 
determines,caracterisent le medicament et correspondent, d'autre part, a un 
ensemble analogue de phenomenes morbides diathesiques. 

b) A signaler, dans le meme journal, un expose de T experience acquise 
dans le traitement de la tuberculose pulmonaire avec 7 observations 
cliniques detaillees par le docteur Taube. 

VI. li’omiopatia lit Italia ,organo dell' instituto omiopatico italiano , 
fascicule XXL 

a) Statistique d£taillee tres favorable des malades traites a Yinstitut 
homoeopatique. 

b) Notf clinico-chirurghe dell’ ospedaletto. Cette note comprend la 
description de 18 cas chirurgicaux, par le D r S. Dematteis. 

c) Dissertation doctrinale intitulee « omiopatia e allopatia », par le 
D r Giuseppe Secondari, dans laquelle je releve entr’autres un cas de 
tuberculose que la therapeutique officielle n’avait pu guerir, tandis que la 
guerison s’est effectuee rapidement au moyen d’un seul medicament: Silicea 
qui avait ete prescrit parce que le debut de la maladie avait coincide avec la 
suppression complete de la transpiration des pieds , Ce remede ramena la 
transpiration et provoqua Ja guerison. 

d) Note pratiche desunte in parte della polich^a gratuita par le D r 
G. Bonin 0, Cette note rend compte, tres brievement et d’une facon abso- 
jument pratique, des effets qui ont' ere ohtenus par certains medicaments 
dans des cas particuliers. Les doses employees sont souvent citees mats pas 
d’une facon constante cependant, ce qui constitue une lacune. 
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VII. Eta Valuta. Anno v. n° 4. 

PORGRESSI DELL’ OMIOPATIA NEGLI STATI UNITI DAL 1887 AL 1 89 1 . {Voy . 

Miscellanees) 

VIII. Re vista Homoeopatica, organo oficial de la Academia 
medico homoeopatica de Barcelona. 

— janvier. 

El fosforo en la congestion pulmonar, par J. Giro. 

— fevrier . 

4 a) El millefolium en las hemorrhagias. par F. Derch y marsal. 

Cette relation comprend neul observations detaillees. 

b) Compte-rendu de Y Academia medico homoeopatica de Barcelona. 

IX. The Homoeopathic physician, Philadelphie. 

Janvier. 

a) Staphylorraphy : a case erom practice, by Edm. Carleton, M. D., 
New- York. 

b) A case of dermoid cyst of the parotid gland, with specimen by 
Edm. Carleton, M. D., of New-York. 

Cas assez rare pour qu’on en lise la relation. 

3. Tuberculinum, by H.^P. Holmes, M. D., d’ Omatra. Article d’actualite 
qui sera resume dans le prochain numero. 

— Fevrier 18Q4. 

a) Commentaries on the organon, par B. Fincke, M. D. 

L’auteur de cet article etudie la comparaison des experimentations a fortes 
doses et a doses faibles, il cite nombre d’exemples relates dans differents 
ouvrages pour prouver la superiorite de Pexperimentation des medicaments 
dilues. 

b) A lire une discussion interessante sur les rapports de la chirurgie avec 
l’homceopathie. 

c) Repertoire pour l’appetit, le gout, la faim et la soif, par Lutze 
M. D. de Brooklyn (tres soigne). 

X. Medical Argws, Minneapolis . 

a) Therapeutics of neuralgia, par le D r Case, excellente relation de 
dix-sept cas de nevralgie ayant gueri par Pemploi d’un seul medicament a 
haute dilution. Les medicaments qui ont ete employes dans ces dix-sept cas 
sont decrits avec les indications qui ont determine leur choix. 

XI. Southern journal of homoeopathy. 

a) A comparative study of four kings in the treatment oe intermit¬ 
tent fever, par E. Douglas. 

II s’agit d'une etude comparative tres fouillee et eminemment pratique de 
P arsenic, du sulfate de quinine , de VEupatorium perf. et du Natrum mur. 

A lire. 

XII. The American homoeopathist. 

— Mars. 

a) Palliative and curative : melilotus alba, par G. Bowen. 

Cet auteur, deja cite par Hale, a propos du m£me medicament, se felicite 
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de son emploi dans les affections neryeuses. II le present a la i ve dil. cente- 
simale. Les indications therapeutiques sont basees sur Pexperimentation, 
celle-ci est decrite dans les New remedies, de Hale. 

b) A lire en entier les College notes : melange de renseignements pra¬ 
tiques concernant la pathologie et la therapeutique. Ces renseignements cons¬ 
tituent, en quelque sorte, un resume du modus faciendi therapeuthique 
de differentes universites homoeopathiques d’Amerique. 

-— A vril. 

a) Suite des College notes. 

b) Pathog&nesies simplifies de Dulcamara , Arsenicum , Lac caninum , 
Plumbum , Apis> Rhus y Belladona , extraites d’un travail de Lilienthal. 

D r Merscb. 


Quelques journaux dont l’echange nous a deja ete promis, ne nous sont 
pas encore parvenus. Ce sont : 

i° Lc Homoeopathic recorder. 

2° Le 116dical century. 

3 ° La Mew England medical gazette. 

4° L’Art medical. 

5 ° Le Pacific coast journal of homoeopathy. 


Ouvrages nouveaux, annonces dans les differents journaux que 
nous venons de renseigner. 

i° A text book in Gynecology par James Wood, professeur de gyne- 
cologie du college medical de Cleveland, ex-professeur a l’universite homoeo- 
pathique de Michigan et president d’honneur du congres de Gynecologic qui 
vient d’avoir lieu a Bruxelles.Prix 3 o francs. 

Vdmerican homceopathist consacre a cet ouvrage un long et elogieux 
article bibliographique. 

2° The biochemic system of medicine, par le D r Geo. W. -Carey. 

12 frs 5 o. 

3 ° The practice of medecine bij Edwin Hale ...... 3 o s. 

Edwin Hale est professeur a PUniversite homceopathique de Chicago et 
Pauteur des «lecons sur les nouveaux remedesn les « maladies des femmes » 
et les « maladies du cceum. 


Le docteur Cammaert d’Uccle nous a envoye le Calendrier civil pour 
Pannee 1894, qu’il vi^nt de publier, 
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Necrologie 

La mort du regrett6 Docteur Planquart, pere, a douloureusemen'. 
impressionne les homoeopathes Beiges. D6voue a la doctrine de 
Hahnemann, le D r PLanquait tenait haut et ferme le drapeau de 
rhomceopathie & Tournai. Sa r6putation s’6tendait au loin, sa nom- 
bteuse clientele, lui imposait un rude labeur qui a fini par abattre sa 
forte constitution. D’un d6vouement sans bornes & ses malades, 
quoique souffrant lui-mSme depuis plusieurs ann6es, il etait toujours 
sur la breche, se mul ipliant pour soulager Fhumanite souffrante. 

Le D r Planquart etait entour£ de 1 ‘estime et de Fami'ie de tous 
ses concitoyens; toujours correct dans ses relations, il jouissait de la 
consideration de tous meme de celle de ses adversaires politiques 
ou professionnels. 

Il eut la consolation, dans sa derniere maladie,d’etre soigne par ses 
fils, tous deux, medecins homoeopathes distingues, qui Fentourerent 
des soins les plus intelligents et les plus d6vou6s. 

Puissent nos t6moignages unanimes de regrets, adoucir pour la 
famille cette cruelle separation. Le souvenir de Planquart restera 
grave dans le cceur de tous ceux qui Font connu, car il inspirait a 
tous Festime et la sympathie. ® r Seiitin 

Discours prononce par M. le D r Huyvenaar, President de VAssociation 
centrale des Homoeopathes beiges . 

Messieurs, 

Avant que la terre se referme sur la depouille mortelle de notre cher et regrets con¬ 
frere, qu’il me soit permis, au nom de VAssociation centrale des Homoeopathes Beiges, 
dont il fut d£s le debut un des membres les plus z616s et les plus d£voues, de rendre un 
dernier hommage a sa m6moire. 

Florentin Planquart est ne a Estaimpuis, le 14 juin 1825. Jusqu’a Page de vingt ans il 
aida son pere dans 1’exploitation de la ferme qui fut le berceau de son enfance. Ce n'est 
qu’a cet dge qu’il sentit naitre en lui un gout irresistible pour les etudes ef qu’il eut le 
courage de commencer ses humanites au college de Courtrai. 

Eni852, il entra a l’Universite de Louvain ou, apresdes examens brillants, il fut 
nomme prosecteur au cours d’anatomie du professeur Van Kempen, et, plus tard, 
interne des cours de medecine et chirurgie des professeurs Craninckx et Michaux 

Apr£s avoir passe tous ses examens avec la plus grande distinction, il quitta 1’Uni- 
versite, en 1859, P our se fixer a Mouscron ou il acquit bientdt une grande reputation et 
une clientele etendue, ainsi que dans tout le pays environnant. 

Pendant ses etudes universitaires, il avait eu plusieurs fois le courage d’exprimer a 
ses professeurs les doutes qu’il eprouvait au sujet du traitement medical preconise par 
Fecole officielle, et ce fut, a dater de cette epoque, qu’il se livra avec ardeur a l'etude de 
Hahnemann. A Mouscron, le hasard lui fit connaitre un cas de gu6rison inesperee 
obtenue par le docteur Moeremans Ce fut pour lui un trait de lumiere. Il fit de 
nombreux voyages a Bruxelles pour y visiter le dispensaire du D r Moeremans et 
recevoir les lecons et les conseils de cet excellent praticien. 

La terrible 6pid6mie de cholera qui s6vit a Mouscron en 1866, fut son premier champ 
de bataille et les inombrables succ&s qu’il y obtint, par les medicaments homoeopathi- 
ques, achev^rent de l’attacher indissolublement a l’^cole de notre illustre Maitre dont \\ 
qi^vint lors pn des disciples les plus ferveifiSt 
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En 1873, il se d6cida a venir se fixer a Tournai. G’est ici, Messieurs, que pendan 
vingt ans vous l’avez tous connu comme un midecin consciencieux et d6voue a ses nom- 
breux malades et particuli&rement aux pauvres. 

c Planquart 6tait un m6decin modele, un travailleur infatigable et modeste qui ne 
fhercha le bonheur que dans ses cheres Etudes, dans l’affection de sa famille et la satis¬ 
faction du devoir accompli. Depuis plusieurs ann6es il etait atteint d’une maladie du 
oie et se sentait us6 par le travail et les fatigues. 

II est mort victime de son d6vouement II y a environ cinq semaines en allant don- 
ner ses soins a un de ses malades, par un temps froid et humide, il fut soudainement pris 
d’une indisposition des plus graves qui, apres de longs jours de souffrances, amena la 
catastrophe finale. 

Homme profond6ment religieux, sincere et sans ostentation, il vit approcher sa der- 
niere heure avec calme et ser6nit6. Au milieu de ses souffrances il puisa sa plus grande 
consolation dans sa foi religieuse, dans le d6vouement sublime de sa famille et surtout 
dans les soins affectueux et 6claires de ses deux fils, m6decins distingues comme lui. 

Oui, Planquart, nous garderons le souvenir de ta belle et noble carriere. de ta vie 
pleine d’abnSgation et de ddvouement Ton oeuvre te survivra et sera continue par tes 
deux fils qui, j’en suis convaincu, s’efforceront de suivre les traces de leur v6ner6 pere. 

Adieu, cher et regrett6 confrere, adieu ! 


Miscellanies 

Pendant l’annee 1893, 5055 malades ont ete traites au dispensaire 
homoeopathique du D r Schwabe a Lepzig, c’est-a-dire 470 de plus que 
l’annee precedente. (Leippger populare Zeitschriftfiir Hotnoopathie). 

La Societe Britannique d’Homoeopathie installee a Londres, compte 
actuellement 103 membres, tandis qu’en 1891 elle n’en comptait que 114 . 
70 membres nouveaux, plus du tiers, se sont done fait inscrire en trois 
ans. Et il y a des gens qui croient que Phomoeopathie ne fait pas de progres, 
(Extrait du discours annuel du president de la Societe : Journal of the 
British homoeopathic Society. Janvier Q4 , p. 3 .) 


Progres de Phomceopatliie an* Etats-IJnis, de l’ann6c 
1887 a l aniiec 1801. 

1887 1891 


Hopitaux homoeopathiques generaux. 27 40 

H6pitaux homoeopathiques speciaux pour les maladies des 

yeux, Jes oreilles, des enfants, etc.. 3 i 35 

Nombre de lits dans ces hopitaux.4 2 ^9 4^°4 

Malades soignes » » » i3862 33169 

» gueris » » » 5 q 35 25832 

» ameliores » » . 447 1 3 173 

» decedes » » » . '. 9 10 I00 9 

Pour cent de la mortalite. 6,56 3 ,12 

Dispensaires homoeopathiques. 46 47 

Malades soignes dans ces dispensaires.109843 142629 
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Journaux d’homceopathie. .. 20 26 

Universites homoeopathiques.. . 14 1 5 

Etudiants inscrits. 99 1 12 7 2 

Medecins dipldmes dans les Universites homoeopathiques 372 406 


(Revista omiopatica di Roma.febraio 1894 et La Salute dePadova.) 

Un produit qui porte le nom d’ec*6*nine a ete decouvert dans Turine 
des eczemateux. C’est un produit toxique qui, injecte sous la peau d’un 
lapin, produit de l’inflammation, de la fievre et la mort. Ge produit se com¬ 
bine avec differents composes chimiques, il a pour formule C 7 H 15 N. O. — 
Registered Pharmacist — The~American homceopathist . 

Et dire que les academiciens,qui savent tout, riaient encore, il y a dix ans, 
(il y en a meme qui rient encore), de Taction pharmacodynamique et thera- 
peutique de Psorinum, SypJiilinum, Vaccininum, Tuberculinum, etc., etc. 

G. Withncy a legue 5 oo,ooo francs a Thopital homoeopathique Hering 
de Chicago. 

Le 10 avril dernier, la societe homoeopathique de la Grande-Bretagne, a 
celebre le 5o me anniversaire de sa fondation, en organisant dans les salons 
du restaurant Criterion a Londres, un superbe banquet auquel ont pris part 
plus de 100 medecins homoeopathes. Le banquet etait preside par le 
D r H. Cameron, un vieux praticien de 85 ans, le seul membre survivant de 
la Societe homoeopathique fondee par le D r Quin en 1844. 

Des toasts nombreux furent portes a la Reine et a la famille royale d’An- 
gleterre, a la memoire de Hahnemann, a la memoire du D r Quin, a la Societe 
homoeopathique de la Grande Bretagne, au president de cette Societe, aux 
hdpitaux et dispensaires homoeopathiques, aux journuux homoeopathiques, 
aux visiteurs etrangers. 

Notre confrere le D r Lambreghts fils, qui assistait au banquet, a repondu 
a ce dernier toast, en exprimant les sympathies des medecins homoeopathes 
beiges pour leurs collegues anglais, dont les travaux scientifiques ont si 
puissamment contribue a la diffusion de notre doctrine; apres quelques 
mots sur les progres de Thomoeopathie en Belgique, il a remercie vivement 
le president et les Membres de la « British homoeopathic Society » de leur 
gracieux accueil, et leur a souhaite une longue et brillante carriere. 

Le nouvel hopital homoeopathique de Londres, actuellement en construc¬ 
tion, pourra contenir 140 lits ; des lecons theoriques et cliniques y seront 
organisees l’annee prochaine. 

Notre venere confrere M. le D r Demoor, d’Alost, a pu obtenir, apres 
maintes recherches, une traduction de Topuscule que Rubini a ecrit sur le 
Cactus grandiflorus . Cet ouvrage qui n’existe plus, depuis longtemps, en 
librairie, lui a ete prete, pendant quelques jours, parun pharmacien italien ; 
ce qui lui a permis de le faire transcrire. 


Hosted by Google 






Ii4 


JOURNAL BELGE D^HOMCEOPATHIE 


Dans quelques mois, lorsque sa sante le permettra, le possesseur de ce 
document important, pourra confier a la redaction de notre journal une 
pathogenesie revue et augmentee de cette substance medicamenteuse. 

Pour ceux qui ont eu l’occasion d’etudier les pathogenesies fournies par le 
D r Demoor a la presse homoeopathique, c ? est la une excellente nouvelle. 
Aussi est-ce avec empressement que nous la communtquons a nos lecteurs. 


Nos lecteurs apprendront avec plaisir que deux jeunes medecins, parti¬ 
sans de l’homceopathie, les D rs Petit et Oscar Martiny se sont inscrits 
parmi les medecins du Dispensaire Hahnemann . Leur consultation a lieu 
respectivement le samedi et le mardi a 4 heures. Nous leur souhaitons tout 
le succes qu’ils meritent. 


Notre confrere, le D r Huyvenaar, l’un des fondateurs de notre journal, et 
le president actuel de VAssociation centrale des homceopathes beiges vient 
d’etre atteint de pneumonie. 

Les deux poumons etaient pris, et les medecins qui soignaient notre estime 
confrere, ont desespere, un moment, de le sauver. Heureusement, il est en 
tres bonne voie maintenant et son retablissement complet ne peut tarder a 
s’effectuer. 


Travaux annonces et rectus 

Pathogenesies de Foenanthe crocata et du cactus graudiflorus, par le 
D r Demoor, du Cyclamen Europoeum (suite) par le D r Dewee. 

Etude sur la sycose (suite) par le D r Gailliard. 

Note sur le dispensaire de Nimes, par le D r Kruger. 

Rapport sur le dispensaire Hahnemann, par MM. Goret et Defor- 
ciau. — Des excipients en pharmacie, par M. Demaegt. — De la « vitaline » 
ou de glycerole de borax et de son action therapeutique-homoeopathique, 
ainsi qu’un resume d’un travail sur le « Tuberculinum », par le D r Mersch. 

En outre, un travail du D r Pinilia, de Madrid.; du D r Dudley Wright 
de Londres; des D rs Decooman et Eenens; de M. Vandermees, mede- 
cin-veterinaire et de M. Moerman, d’Anvers. 


Imp. L. Wintraecken & C 10 , 62, Boul. du Nord, Bruxelles. 
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sconcernant le»dispengaires homoeopathiques du pays 
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ANVERS 


Dispensaire hortioeopathique officiel du bureau de bienfaisance 
9, rue des Aveugles. 

MMecin, D r Lambreghts, fils. 

M6decin-suppl6ant, D r Bonif.. Schmitz. 

Consultations, les lundi, mercredi et vendredi, de 3 a 4 heures. 


Dispensaire homceopathique prive du D r Bonif. Sciimitz, 7, rue du Roi. 
Cdnsultations tous les jours de 7 1/2 a 8 1/2 heures du matin. 


BRUXELLES 


Dispensaire Hahnemann, i, rue du Grand Hospice, i 

Consultations tous les jours. 

Le lundi, a 4 h. 1/2, D r Merscii. 

Le mardi, a 4 h., D r Oscar Martiny. 

Le mercredi, a 2 h. 1/2, D r Demoor. — A 4 li., D r Dewee. 

Le jeudi, a 4 li. Ii2, D r Planouart. 

Le samedi, a 4 h., D r Petit. 


Dispensaire homceopathique de la rue de la Comete 

(Medecine et C'lifriirjglc) 

Directeur medical, D r Seutin. 

Consultations de 10 all heures. 

Le lundi, D r Dewee. 

Le jeudi, D r Merscii. 

Le samedi, D r Planquart. 


GAND 


Dispensaire du D r Vandenbergiie, i3, petite rue de la Station 
Consultations tousles jours, de 7 1/2 a 10 heures du matin, les lundis exeept6s. 
















OUVRAGES CLASSIQUES PRINCIPAUX 


JoiiKset P. 


Traits 61 ementaire de roatiere mbdicale, deux vol. 


Jousset P. — Clinique de Fhopital SLJacques, 1 vol., 1877 

JFousset P. — Clinique de l’hopital St-Jacques, 1 vol.'," 1886 

Hahnemann. — Exposition de la doctrine mbdicale homoeopathiqu% 
ou organon de Fart de gudrir, 5 me edition, commentee par le I) 1 ’ Leon 
Simon, pare. ; 

Charge. — Traitement homoeopaihique des maladies des organes de la 
respiration, 1878 . 

Imhert-Gourheyrc. — Professeur de m6decine a Clermont-Ferrand. 
Lectures publiques sur l’homoeopathie. 


S. Seliwabe. 


Lelirbucli der Ilombpatischen tlierapie. 


Gross et prof, Hering. — Vergleichende arzneiwerkungslehre trad, de 
1 ’anglais par Faulwa§ser. 

Allen. — A handbook of Materia meclica and homoeopatie therapeutics 

Allen. — A primer of the materia niedica 

Berjeau. — (D r J. Ph.) The homoeopathic treatment of syphilis, gonorhea, 
spermatorrhoea, and urinary diseases' 

Burnett. — (I) 1 * J. C.) Eight years’ experience in the new cure of consump¬ 
tion by its own virus. IIustrated by fifty four cases 

Cooper. (D r R. T.) Inflammation chiefly of the middle ear and other 
diseases of the ear 

Farrington. — (D r E. A.) A Clinical materia niedica. 

Hcnipcl. — Materia niedica and therapeuthic arranged upon a physiolo¬ 
gical and pathological basis, third edition. By H. R. Arndt. M. I). Two 
vol. 


Jt 3 15 s 


2. s, 6 d 


£ 2. 15 s 


Bering. 


Condensed materia niedica, third edition. Edited by Farrington 


Klppax. — (IV* J. R.) A handbook of skin diseases and their homoeopathic 
treatment, fourth edition 

Cilienthalc — Homoeopathic therapeutic 

Norton. — Ophtahmic therapeutics 

Noiilliwick — A practical manual of Gynecology 

WIiimIow. — The human ear and its diseases 

Hale. —(l) r E.M.)M ateria nied ica and special therapeutics of the new remedies 
Hale. — Lectures on diseases of the Heart 

(1) Hughe*. — (I) F R.) A manual of pharmaco-dynamics fifth edition 

( 2 ) Hughes — A manual of therapeutics 
Caroll Bunliam. — Lectures on materia niedica. 

(f et 2) La premiere Edition de ces ouvrages a etd traduite, en 1874, par le D r Guerin-MeuhevilI6. 
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SOMMAIRE : 

1. Matiere medicare. — Cactus Grandiflorus, par le D r Demoor. — Cyclamen 

europeum, par le D 1 Dewee. 

2. Therapbutiqub et CLINIQUE. — Alices intra-mastoidien, par le D r Vandenberghe. 

— Observation sur une epidemic de Rougcole a Anvers par le D 1 Lam- 
breghts fils. — De la diarrhee eliez les on fants, par le D* Dewee. 

3; Pathologie generale et questions doctrinales. —Etiologie hahnemannienne : 
De la sycose, par le D r Gailliard. — Rapport sur le dispensaire Hahnemann, 
par MM. Goret et Deforciau. — De la tubereuline, par le D 1 Mersch. 

4. Gercle iiomceopatiiique des flandres. — Gompte-rendu. 

5. Documents extraits des journaux d’homoeopathie. 
d. Revue Bibliograpiiique. 

7. Miscellanees. 
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Noire journal parait du 10 an 15 des mois de Janvier, Avril, Juillet, et 
Octobre. ^ 

Gbaque fascicule comprend, au moins, 32 pages. 

Le journal a pour unique objet la diffusion du principe « similia simiirbus 
curantur » et constitue une tribune ouverte a tous ceux qui croient pouvoir/' 
instruire leurs confreres, en leur rendant conipte de leur experience en homoeopathie. j 
Lcs discussions in utiles seront seules ecartees. '[ 

Le comite de publication n’assure sa responsabilite qu’aux articles non sign£s! 
et rendra conipte de tout travail dont deux exemplaires lui auront 6t6 adress£s. 


Membres Fondateurs du Journal 


M. Anciaux, pliarmaeien, (Bruxelles). — M. Baar, pharmacien, (Ixelles). — D r de Be- i 
hault de Carmoy, (Thiklonck). — I) r Coumont, (Verviers). — M. Debeul, pliarmaeien, 
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an lieu (Flniile de foie de moroe (Prof. Nif.neyek a Tubingen). Cet extrait etant prepare dans le 
vide el a une basso temperature, contient, d'apres Fanalyse du Profcssenr J. Atti iei.ii a Lon- 
dres, la plus haute proportion possible d’albuminales et de dialase, cotte dernicre substance 
servant a aecelerer la digestion des aliments Jeculents. 
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sous, prepare scion les prescriptions du Baron J. de Lie bio, servant, a rendre le lait facile 
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nise son ernploi avec du lait sterilise, Faide de Tappareil Soxhlet. 
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Ce qui doit faire preferer le Gruau d’Avoine a tout auti e aliment, c’est qu’aueune substance alimen- 
laire ne nourrit aussi bien, a la fois, les MUSCLES et le CERVEAU. 11 contient autant d’AZOTE que 
la viaDde, sans en avoir les inconvenient s (la viande ne contenant pas la quantity d’HYDROCARBURES 
necessaires a la vie de l’homme) et peut, ce qui est expeptionnel, servir d’aliment uniquo. 
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MATIERE MEDICALE 


Cactus Grandiflorus 

Patogenia observata Sull’ Uomo Sane et Convalidata Sul malatto dal 

Dottore Rubini I864. 

Tvaduit de Vltalien (Leboucher) 

Les experiences des Docteurs J. LEMBKE & ClI. HENCKE 

Tvaduit de lAlUmand 

Revu, arrange et complete par le D r Cll. Bcmooi* 

Synonimes. — Cactus Cevcus Grandiflorus. — Francais : Cactus d 
' grandcs fleurs. — Anglais : Night Blowing Ccrcus. — Fsjagnol : Cacto 
de grandesflores. — It alien : Cereo a flore odoroso , Cat to a flori grandi, 
Catto Vaviglia , Cat to a flo^i odorosi. 

Analogues. *— Aconitum . — Agaricus. — Alumina. — Belladona. — 
Causticnm . — Crotalus. — Gelseminum. — Kalmia latifolia. — Lache- 
sis. — Lilium tigrinum. — Mnrcx purpurea. — Naja hipudians. — 
Spigela. — Stramonium. — Veratrum viridt. 

Experiences sur Flftoiiiinc sain et sur certains auiniauv. 
—Emprunta divers travauv surl'cmploi dn cactus grainfi¬ 
ll or us par ties docteurs etrangers, Anglais. Allcniands 
et Franca is. Observations cliniques, etc. 

Le D r J. Lemke, de Riga se eervit, pour ses experimentations sur 
l’homrrie sain, de la teinture qu’il re9ut en avnl 1866, directement du 
D r Rocco Rubini, de Njples. 

Le i er novembre 1866 a 6 1/2 li. du matin, 6 gonttes de te.ntme 
mere. Toitie la jour nee pression dans le front , non pas sans inteiruption , 
farait plus frequente dans la chanibve qnau grand aF. Dechivement d travers 
le bras gauche . 
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2 novembre a g h. matin, io gouttes. 

4 norembre a 9 h. matin, 1 5 gouttes. Hier et aujourd’hui, quelques 
douleurs dans les ar iculations, qui ne pr6sentent riea de particulier 
et apparaissent comme nousl’avions dejaconstate, a diverses reprises* 
Dechirement tractif dans le front et les membres. 

5 novembre 9 h. matin, 1 5 gouttes. 

Battement de cceur en etant debout et assis , sentiment d'angoisse dans le ccbuy, 
respiration courte , quelques douhurs dans les membres . 

Le 6 novembre, les m&mes symptomes cardiaques. 

7 novembre 6 1/2 h. du matin, i 5 gouttes. Les m6mes symptomes 
ainsi que le 8 et le 9. La doaleur des membres comme avant, pas 
plus forte, quoi qu’il y eut foit ouragan, neige, quelques degr6s de 
froicb 


SOURCES.- 1. Palogenia observata sulP uomo sane et convalidata sul malatto dal 
Dottore Rocco Rubini,Napoli stamperia ecartiere del fibrino,Strada Trinita Maggiore 
n G 26, 1864. 

Non fingendum aut excogitandum, sed observandum quod natura faciat aut ferat. 

Bacon, Hist. vit. et mort. 

2. Pathog6nie etudi^e sur Thomme sain et confirm6e sur le malacle. Bulletin de la 
Societe medicale homosopathique de France. Traduction de l’ltalien par le docteur 
Leboucher. Paris. 1864 Tom v. p. 420. 

3. Pathogdnie, etc. traduite de l’ltalien par le D‘‘ Noack. — L’Art M6dical. Paris' 
1864. T. XX. p 268. 

4. Hale Homoeopathic Materia Medica of the new Remedies. 2 e 6dit. Michigan. 
Lodge 1867 p. 151. 

5. D r Heinigke Carl. Handbuch der Homoeopatischen arzneiwirkungslehre. Leip¬ 
zig. Schwabe 1880, p. 86. 

6. F. G. Oehme. New Amerikanische Heilmittel. Leipzig W. Schwabe 1875. 

p. 87. 

7. Jousset P. traite 61 ementaire de matiere medicale experimentale et de therapeu- 
tique positive. Paris, Bailhere 1884, 2 vol. T. 1, p. 403. 

8. D r J. Lembke, de Riga. H. Neue zeitschrift fur Homoeopathische 1 Clinik. Bd. 
XII. (XVI) 1 janv. 1867. n° 1 p. 2. 

9. D r Ch. Hencke, a Riga. Allgemeine Homoeopathische zeitung. bd. 86. n° 92, a 3 
mai 1873. p. 173. 

10. Bern. Dadea. Compendio di Materia medica pura terapeutica, Torino 1873. vol. 

»,P- 46 3 

11. Lippe Versione inglese della monografia del Rubini. 

12. Lippe. Text-Book of materia m6dica p. 92. 

13. British Journal of Homoeopathy, vol. 22, p. 529. 

14. North American Journal of Homoeopathy, vol. 13. p. 453. 

15. American Horn. Review, vol. 5, p. 413. 

16. Journal du Dispensaire Hahnemann, vol. 3, p. 164. 

17. El Criterio Medico, vol 5, p. 5I4. 

18. Pathog6nesies de la Bibliotheque Homoeopathique (Paris), vol. 2 , p. 122. 

19 Hugues (R.) Manual of Pharmacodynamics, p. 176. — Trad. 1876, p. 184. 

20. Burt. Characteristic Materia Medica, p. 25. 


Hosted by Google 



d’homcbopathie 


117 

10 novembre 6 1/2 h. matin 20 gouttes. 

11 me semble que je ressens,depuis quelques jours, une agitation et 
uneprecipitation notable dans toutes mes actions , il me semble que j’arriverai 
partout trop taid, de ne pouvoir §trenulle part a temps et ne pouvoir 
faire ma besogne journaliere En meme temps, agitation du cceur et sen¬ 
sation d'oppression. 

11 novembre 6 1/2 h. matin, 20 gouttes. Les memes sensations que 
le jour pr6c6dent; battement de cceur et sensation d'oppression cardiaque. 
mime en etant assis et couche le soir dans le lit. 

12 novembre , comme hier dans les memes conditions. Le battement 
de cceur consiste dans de petits coups irreguliers avec le besoin de faire det> 
inspirations profondes ; une 16 gere excitation, une idee vive provoque 
cet etat. Hier et a ijourd’hui, nulle douleur dans aucun membre uu 


21. Buck. Outlines of Materia Medica, p. 70. 

22. The Encyclopedia of pure materia medica. etc., edited by Timothy F. Allen, 
Boericke and Tafel, New-York : 145, Grand street. Philadelphia : (535, Arch street. 
England, Henri Turner and Comp, of London, 77, Fleet street. 

23. Myers. New-York. Med. Journal. Annuaire du Bulletin general de Th6rapeu- 
tique, 1891. Sept. p. 264. 

24. D rs Boinet et Jules Boy Teissier, de Marseille, Bulletin general de therapeu- 
tique, i 89 i. T. CXXI, p. 343. 

25. Horne. The Lancet, The Times and Register, 2 janv. 1892. Bull, g de ther., 
61 e annee. T. CXXII 8" liv. 29 fev. 1892, p. 190. 

26. D r Aulde, de Philadelphie. Semaine medicale 1891. Annexes p. 11. Eugstad. ibid. 

27. Farrington E A Khnische arzneunittel, etc., traduit de TAnglais par D r Her¬ 
mann Fischer. Leipzig. W. Schwabe 1891. 

28. Annual Record of Homoeopathy. 2 vol. 1871, p. 107. Neue Zeitschrift fur Horn, 
Klinik. band XVII (XXI) N° i 5 , 1 Aout 1872, p. 116. 

29. D r Schadler, Americ. observer, 11, p. 437. —id. bd XX (XXIV) N° 5, 

mars 1875, p. 43. 

30. Hoyne. The medical Investigator, mars 1870. Allgem Horn. Zeitung, bd. 81, 
n° 1, 4 juillet, 1870, p. 47. 

31. Annual Record of homoeop. Litterature, 1870. Allg. Horn, Zeitung, bd. 83, 
P- 23- 

32. La Homoeopatia Bagota, p. 78, 1869. Allgem. Horn Zeitung, bd, n° 388 
21 aout, p. 66. 

33. Hale, North. Am J. 1870. Allgem. homoeop Zeit. bd 84, n° 7, lafevrier i 872 , 
p. 49. 

34. D r Cigliano, dans H. Dinamico. Allgem. Zeitung, bd 83, n° 4 , 24 juillet 1871, 
p. 30. 

35. Meyholfer. Congres international d’homneopathie de 1878. Paris, imp. nation. 
187 9 . p. 68. 

36. Bardet Les nouveaux remedes, journ. bi-mensuel. T. V e Pans. Doin. 1889, 
p. 148. 

37. Vicondo-Jones. (Congres de rAssociation medicale anglaise. Glascow 1888.) 

38. Soulier, Henri. Trait6 de therapeuthique et de pharmacologie. Paris, Savy, 1891, 
2 gros vol., 8°. 
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articulation. Inspirer de fair frais ^procure beaucoup d ebien etre . Ver 
le soir, apparaissent n6anmoins quelques violentes douleurs , mais qu 
dispavaisseni promptement. 

Le i 3 novemhre , les memes symj-tomes. Le battements vient aussi en 
etani couchi , soir dans le lit , position horizontale , amw marque . 

novemhre 9 h. matin, 20 gouttes de teinture. 

Pendant quelques mouvements rapides, battements de cceuv courts, 
irregutiers , rapides , ce qui eut lieu aussi les jours preeddents. Quelques 
forts elancements dans lapartie superieuve droite de la cage ihoracique. 

1 5 novemhre , 7I1. matin, 20 gouttes. 

Maicher vite ne piovoque pas de battements de cceur, mais par 
contre, un mouvement rapide: se b lisser vite et se redresser hrusquement de son 
siege , une excitation . y donne lieu. 

16 novemhre . Le matin, par des mouvements.dans le lit, battements 
de occur petits, rapides irreghliers , se repetant UIs frequemment dans le courant 
de lajournee et toujours an debut d'un mouvement : se baisser, se relever, se 
tourner; une marche plus prolongee n’exerce aucune influence. En 
meme temps, un sentiment d'angoisse dans lapoitrine, qui remonte jusque dans 
la gorge , hier. Le temps reste sans toute influence, car pendant cette 
experience, il y eut de l’ouragan, de la neige, quelques degr£s de 
froid, des jours sereins, calmes, sans qu’il y eut le moindre change- 
ment dans mon elat; je ne prends pas de caf6 journellement, cela 
m’arrive cepcndant, mais il n’a aucune action sur moi. La digestion 
et l’urine sont r6gulieres comme quand je me porte bien. 

Le iy novemhre , le meme etat, mais beaucoup plus calme. 

Le 18 novsmbre , je m’en ressens a peine. 

Le ip novemhre , 4 h, de relev6e, 3 o gouttes. 

Les symptomes du cceur ont presque compl6tement cess6 avant 
de continuer Pcxp6iience, et les douleurs dans les membres, ne son 
plus ressenties. Vers 5 heures du soir , quelques douleurs dans les genoux, dans 
le front et besoin de respirer profondement avec quelques battements irreguliers 
du cceur. Les memes accidents en me tournant, en me levant de ma 
chaise que precedemment, en masseyant, quelques forts battements irrbgu- 
liers avec une sensation depression , de lourdeur dans la region cardiaqne . Vers 
5 i|2 h.,le soir, froid dans le dos et mains glaciates ,pendant une demfheure, 
quoique je prisse une soupe cliaude et que le visage et la Ute fussent 
chauds. 11 reste aussi a remarquer que les douleurs daus diverses 
ai ticulations, dans le front et la t£te se r6pr6sentent tres fr6quemment 
apres avoir piis le remede, ce qui n’avait jamais eu lieu avant. 

Le soir , une donleur pressive, persistanie dans le cote gauche du front, jus- 
qu’au coucher , et qui durait encore la nuit, a mon r6veil, a deux repri¬ 
ses. Changer de position ou Pattouchement n’y changerent rien. 
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20 novembre , 6 i\ 2 h. du matin, 3 o gouttcs. Les mdmes symptdmes 
du cceur, comme auparavant,surtout apres un mouvement subit; forts 
battements irrlguliers du cceur, pendant toute la journee, k la moindre 
occasion; la marche ne les provoque pas. Les douleurs articulaires et 
les maux de tdte n’existent presque pas anjourd’hui, seulement le 
matin a un degre tres leger. Le sommeil a dte intact toutes les nuits ; 
la position indiffdrente; l’appetit, Festomac, l’utine a l’etat (out a fait 
normal^ pas de sentiment de faibless \ Pendant la nuit, au reveil et 
en changeant de position, comme cela arrive frequemment le jour, le 
meme symptome cardiaque. 

21 novembre. Les symptdmes cardiaques precedents sous les memes 
conditions, mais, quelque fois aussi, beaucoup de forts battements du 
cceur en marchant lentement dans la Jiambre, avec oppression et respiration 
profonde. 

22 novembre , 5 h. matin, dansle lit, les memes s}^mptdmes cardia¬ 
ques, dans la position dorsale apres un mouvement, apres le lever, 
en mai chant un peu vite dans la chambre. Les s}nnptbmes cardia¬ 
ques se repdtent aujourd'hui tres fiequemment. En commencant a 
marcher ils sont quelquefois tellement violents que je dois m’arrdter 
tout court, et faire, a differentes reprises, des respii ations profondes ; 
la meme chose arrive aussi, en montanr tres lentement les escaliers et 
mdme en descendant, de facon que cet etat commence a dtre genant. 
Presque plus de douleurs dans les membres. Aucun symptome durant 
la nuit; au rdveil, le matin et en changeant de position, les s}^mptd- 
mes cardiaques mentionnes. 

23 novembre , meme etat dans les conditions indiquees, meme en 
'marchantlentement; plusieursforts battements irreguHers du cceur ,en me levant 
de mon siege , en tournant subiiementle corps. 

Dans le couraut du jour, les symptdmes cardiaques sont bien plus 
moddrds qu’hier. 

24 novembre, je ne sentais ni dansle lit, ni en me levant, ni dans les 
divers mouvements, les symptdmes cardiaques ; par contre, nnpeu de 
tiraillemcnts dans les doigts 3 les orteils , les genoux et les articulations du pied , 
plus tard, les symptdmes du cceur survinrent de nouveau et a diver- 
ses reprises tres violents, qui m’obligerent a m’arrdter et a faire de 
pi'ofondes inspirations; apres, cesforts battements irreguliers s’appai- 
serent et je pus continuer ma route. Ce symptome appaiut frequem¬ 
ment en me levant de mon siege et dans des conditions semblables, 
et il suffit, vers le s~>ii\ d’un mouvement brusque en etant assis, pour 
provoquer quelques forts battements irreguliers. 

25 novembre. Aptes le lever, les memes symptdmes, qui persisterent 
toute la journde, comme hier. 
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26 novembre . Les m6mes symptomes, mais plus models qu’hier, 
ainsi que le 27, apparition des symptomes cardiaques, dans les 
monies conditions que la veille. Les nuits se passerent sans accident. 

28 novembre . Comme hier. L’humeur est invariable. II n’y eut pas 
de toux pendant tout le cours de l’exp£rience. 

« J’ai pris en tout 200 gouttes de teinture de Caches , et apres les 
symptomes cardiaques fatiguants qui allaient toujours en augmen- 
tant, je ne me sentais pas dispose a renforcer les doses, car je devais 
m’attendre, en fin de compte, de constater une action plus intense 
encore sur le cceur. Ce remede n’agissait, chez moi, sur aucun autre 
organe ; les douleurs des membres sont trop insignifiantes, et l’acces, 
qu’on envisage comme une fievre, est trop isoie et sans autre signes 
concomitants, quoique Rubini annote non seulement des symptomes 
plus distincts de fievre intermittente, mais signale encore la gueiison 
d’une pareille maladie. J’ai employe quelquefois ce remede contre 
les battements de cceur nerveux, tels que je les indique dans mon 
experimentation, a la dose de cinq gou‘tes de teinture dans deux 
decilitres d’eau ; son action fut efficace, m lis je n’osais l’administrer 
ni trop souvent, ni trop fort, car les malades se plaignaient alors 
^’aggravation. La 200 dilution ne faisait presque rien, m^me chez 
quelques tuberculeux, ou la teinture primitive, dans l’eau comme il a 
ete indique plus haut, etait bientdt suivie d’une amelioration legere et 
passagere de la toux et du chatouillement dans le larynx. Aucun des 
medicaments experimentes par moi, n’agissait d’une maniere aussi 
constante et decisive sur le cceur que le Cactus Grandiflorus. (Neue. 
zeischrift fiiv Homceopathische klinik , B d XII {XVI). Janvier 186 7. 
(N. 1. p. 2). 

[La suite au prochain numero.) Dcmoor 


Cyclamen Europoeum 

(Suite) 

Par le D r Dew6e de Bruxelles 

Dos, nuque, etc. — Tiraillements le long de repine dorsale. 
Adroite de la region renale, sensation de point souid re. c semblant a un 
pincement profond revenant toutes les quelques secondes, aggrav6 
par Tinspiration que la violence de la douleur entravait. 

Extremites superieures : Une sorte de paralysie avec 
forte pression sur le bras et l’avant-bras; elle semblait sieger dans le 
peiioste et profondement a l’intedeur des muscles s’etendant de la 
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dans les doigts au point d’empecher l’ecriture. Tiraillements doulou¬ 
reux a la surface interne du coude et du poignet; une sorte de 
-pression forte paralytique qui commence doucement a Favant bras, 
sfetend aux doigts ou elle devient si violente qu’elle empeche l’ecri- 
tnxe; il y a contraction spasmodique et lente du pouce et de l’index, il 
faut une certaine violence pour les etendre dc nouveau. Ce symptome 
tres cuiieux m’a permis de guerir une affection connue sous le nom 
de crampe des dcrivains datant de sept ans (voyez observations). 

Extremites inferieures: Douleur crampo’ide dans lapartie 
posferieure de la cuisse au des^us du muscle poplite droit. Douleur 
d’effort, de luxation dans a plante des pieds, surtout a droite. 

Symptomes generaux : Nous avons parcouru ensemble les 
differents symptomes que le Cyclamen produit sur tel ou tel organe isole. 
Une etude non moins int6ressante, surtout au point de vue therapeuti- 
que,consiste a voir quelles modifications cette plante fait subir a Fen- 
semble de Forganisme, au double point de vue objectif ou subjectif. 
Avant tout, nous d6couvrons une debilit6 generate, une torpeur du 
corps et de l’esprit, de la paresse en un mot. 

11 y a incapacitd de penser; mais ce qu’il y a de curieux c’estque- 
lorsqu’on incite ces malades au travail, lorsqu’on les force a s’occuper 
de quoi que ce soit, ils se tirent passablement bien d’affaire pour 
le reste de la journee. Ils se levent le matin pesants et paresseux, ils 
leur semble que jamais ils ne pourront venir a bout de la 
besogne de la journee, mais une fois qu’ils sont occupes, cette 
pesanteur disparait et ils travaillent a peu pres comme un autre. Les 
neurasth6niques pr£sentent souvent cette caracteristique, il est done 
probable que (de meme que Cocculus) Cyclamen agit fortement sur 
l’axe c6r6bro-spinaI. Helonias presente un moral a peu pres sembla- 
ble. — Ces malades, ordinairement des femmes, ont les yeux 
enfonc^s, enb ur6s d’un cercle bleu, la face pale, le pouls faible. Le 
matin la bouche est pateuse, ils sont de mauvaise humeur; leur etat 
s’aggrave en s’asseyant. La nuit le malaise et l’agitation sont consi¬ 
derables. 

Le sommeil est agite, on a de la pein^ a s’endormir le soir, et des 
qu’on s’endort, on se met a rever, on se reveille de bonne 
heure avant le lever du jour, mais on se sent ties fatigue et il est 
impossible de se rendormir de nouveau; a Fheurehabituelle du lever, 
on a de la peine a sortir de son lit a cause de la fatigue. Les 
douleurs qui'cessent pendant le sommeil, reapparaissent des qu’on se 
reveille. Le sommeil de Cyclamen est entierement different de celui de 
Pulsatille dont le sommeil est tardif mais profond; ce malade dort 
jusqu’au matin. Il differe de celui de Nux vomica , pareeque ce dernier 
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medicament a comme caractdristique un sommeil piAcoce le soir. 
Sulphur non plus n’a pas desommeilprofond.—Lapeauest le siege d’em- 
plions v£siculeuses ou pustuleuses, de d6mangeaisons am 61 ior 6 es en 
se grattant — seulement a la face.—Demangeaisons au crane cessant 
en se grattant mais re tenant aussitot a d’autres places. 

Modalites — En general.lesaggravationsproduites dans l’ensem- 
ble des symptomes sont nocturnes et lorsqu’on est au repos, en 
m.mgeant de la nourriture grasse et lorsqu’on se tient tranquille. II 
y a amelioration lorsqu’on est en mouvement. 

Nous terminons ici la description analytique des symptomes 
produits par le Cyclamen ; 6videmment beaucoup de ceux-ci ont etd 
laiss6s de cot6, non pas qu’ils ne soient dignes d’attention, mais 
parceque leur valeur n’est que relative. Les pathogen6sies sont d6ja 
suffisamment embrouill6es pourqu’on se rattaclie principalement aux 
grands symptomes g£n6raux. II nous reste mainlenant a faiie une 
6 tude plus interessante et plus utile, c’est la comparaison de Cyclamen 
avec les m6dicaments qui presentent quelque analogie d’action avec 
cette plante. Nous terminerons ce travail par quelques observations 
cliniques et par les applications therapeutiques qui decouleront de 
son ensemble. 

Elude comparee. —D’apres von Boenninghausen (Therap 
Pocket Book, new edition by T. F. Allen) les relations pathog6n6- 
tiques de Cyclamen sont les suivantes : 

I. MORAL Anac., Aurum, Bellad ., conium, crotalus, Graphites, 
Hyosc., Ign. Lycop, nux mosch, opium, Ph'os. acid., Plat, Puls, 
Rhus, Sep, Straw, Sulf. Veratrum alb. 

II. REGIONS ANATOMIQUES (Aescul.), (alium cep.). Alum , 
Anac., (Apis), argen.nitri., Arsen, Bellad., Bry one, ca. 1 . C. ? (carb. 
acid.), caustic., China, (cimic.), conium, (Diosc.), (fluoric acid.). 
Selen.,Hyosc.,Ignat.,Kali bich.,Kali carb. Lycop., mercur., nux- 
VOmic.,p6trol., Phos., Phos. acid., 3 ?ulsat.,Rhus, Sep.,S\\.,Spig., 
Staphys ., Sulfur, Thuja, Veratr. alb., (verat. vir.), verb. 

III. SENSATIONS Aconit, Anac., Arnica , Arsen.,Baryt. carb., Bell , 
calc. carb. carb. veep, caustic., chamom., chelid., China, (cimic.) 
CoeculUS, Gayac., Signat, (irisvers.), (kali bich.)kali carb., Lycop,, 
Natrum mur.,nux mosch. ,nnx vomic.,o\€diTid,.FYlOSplcl.^Phosph.acid,, 
Plat., Puls., Phus, Ruta , Sabina, Sep., Staphys., Sulf., sulf. acid., 
Tarent., Zincum. 

IV. GLANDES Bellad ., Bryone, calc, carb., CoccuL, conium 
Lycop., Sulf. 

V. PEAU : Arnic., Ars., Asaf., Baryt, carb., Bryone Calc, 
carb., carb. veg., caustic., coccul. conium, graphites, Hepar 
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Laches., Lycop . Mercur., Niiri acidi. , Petrol., Phosph., Puls., 
RhUS, Sep., Silicea , spong., Staphys. Sulf., Thuja, (viola trie.) 

VL SOMMEIL et REVES : (Apis), ars., calc, carb, (cannab. 
indie.), kali carb/, nuxvomic., (Podoph.) 

VII. SANG, CIRCULATION, FiEVRE. Aconit, (Apis),Ars., 
Bell., Euphorb., (Sale.) Helleb., Ignat., Nux mos., Nux Vomic ., 
Phosph., Puls., Rhus , Sabad. Sepia,, Spig. , Sulf. 

VIII. AGGRAVATIONS : temps et cirConstances. (Aloes) ammon., 
carb., antim., tart., (apis), (argent, nitric.), Arsen., Asaf. aurum, 
(Baptis.), Bellad.,Bryone, calc. carb.,Capsic.,carbo veg., caustic, 
chamom., Conium, Drosera, Dulcam., Euphorb., Euphrasia, Fer- 
rum, (kali bich.), Lachesis, Ledum, (Lilium tigrin ) Lycop, 
magn. muriatic., menyanth., mezer., muriat. acid., natrum carb., 
nitriacid., Phosph., Phos. acid., Platin., Pulsat., Ranunc. sclerat ., 
RllUS, Ruta,5«^i.,5«w^.,(Sanguin.), Sepia, Strontium Sulfur., 
Tarentul., Verbasc ., viola tricol. 

IX. AUTRES REMEDES. Aconit, anac., apis, (arg.nitric.), 
arnic^T's^z.,Asaf.,Aurum, Baryt. caib. Bellad.,Biyone,r^. carb., 
capsic., carbo veg., caustic., china, (cimicif.), coccul., conium ., 
Euphorb.,ferrum, (Selenium), Ignat.,kali bich.,kali carb., Lycop., 
mercur., nitri acid., nux mosch. Nux vomic., Phosph ., Phos., acid., 
platina, Pulsat., RllUS, Rut a, Sabad., Sepia., silic., staphvs., 
Sulfur, tarent., valeriane, veratrum alb., verbasc., viola tricol. 

X. ANTIDOTES camph.. coffta , Pulsat. 

Gross et Hering comparent Cyclamen avec Pulsatille et Spigelia sous 
forme de tableaux qui paraitront a la fin de cette 6tude comparee, de 
cette facon le lecteur deja initie par ce qui va suivre, pourra y jeter 
un coup d’ceil beaucoup plus instructif. 

Les medicaments qui pi6sentent le plus d’analogie avec Cyclamen 
sont, je ciois, Pulsatille , Iris versicolor , Ferrurn , Cocculus Indictts , 
Helonias dioica , Spigelia. 

I. Pulsatille. — Nous avons vu que pour nombre de sympto- 
mes 1’analogie 6tait frappante. Ils conviennent tous deux aux 
femmes chlorotiques et anemiques, k la colique menstruelle, et aux 
irregularity de la menstruation; ils ont la m6me forme de melan- 
colie, mais, en g6n6ral, Cyclamen a plus de soif que Pulsatille ; Le 
malade i Pulsatille se sent mieux au grand air, celui a Cyclamen se 
sent mieux a i’interieur ; en plus il souffre d’un genre special de ddbi- 
lit6 et de torpeur du corps et de l'esprit. Pulsatille n’a pas les troubles 
oculaires de Cyclamen. Les troubles digestifs, quoique semblablesen 
apparence, different en ce que le malade a Cyclamen a de Taversion 
pour la nourriture apres avoir mang6 quelques bouchees (tout en les 
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gotitant avec plaisir). Les regies ordinairement sont abondantes et en 
avance, au lieu d’etre peu abondantes et en retard comme dans Pulsa - 
tille. La cephalalgie est g6n6rale dans ce dernier medicament au lieu 
d’etre umilat6i ale, comme dans Cyclamen. 

XI. Iris versicolor : Ressemble a Cyclamen par ses sympto- 
mes oculaires et en ce que,dans les deux medicaments,ils sont accom- 
pagnes de tioubles digestifs. On sait que la grande caracteristique 
d 'Iris versicolor dans la migraine,est dedebuter par de lac6cited’un cote 
ou l’autre ; au fur et a mesure qu’elle disparait, la c6phalalgie 
augmente. Jai essaye plusieurs fois ce medicament dans des cas 
analogues et jusqu’ici, je n’ai a enregistrer aucun insucces, surtout 
lorsque, comme c’est le cas le plus frequent, la migraine est d’origine 
gastro-hepatique. Bien souvent la distinction entre les deux medi¬ 
caments est des plus difficiles. Je donnerais Cyclamen lorsque la 
cecit6 s’accompagne de scintillations et que la cephalalgie siege dans 
le front ou la tempe gauche et Iris lorsqu’elle ne s'accompagne pas de 
scintillations et que la delimitation entre la fin de la cecite et le 
commencement de la cephalalgie est nettement indiqu6e. Jai constate 
que dans le cas de ce genre Cyclamen ne coupe pas 1’acces, mais que 
donne dune facon intercuirente, il en empeche le retour; Iris, au 
contraire est le medicament de lacces; Pourquoi ? Nous n’en savons 
rien. C’est une simple observation que j’ai faite. 

III. Cocculus IndiGUS. C’est dans le traitement de la dys- 
menorhde et en general dans le traitement des maladies de 1’appareil 
genital de la femme que les deux medicaments peu vent se rencon- 
trer. Tousles deux conviennent a un etat de depression du systeme 
c6rebro-spinal et a la colique flatulente des intestins survenant « la 
nuit et soulag^e en se levant et en se promenant » : Les symptomes 
sont les suivants : etourdissement, faiblesse produite par n’importe 
quel mouvement, an6mie prononcee, aggravation en s’asseyant, 
obscurcissement de la vue. 

IV. Ferrum metallieum : Les deux medicaments sont 
egalement indiqu6s dans la chlorose. Le fer produit des regies abon¬ 
dantes (ordinairement le sang est plus vif que dans Cyclamen.) II y a 
excitation facile des vaisseaux sanguins ; les malades tout en ayant 
un teintpale, anemique ont, ala moindie excitation, des rougeurs 
subites. Onpeutmeine dire, en general, que c’est la plus grande indi¬ 
cation du fer, que des regies soient abondantes ou non. II y a des 
saignements de nez a tout propos, des vertiges faciles, mais jamais 
on ne rencontrera les troubles oculaires qui sont la caracteristique de 
Cyclamen . 

V. Helonis dioica. : II n’y a que l’etat mental qui presente 
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de la ressemblance avec Cyclamen. « Peu d’entrain pour le travail, 
mais amelioration de tous les symptomes pendant qu’on s’occupe. » 
Helonias a la fatigue rapide, des douleurs de dos surtout a la region 
lombaire au-dessus des reins ou a la region sacree, avec troubles 
uidrins. Congestion rdnale suite de suppression des regies. Urine 
rare et trouble. Tendahce au prolapsus et aux deviations de l’utdrus, 
pesanteur et tiraillements a la region pelvienne. Conscience de 
l’existence d’une, matrice ; lochies de trop longue dur6e. Inflamma¬ 
tion de la vulve.et du vagin, ulceration du col de la matrice, leucor- 
rhde a odeur infecte. 


Tableau comparatif entre Cyclamen et Pulsatille 

Traduit d’apres Gross-Hering-Faulwasser 


Cyclamen 

x Affecte surtout les paities ext6- 
rieures et lecotd gauche . 

Diminution de l’excitabilitd 
corporelle. 

Cheveux blonds.Douleurs diri- 
gdes de Text^rieurvers l’interieur. 

Pruiit amelioi6 ou changeant 
de place en se grattant. 

Eruptions indolores. 

Cicatrice de varicelle devenant 
dun rouge foncd immddiatement 
apres leur dispai ition; le front est 
couvert de taches semblables. 

Gonflement ganglionnaire froid 

Pouls ordinairement normal, 
parfois les pulsations sont d6dou- 
blees. 

'Sueuis parfois localises a la 
partie infdrieure du corps. 

Manque de soif dans tous les 
stades febriles. 

Soif seulement entre le stade 
de chaleur et de sueur. 


Pulsatille 

Affecte surtout les parties inte- 
rieures et le c6t6 droit. 

Augmentation. 

Cheveux clairs ou fonces. Dou- 
leurs del’intdrieur versl’extdrkur. 

Prurit non change ou augmente 
en se grattant. 

Eruptions douloureuses. 

Une plaie par brulure qui 
venait de guerir devint doulou- 
reuse par Id mouvement. 

Gonflement ganglionnaii e 
chaud, douloureux. 

Pouls ordinairement rapide, 
petit et faible, parfois intermittent 
ou imperceptible. 

Sueurs parfois localisde a la 
tete, la panie inferieure du corps 
6tant froide. 

Soif seulement pendant le 
stade de chaleur. 

L’absence de soif prddomine, 
cependant elle est constante pen¬ 
dant le stade du froid. La soif ne 
se manifeste qu’avant et apies le 
stade de froid, plus rarement 
apres le stade de chaleur. 
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Cyclamen 

Temperament phlegmatique. 

Caractere ent6t6, irritable. 

Craintes pour le passe, le futur, 
pour un devoir non accompli, 
crainte d'un crime qu’on croit 
avoir commis, d’un malheur im¬ 
minent. 

Gaite ou humeur sombre, Rare- 
ment tristesse. 

Aversion pour le travail. 

Suite de la colere. 


M6moire vive ou affaiblie. 

Travaux intellectuels impossi¬ 
ble par manque ^intelligence. 

Vertige am61ior6 en s’assayant 
et a l’nt6rieur: aggrav6 par le 
mouvcment et par le grand air. 

Apoplexie nerveuse. Assoupis- 
sement ou sommeil interromp u, 
etourdissement, pesanteur, cha- 
leur a la t§te; on se reveille avec 
de la rougeur au visage, vue trou¬ 
ble, bourdonnements d’oreilles, 
vertige, tout semble danser 
comms si la t6te tournait. Pouls 
dur, fort au dela de ioo pulsa¬ 
tions a la minute ; nausees, dou- 
leurs de ventre avec gargouille- 
ments; selles aqueuses, pression 
paralytiques depuis le bras jus- 
qu’aux doigts, contraction dou- 


Pulsatille 

Temp6rament gai avec ten¬ 
dance au calmeet k la m61ancolie. 

Caractere mou, avec tendance 
aux pleurs, s’6panche facilement. 

Soins anxieux pour son entou¬ 
rage, sa sant6, ses affaires inte- 
rieures, le salut de son kme. 

Tristesse douce; audace, m6- 
fiance, avarice, penchants amou- 
reux. 

Ind6cision, ne sait ce qu’il 
veut. 

Suite de la colere, de la peur, 
dune maladie, d’une joie exces¬ 
sive. 

Faiblesse de m6moire. Incon¬ 
science. D61ire. 

Travail intellectuels facijqs. 

Vertige a caracteres diam6tra- 
lement oppos6s k ceux du Cycla¬ 
men. 

Apoplexie. Sommeil profond, 
respiration sifflante, constriction 
de la gorge et de la poitrine, rou¬ 
geur du visage; palpitations car- 
diaques intenses, pouls presque 
imperceptible. Hoquet, naus6es, 
vomissements verdatres, diar - 
rhee, incontinence d’urine, urine 
sanguinolente; douleurs ddchi- 
rantes dans les membres sup6- 
rieurs, doigtsmorts; tremblement, 
engourdissement de la plante des 
pieds et des doigts de pied, points 
t6r£brants dans les talons. 
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Cyclamen 

loureuse du pouce contre l’index; 
disparition d’une sueiir f6tide 
entre les doigts de pied. 

Anxi6t6 avec sang a la t£te. 
Froid g6n6ral apres le diner. 


C6phalalgie 6tourdissante, sur- 
fout dans la tempe gauche, avec 
brouillard devant lesyeux, cecit6, 
lourdeur de t£te, inapp^tence. 

Points a la tete disparaissant 
par le toucher. Beaucoup de 
troubles c^phaliques sont aggra- 
v6s eu se couchant sur le dos 011 
sur le c6t6 malade. 

Bourdonnements d’oreilles en 
allant longtemps au grand air. 

Chez les enfants, 6ruptions au 
visage. 

Affecte surtout la levre sup6- 
rieure, l’avant bras, le dos du 
pied (articulation tibio tarsienne). 

Aversion pour la biere qu’on 
aimait autrefois. 

Hoquet, renvois, d’ordinaire 
apr&s les repas surtout chez les 
jeunes enfants. 

Ordinairement constipation ; 
diarrh^e muqueuse le soir. 

Urine sou vent tres abondante, 
rarement peu abondante. Acide 
avec pellicule multicolore a la 
surface. Envies d’uriner; miction 
indolor e. 

Diminution del’instinct sexuel. 


Pulsatille 


Sang a la tete qomme apres 
une debauche ou une insomnie. 

Figure jaune, froid sur tout le 
corps, aggravation le soir, a la 
chaleur, dans une chambre 
chaude, amelioration au grand 
air, en enveloppant la t6te. 

C6phalalgie 6tourdissante avec 
frissons parcourant tout le corps, 
aggravation le soir, a la chaleur, 
amelioration au grand air et a 
Fair frais. 

C6phalalgie am6lioree par la 
pression exterieure, en se cou¬ 
chant sur le dos ou sur le cote 
malade. 

Amelioration au grand air. 

Excoriation des ailes du nez. 

Eruption & Foreille. 

Affecte surtout la levre sup£- 
rieure, le bras, la plante des 
pieds (artic. du genou). 

Gout pour la biere. 

Renvoi avec gout des aliments 
ou goutputride. 

Diarrh6e venue et la nuit et 
le matin. 

Urine rare et peu abondante 
alcaline, envie d’uriner, douleur 
en urinant. 


Irritation sexuelle tres forte chez 
les jeunes filles. 
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Cyclamen Pulsatille 

Regies en retard ou en avance. Regle$ en retard. 

Disparition des regies : suite Disparition des regies suivi de 
de surmenage ou apres s’6tre sur- refroidissement dans l’eau ou une 
chauffe. , vie sedentaire 

Ecoulement nasal. Ecoulement nasal ou enchiffre- 

nement. 

Aggravation de la toux au Amelioration de la toux au 
grand air. grand air, aggravation a l’intd- 

rieur. 

Toux sans expectoration. Toux ordinairement avec ex¬ 

pectoration. 

Disparition des douleurs lom- Aggravation des douleurs lom- 
baires en se levant apres 6tre baires apres 6tre reste assis. 
rest6 assis. 

Aggravation des symptomes, le Aggravation depuis midi jusqu’a 
swVjusqu’A minuit. minuit. 

Aggravation pendant la pleine Aggravation avant un orage. 

lune. 

Aggravation au grand air (amd- Aggravation k rint6rieur, ame¬ 
lioration a rint6rieur). | lioration au grand'air. 

L’abondance des matieres m’oblige a remettre au procbain num6ro 
les observations cliniques personnelles et des auteurs qui ont exp6- 
riment6 ce m6dicament. 

[La suite et la fin au pro chain numero), D r JT. Dcw6c. 
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THERAPEUTIQUE ET CLINIQUE 


Abces intra mastoTdien de Toreille 

gauche 

gueri par HEPAR SULFURIS 
par le D r Tan den Berthe 

M lle Van S..., grande et jplie fille de 20 ans, lymphatico sanguine, 
contracta,fmjuillet 1893 , une otite aigue de l’oreille moyenne gauche, 
suivie d’une otorihee'purulente. La maladie suivit son cours, les 
remedes allopathiques paraissant Finfluencer bien pen : apres les 
douleurs et la fievre survint un 6 coulement purulent de l’oreille assez 
abondant, et une remission progressive de tous les symptomes. Des 
injections fr 6 quentes 6 taient surtout preconisees pour gu 6 rir cet 
6 coulement. 

Vers la fin du mois daout, Fotorrhee cessabrusquernent, la fievrese 
ralluma, les douleurs d’oreille devinrent tres vives, s’irradierent dans 
toute la moiti 6 gauche de la t&te et surtout dans lapophyse mastoide 
correspondante. Le pus de Poreille moyenne etait reflu 6 dans les 
cellules mastoidiennes. 

Appel 6 aupres de la malade le 5 septembre, je trouvai M 1Ie Van S. 
au lit,couch 6 e sur le cote droit; la face tres rouge, expiimait une vivo, 
souffrance ; les douleurs etaient localisees dans la region de l’apo- 
physe mastoide gauche, elles etaient sourdes, profondes et continues 
avec fortes exacerbations la nuit ; alors elles devenaient d 6 chirantus et 
6 taient accompagnees d’angoisse et d’insomnie. La region doulou- 
reuse 6 tait gonfl 6 e, la peau etait tendue et fort rouge, le gonflement 
s’ 6 tendait jusque vers le milieu de la nuque et jusqu’a P 6 pauie; le 
pavilion de l’oreille 6 tait 16gerement projet 6 en avant; la pression de 
la region malado et le moindre mouvement de la t 6 te augmentaient 
les douleurs. Inappetence complete, langue blanche, fievre et consti¬ 
pation habituelle. 

Apres insucoC des remedes employes, les confreres allopathes 
avaient decide de trepaner Papophyse mastoide, c’ 6 tait le seul moyen 
pour eux de sauver la malade, car aucun indice ne semblait indiquer 
qu’une ouverture spontan 6 e se serait fait jour ni par le conduit 
auditif externe, ni par la trompe d’Eustache, ni a travels Papophyse 
j^astoi'de elle-meme; des symptomes cerebraux comm 3 n 9 aienl, du 
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reste k se produire par une nervosite extreme et par des moments 
passagers de delire. L’operation allait se faire le lendemafn apres 
midi. Je prescrivis, vers 4 h de l’apres-midi, Hepar Sulf , 3o e dilution, 
x 2 < globules dans huit cuiller 6 es a soupe d’eau froide, a prendre une 
cuiller 6 e a soupe de deux en deux heures et conseillai de retarder l’op 6 - 
ration d un jour ou deux si Tetat de la malade le permettait. La nuit 
suivante futmauvaise et jusque vers 10 heures du lendemain matin les 
douleurs etaient insupportables, plus vives m 6 me que par le passe. 
A partir de ce moment, un amendement survint au point que les 
chirurgiens, venus pour op 6 rer, consentirent ais 6 ment a remettre 
l’operation; Fameiioration marcha rapidement et sans discontinue^ le 
sommeil revint r 6 parateur, des la nuit suivante; la fievre cessa, le 
gonflement, la rougeur et les douleurs se dissiperent en quelques 
jours, l’appetit revint et les selles, au grand etonnement de la malade, 
se produisirent normalement et tous les jours, ceci ne se faisantplus 
depuis des annees que grace a des purgatifs. 

La guerison etait complete. Hepcir Sulfuris avaitfait r 6 sorber le pus 
avec une tres grande activity, un examen attentif m’ayant prouv 6 que 
le pus ne s’ 6 tait fait jour par aucune des voies susindiqu 6 es. 

Je n’ai pas du r 6 p 6 ter le medicament. 

J’avais constate souvent dans le cours de ma longue carriere, des 
resorptions actives de pus par Hepar Sulfuris dans les hypopions et dans 
les abces des seins, mais je n’avais pas vu jusqu’ici des resorptions de 
pus dans les abces intra mastoi'diens et cette constatation me procura 
une joie bien legitime. 

D r G. Van den Berglie. 


Gand, 10 5/ 94 . 


OBSERVATIONS 

SUR UNE 

£pidemie de rougeole a Anvers 

par IcD 1 Lamhreghts Ills 

Durant les. mois de mars, avril et mai derniers, les affections 
rubeoliques ont 6 t 6 fort nombreuses parmi les pauvres du Bureau de 
Bienfaisance d'Anvers. Dans mon service, j’ai eu a soigner environ 
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5o cas dc rougeole, dont la plupart pr£sentaient des formes anor- 
males ou des complications diverses. 

La grande frequence des cas graves observes, ne doit pas 6 tre 
attribute exclusivement a la virulence du poison rub 6 olique ou a la 
constitution d 6 bile ou d 6 fectueuse des enfants contamines; mais il 
faut tenir compte de deux circonstances importantes que je me 
permets de signaler. 

D’abord, comme j’ai eu l’occasion de le constater souvent, les 
pauvres considerent la rougeole comme une affection sans importance 
et jugent toute abdication inutile; la plupart ne viennent consulter 
le nbdecin que lorsque la maladie prend'un caractere grave et 
menace u’aboutir a une terminaison funeste. % 

En second lieu, une fois 1 ’eruption disparue, ils croient l’enfant 
radicalement gueii et ne craignent pas de l’exposer aux intemp 6 ries 
de l’atmosphere. II n’est pas douteux qu’une pareille imprudence n’ait 
6 t 6 fatale a beaucoup de petits malades, surtout pendant cette longue 
pdriode de froid et de vent d’est dont nous avons 6 te gratifies au 
printemps dernier. Or, c’est pendant la convalescence de la rougeole 
que les enfants r 6 clament le plus de soins et de surveillance, car c’est 
alors que se declarent les complications graves et mortelles,et que se 
d 6 veloppent les germes de ces affections chroniques constitutionnelles 
comme l’ecz 6 ma, l’ad 6 nite, l’otorrhee, l’ent 6 rite, etc., qui exercent 
une influence si pernicieuse sur le developpement ulterieur de 
l’enfant. 

Les statistiques officielles ont accuse pour Anvers, de 3o a 40 d 6 ces 
par semaine a la suite de la rougeole; il est probable que les deux 
causes que je viens de mentionner ne sont pas etrangeres a cette 
mortality relativement considerable. 

Il est un fait certain, c’est que le traitement homceopathique exerce 
une influence favorable sur la marche de la rougeole; aussi toutesles 
affections rub 6 oliques que j’ai eues en traitement des le debut, c’est- 
a-dire des Tap parition des manifestations catarrhales, ont 6 volu 6 
dune fa con nortnale sans presenter de suites facheuses ou de 
complications graves. 

Les pauvres agiraient done sagement en recourant au traitement 
homceopathique aussitbt qu’ils observent chez leurs enfants les 
premiers symptomes de l’affection; cette mesure de precaution leur 
6 paignerait bien des deboires et darners regrets. 

Sur les 5o cas de rougeole que j’ai eus en traitement, j’en ai perdu 4 . 

Deux enfants ont succombe a la broncho-pneumonie arriv^e deja 
a la periode asphyxique, lorsque je fus appel 6 a leur donner mes 
Soins. 
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Le 3 e d6ces est survenu chez un enfant atteint primitivement 
d’enterite chronique, affection que les parents avaient n6glig£ de faire " 
soigner; la rougeole est venue s’y greffer, et a empoite rapidement ce 
petit vieillard qui n’avait d’ailleurs plus qu’un souffle de vie. 

Enfin un 4 e enfant ag6 de quelques semaines eta it atteint d’un 
exantheme rub£olique pale et sottant difficilement. II a succombe a 
une violente convulsion aussitot apres ma premiere visite. 

Les cas on j’ai pu instituer le traitement homoeopatique d£s l’appa- 
rition des premiers symtbmes, ont ete relativement peunombreux. Je 
prescrivais alors aconit. Ce m6dicam mt a une action tres marqu6e 
snr la lougeole; sous son influence,la fievre prend une allure mod6r6e 
et l’6iuption se produit plus facilement, Lorsque les symptbmes de 
catarrlie etaient tres prononces, je l’alternai avec pulsatil. ou avec 
coffea s’il 3^ avait beaucoup d’agitation. 

Dans des cas plus nombreux, j’ai et 6 appel6 a donner mes soins a 
de petits malades dont F6ruption se presentait sous un mauvais 
aspect; elle etaitpale ou bleuatre et generalement peu prononc6e; il 
existait en m£me temps de la prostration, de la somnolence avec 
tendance aux convulsions. ~Bryon. et Cupv . rn’ont rendu de grands 
services. J’ordonnai en m^me temps des frictions et des bains tiedes 
suivis de l’enveloppement dans une couverture dejaine. 

J’ai eu a soigner, en outre, beaucoup de cas de bronchite capillaire 
ou broncho-pneumonie. Ipeca , autim. tar. et arsenic ont 6t6 mes 
medicaments de predilection. 

Dans plusieurs cas d’angine couenneuse, j’ai adrninistr6 avecsucces 
mercur cyanat 3 /100. 

J’ai present le meme remede en gargarismes; lorsque l’enfant 
n’6tait pas en 6tat de gargaiiser, j’ordonnais les applications localeo 
du remede a l’aide dun pinceau. J’ai obtenu 6galement de bons 
r^sultats d e phytolacca en applications locales. 

J’ai gu6ri plusieurs cas de croup avec hepar. sulph . i/io ou 2/10 
triturat.; apres quelques doses de ce medicament, lenfant expcctorait 
souvent une giande quantity de fausses membranes, et la respiration 
devenait plus libre. 

Dans les affections inflammatoires des yeux, j’ai employ6 divers 
remedes, notamment bellad.^ mere, sol., arsenic ., euphras etc. 

L’eau chaude en application locale est un adjuvant excellent dans 
ces cas. II agit d’ailleurs homceopathiquement, car son premier effet 
est d’augmenter la congestion. 

Comme l’a declar6 en maintes circonstances moil 6minent collegue, 
le D r Jules Gaupy, Varsenic q st un remede d’une importance capital^ 
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dans les dtats morbides cons^cutifs a la rougeole. J'ai eu l’occasion 
de verifier l’exactitude de cette assertion, car l’arsenic m’a rendu de 
precieux*services, notamment dans Fent6rite chronique, Fecz6ma, la 
bl6pharite, la cachexie qui s’etaient developpes a la suite de l’affec- 
tion rub6olique. 

En somme, dans les cas nombreux et varies que j’ai observes 
pendant cette 6pidemie, je me suis born6 a l’emploi des remedes 
classiques dument controls par l’exp6rience. Avec l’arsenal thera- 
peutique que nous poss6dons actuellement, nous pouvons entrer 
hardiment en lice, confiant dans la sup6iiorite de nos armes. 
D’ailleurs, en publiant ces quelques observations, mon but n’a pas 
6t6 de piAconiser de npuveaux m6dicaments, mais de mettre en 
relief la valeur et l‘efficacit6 du traitement homoeopathique dans une 
affection 6pidemique qui f a cause tant de victimes a Anvers. 

D 1 Ijamhreglits, Ills. 


Medecine pratique a l’usage des families 

Traitement de la diarrliee des enfants 

s par le D r *1. He W6e 

Le regime sera n6cessairement different suivant lage de 
l’enfant : 

I. Nouveaux nes nourris exclusivement au sein : II suffira 
souvent de diminuer la frequence des tet6es. L'alimentation en exces 
est une cause frequente de troubles gastro-intestinaux chez Fenfant. 
On se fait,en general,une id6e fausse de la quantile de lait necessaire 
au jeune enfant. 

L’alimentation doit etre legere a cause de la petite capacite de 
l’estomac (140 c. c. a trois mois). On donne,en general,tiop souvent 
aboire a Fenfant et trop k la fois.Lorsque Fenfant a la diarrhee on rem- 
place deux ou trois t^tees par de£ boissons legerement alcalines, 
telles que l’eau de Vais (source St-Jean), l’eau de Vichy (source de 
FHopital). On peut encore donner de l’eau de riz simple ou addi- 
tionn6e dun carminatif quelconque : Cavvi (caraway water), cannelle . 
Toutes ces boissons seront donn6es a la dose de quelques cuiller6es 
k s6upe ci la fois.L’6tat de la nourrice sera n^cessairement a surveiller, 
car souvent les enfants gagnent des d6rangements d’entrailles par 
suite d’ecarts de regime de la nourrice ou par F apparition des regies, 
0 L’a^ration de la Nursery joue 6galement un role capital. 
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Si malgr6 tout cela et malgr6 les rem6des les mieux choisis, la 
diarrh6e ne cessait pas, je crois qu’il serait prudent de suspendre 
momentan6ment l’allaitement ou m^me de le supprimer 'enti^rement. 
Dans ces cas on donne a l’enfant de l’eau m 61 angee de blanc d’ceuf 
(1 par litre) : mixture que je trouve repoussante, de l’eau d’orge, du 
bouilion de veau ou de poulet, mais la preparation que je pr6fere a 
toutes, et qui dans les cas graves m’a le mieux r6ussi, c’est la d6coction 
blanche de sydenham (melange de corne de cerf broy6e et de mie de 
pain, le tout d 61 ay 6 dansdel’eau sucr6e). Eri general, elle est tresbien 
accept6e par les enfants L’avantage c’est qu’on peut sans inconvenient 
en donner jusqu’a deux litres par jour. Lorsque l’etat s’am 61 iore on 
redonne le sein, si c’est encore possible. On a recours a de petites 
quantity de lait donnee a de longs intervalles et additionn6es d’eau 
.alcaline; si on voyait, au bout'de quelques jours, les m6mes symtomes 
revenir, je crois qu’il y aurait lieu soit de changer de nourrice, soit 
de nourrir l’enfant artiflciellement. 

Lorsque la diarrhee se presente chez des enfants nourris artificiel- 
lement, on doit distinguer selon la gravit6 des cas. Si la diarrhee est 
legere,on peut encore donner du lait, mais coup6 aux deux tiers avec 
les eaux alcalines sus indiqu6es, ou avec de l’eau de riz, de l’eau de 
chaux. Malheureusement bien sou vent ce regime ne suffit pas, et on 
est forc6 de supprimer radicalement le lait, cela est surtout vrai dans 
la diarrhee d’6t6. On remplace alors le lait par les boissons sus indi- 
qu6es que l’on met dans un biberon et dont on fait prendre un demi 
biberon a la fois. Des que la diaLrh^e diminue, on cesse, on redonne 
du lait coup6 avec les eaux alcalines, mais avec beaucoup de pr6cau- 
tions et a de longs intervalles. 

II. Epoque de la dentition : Certains auteurs modernes nient 
Tinfluence de la dentition sur la diarrhee qui ne serait qu’une 
coincidence. La plupart des medecins d’enfants (J. Simon, Rilliet et 
Barthez, Henoch etc.), l’admettent dune facon indubitable. On n’a 
du reste, pour s’en assurer, qu a interroger a ce sujet les meres de 
famille et on sera vite convaincu de I’existence de cette diarrh6e. 
En g6n6ral le regime n’a pas grande importance ici. Si l’enfanc est 
ti6vreux, il suffira de couper son lait, de lui donner un peu de soupe; 
a ce moment ces enfants sont tr&s difficiles, ne savent ce qu’ils veulent 
et repoussent presque toujours toute nourriture. 

III. Deuxieme enfance : Le regime se rapproche d6ja sensi- 
blement de celui de l’adulte, nous n’y insisterons done pas. 

Traitement : Avant tout,je ferai une remarque gdnerale qui a son 
importance dans le choix de nos remedes; chez les jeunes enfants, la 
digestion intestinale est le ph6nomeme physiologique le plus impor- 
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tant. A cet &g'e F enfant est avant tout un intestinal et la partie la plus 
active de la digestion se passe dans le gros intestin. Si done il survient 
un ddsordre intestinal ce sont surtout les colons et le rectum qui sont 
malades. Une seconde consideration qui a son importance, e’est l'etat 
du foie; celui-ci, chez l’enfant, est plus volumineux, toutes propor¬ 
tions garddes, que chez l’adulte. Pendant les derangements gastro- 
intestinaux il survient souvent des debordements de bile (polycholie) 
comme il arrive dgalementque celle-ci manque totalement (acholie). 

Le pancreas joue dgalement son role dans les affections de la 
i re enfance, il contribue avec le foie a donner naissance a la lienterie 
ou l’indigestion intestinale du lait qui traverse le tube digestif sans 
etre absorbs et seprdsente en caillots blancs non digdres. 

Les medicaments les plus importants contre la diarrhde des enfants 
sont: 

Aconit : On fera bien de commencer par la, surtout s’il y a un peu 
de fievre, avec agitation, soif, mains brulantes, etc. 

Chammomille : Ce qui distingue les selles de ce medicament e’est leur 
couleur variable ; elles sont toujours aigres et contiennent des glaires 
mais tantot — et e’est le cas le plus frequent — elles sont de couleur 
jaune verdatre, tantot elles ressemblent a des ceufs brouilles lorsque 
le mucus est blanc jaunatre; lorsqu’il est vert et abondant ces selles 
ressemblent a des oeufs hachds avec des dpinards. Les selles peuvent 
dtre lientdriques (non digdrees). L’odeur est fdtide, elles sont prd- 
edddes de coliques et souvent d’ulcdration a l’anus. C’est le grand 
mddicament de la dianhde de dentition. 

Ipeca : Excellent mddicament surtout lorsqu’il existe en meme 
temps un etat nausdux. Les selles d’Ipeca contiennent dgalement 
beaucoup de mucus tantot vert, tantot accompagne de sang. Comme 
symptomes concomittants, on a les coliques et on peut avoir encore 
les envies frdquentes souvent sans autre expulsion qu’un peu de 
mucus ou de sang, e’est plutot le mddicamment qui s’adresse a la 
partie infdrieure de l’intestin. 

Colocynthis. Selles liquides survenant surtout apres avoir pris un 
peu de nourriture; leur caractdristique est l’intensite des coliques a 
tel point que Fenfant retracte constamment lesjambes sur le ventre. 
Ces‘selles sont mousseuses ou contiennent beaucoup de mucositds 
parfois sanguinolentes. 

Magnesia carbonica : Diarhde verte ou mousseuse ou mucositds 
verdatres, distension du ventre, coliques, odeur aigre, aigreur d’esto- 
mac, mddicament trop souvent ndgligd dans la pratique. Convient 
surtout en cas d’aigreurs. 
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Mercurius vivus ou solubilis : Selles frequentes, envies fitequentes 
d’aller a selle,la nuit surtout. Elies contiennent des mucosites vertes 
du sang, leur odeur est aigre; ulcerations k l’anus; parfois chute du 
rectum. Les selles, sont parfois blanc-gris&tre (defaut de bile). La 
caracteristique est : envies frequentes qui ne cess'ent pas avec la 
selle. 

Rheum (rhubarbe) : Selles pateuses, brunes 6cumeuses, tres aigres 
(Fenfant sent aigre) fermentees, prec6dees de coliques, couleur parfois 
variable; ordinairement mousseuses et aigres. Tressaillements muscu- 
laires. 

Podophyllum : Selles jaunes non dig6r6es, ou vertes ; parfois 
melangees de mucosites. Aggravation apres avoir mange ou bu. 
Chute de l’anus. 

Iris versicolor : Selles aqueuses caracterisees par de la brulure a 
Fanus comme s*il y avait du feu ; brulure dans Fintestin, elles sont 
oidinairement ptecedees de coliques. 

Calcarea tarbonica : Selles non digerees, aigres, fetides, abon- 
dantes, souvent en m&me temps, il y a vomissement de lait caille. 
Une bonne alternance, c’est calcar ea cavbonica avec chammomille , ou 
mercurius suitout dans la diarrhee de dentition. 

China : Diarrltee indolore, avec gonflemeht du ventre, con- 
tient les aliments non digeres (lienterie). Diarrh6e d’6t6 apres avoir 
mange du fruit. Diarrhee revenant aussitot qu’on a mang6, selles 
parfois involontaires. Aggravation la nuit. Coliques avant et apres. 

Veratrmn album : Selles abondantes, aqueuses, coliques tres fortes, 
vomissements abondants. Convient aux cas graves; v6ritable cas x de 
cholera des cnfants. Diarrhee d’automne. 

Arsenicum'Album : Convienf aux memes cas. De nteme est excellent 
dans les selles survenant imm6diatement apres avoir mange, pour la 
dianliee avec aliments non digeres, vomissements, soif ardente. 

En resume 

1) Diarrhee de dentition : Aconite chammomille , calcarea carbonica. 

2) Selles a odeur aigre : Calcarea carbonica , rheum , magnesia carbo - 
nica, chammomille , mercurius. 

3 ) Selles contenant beaucoup de mucosites : Chammomille , ipeca, 
colocyntis , mercurius , magnesia carbonica . 

4) Selles non dig6rees : Chammomille, podophylle> china , arsenic , cal¬ 
carea carbonica . 

5 ) Selles avec vomissements ou nausdes: Ipeca , veratrmn 7 arsenic , 
calcarea carbonica (lait aigre). 

6) Selles avec fortes coliques : Colocyntis , chammomille , magnesia , 
carbonica , iris versicolor , veratrum album , arsenic , ipeca . 
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7) Selles avec envies continuelles non satisfaites : Mercurius , ^£0 

8) Selles imm6diatement apr6s avoir pris de la nourriture : 
Arsenic, china , podophyllum, colocynthis. 

g) Selles blanches sans bile : Mercurius , podophylle . chammomilte. 

10) Selles avec chute du rectum ou de Tanus : Podophylle, mercu¬ 
rius. 

11) Selles avec sang : Ipeca, mercurius , colocynthis. 

En g6n£ral on pourra administrer ces medicaments d’heure en 
heure (soit cinq globules) dans les cas graves. De deux en deux 
heures dans les cas moins graves. I> r Dewce. 


PATHOLOGIE GENERALE ET QUESTIONS 
DOCTRINALES 


Eitiologie medicale hahnemannienne 

La Sycose de Hahnemann (1) 

PAR 

le Docteur Ga ill lard 

La sycose ou « la blennorrhagie est un veritable 
danger social et Tattention de tous doit etre fixee 
sur elle au moins autant que sur la syphilis. » 
Verchere, 1894. 

La sycose ou « l’infection blennorrhagique, jadis 
prdtexte a plaisanteries, entraine a de redoutables 
consequences et peut etre consid6ree aujourd'hui 
comme 1’une des plus dangereuses maladies pour 
l’individu et pour Tespece. » Audry, 1894. 

Ill 

La sycose est uneunaladie specifique, infectieuse et -contagieuse, 
d6termin6e par le muco-pus biennoirhagique ou sycosique A la suite 
d’un colt impur, regulier ou irr6gulier. Elle est d’emblee maladie 
g6nerale, morbus totius substantia: , qu’clle soit acquise ou her6ditaire, 

(1) V. Vol. 1 n° 2 p. 72. 
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et comprend les p6riodes d’inoculation, d’incubation, d’invasion, 
d’6tat et de terminaison. 

Paraphrasons cette definition. 

Une remarque an prealable. 

Hahnemann distingue entre une maladie et une affection, entre la 
maladie syphilitique et les affections syphilitiques, entre la maladie 
diphtheritique et les affections diphth6ritiques, entre la maladie 
sycosique et les affections sycosiques. 

La maladie et les affections syphilitiques sont relives par Tunit6 de 
la cause initiale : le miasme, par l’unicite de Urgent infectieux. La 
maladie et les affections diphth£ritiques sont reli6es par un miasme 
unique, le bacille de LcefHer; la maladie et les affections sycosiques- 
sont reliees 6galement par un miasme unique, sur le ^uel nous appel- 
lerons lattention bientot. 

La maladie syphilitique, dans sa description complete, represente 
l’ensemble des phenomenes observes dans les affectious syphilitiques. 

Une affection syphilitique, dans sa description complete, repr6- 
sente l’ensemble des ph6nomenes purs, observes chez un syphilitique. 

Et comrae d’apres ses enseignements scientifiques ties precis, 
F6tude de ces affections se fait toujours cliniquement et est, de ce 
chef, objectivement et subjectivement toujours positive et pure, il 
s’ensuit que d’une maniere gen6rale, Hahnemann a pu proclamer 
qu’on ne doit pas traiter la maladie mais le malade,et quele diagnostic 
du malade importe bien plus que le diagnostic de la maladie. 

Dans la clinique et au lit du patient, il n’y a pas a considdrer la y 
maladie, — en ce sens que toute description du tableau g6n6ral d’une 
maladie est une oeuvre artificielle faite d’apres des conventions et un 
plan donnes , naturelle en aucune de ses parties, ni r6ellement 
observe, ni scrupuleusementrelev^e ouphotographi6e.Dans l’espece, 
c’est une simple 6tude analytique de la symptomatologie complete de 
la sycose. 

Au contraire,il y a a consid6rer le malade, en ce sens que chaque 
observation ou chaque exp6rimentation pure pr6sente, suivant une 
Evolution particuliere, individuelle, une s6rie de 16 sions anatomo- 
pathologiques et de troubles physiologiques etfonctionnels survenus 
chez Thomme malade ou chez Thomme sain dans des conditions par- 
ticulieres de d6terminisme 6tiologique, predisposant et personnel. 

Dans le tableau descriptif de ce cortege symptomatique restreint, 
dans le syndrome, on rencontre un mode de manifestation de la 
cause initiale sur un individu determin6, autrement dit une forme de 
la maladie.Dans respece,cest une 6tude synth6tique de la symptoma¬ 
tologie d'un des modes d’etre de la sycose. L’ensemble de ces 6tudes 
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analytiques et synth6tiques des divers groupements de sympt6m.es 
positifs de la sycose, r6pond a Y Ays tota in obsevvationibus d'Hippocrate, 
pr6cepte dont Hahnemann fut seul a se souvenir et a s’inspirer a 
son 6poque; il rdpond d’avance au pr6cepte actuel de Charcot et de 
Bouchard : « Partir d’ou Ton peut, le plus souvent de la clinique, 
mais revenir toujours a la clinique », bien entendu pour autant 
qu’on confonde le laboratoire biologique avec la salle de clinique. 

Hahnemann impose done a ses disciples le diagnostic individuel. 

Les allopathes sont bien pres de nous suivi e dans cette voie de 
diagnose, quand ils disent : « En fouillant bien chaque cas, Ion 
trouverait presque autant de types cliniquesque d’individusmalades)), 
et quand ils ajoutent : « C’est un principe vrai pour toutes les 
maladies : La difficultd est de faire la r6colte complete des symp- 
tomes et d’dtablir le bilan de chaque malade. II impovte surtout de 
fixer Fattention sur l’ensemble des ph6nomenes que chaque malade 
pr6sente. » Nos adversaires donnent aussi iaison a Hahnemann — 
tout en se gardant de le nommer,— quand ils reconnaissentquet'notre 
6tre est synergique» et «qu’une 16 sion peut n’etre qu’un symptome, ') 
ou quand ils 6-tablissent « la notion d’une cause unique engendrant 
des symptomes divers », toutes veiites enseignees par Hahnemann, il 
y a deja ttois quarts de siecle. 

IV 

La sycose est une maladie specifique, deteiminde par le miasme 
du muco-pus blennorrhagique... Ainsi s’exprime Hahnemann. Nos 
adversaiies disent aujourd’hui : « Le contage du pus gonococcique 
engendre la blennorrhagie ». Ou est la difierence ? 

La v6rit6 de pathologie g6nerale ainsi mise en evidence par 
Hahnemann, est dordre clinique. Cest l’observation et Fexpenmen- 
tation cliniques qui 6clairerent notre maitre en ces circons*ances. 

Cette verite est aujourd’hui confirmee par Fexamen bact6riologique 
et la decouverte du gonocoque l .« On doit considdrei corame blennor- 
rhagiques toutes les affections et celles la seules qui soitt dues a 
Faction directe ou indirecte, mais toujours primitive d’un microorga- 
nisme pathogene le gonocoque 2 >>, entrevu deja par des auteurs 
anciens 3 , et tout pres de nous par Hallier 4 en 1869 et par Salisbury 


1. Cornil n’accepte pas la denomination de gonocoque et il a raison, car le mot 
gonorrhee est tir6 du mot gonos, semence et red, je coule, et signifie ecoulement 
de sperme, spermatorrh6e. Malgre tout, l’usage a prdvalu. —2. Ch. Audry, « Pr6cis 
des maladies blennorrhagiques » Paris, 1894, p 1. — 3. Athanase Kircher (1658), 
Deidier, (1710), Donn6 (1837) et Jousseanne (1862) disent avoir rencontre des micro- 
organismes dans le muco-pus blennorrhagique. Leurs descriptions ne concordent 
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en 1873. Cette bact6rie fut 6tudi£e en 1878 par Ch. Bouchard c , fut 
exactement d6finie en 1879 par Neisser 7 etfut retrouv6eet confirmde 
depuis par de nombreux in^estigateurs 8 . Elle porte le nom de 
Bact6;ie de Neisser. 

Les microbes gonocoques sont des diplocoques, g6n6ralementr 
arrondis et groupds deux a deux ou par quatre dans une enveloppe 
muqueuse 9 . Leur diametre varie d’apres Cornii et Babes et d’apres 
Bumm et Kreis l0 . Leur forme est comparable a celle d’un rein ou 
dun haricot n . Ils prennent toutes les co ileurs d’aniline employees 
commer6actifs,sedecolorent cons'amment parlamethode de Gram 14 , 
l’alcool et les acides, sont caractdrises par ce fait quits p6netrent 
dans le protoplasme des cellules du pus et viennent s’y grouper en 
quantite telle que le noyau en reste seul exempt 12 . Ces microbes 
p^netrent egalement dans les cellules 6pith6liales 13 . 

Voiia l’agent infectieux ou mieux l’agent vecteur de l J 61 ement 
infectieux de la sycose. 

Mais,etceci est essentiel,l’ 61 ement infectieux de Neisser reste ind6- 
teimin6 comme le miasme de Hahnemann. 

Avec la decouverte du gonocoque, la question de l’infection avait 


gu6re.Il est probable meme que les recherhes de Kircher et de Deidier se rapportent au 
virus syphilitique — 4. Hallier , Zeitschrift f. Parasitenkund. Jena, 1869, I p. 179. — 
6. Des maladies par ralentissement de la nutrition , Paris, 1884. — 7. N eisser, Vebef der 
gonorrhce eigenthumliche micrococcen Form, in C'entralb. f. d. med. Wissenschaft , 
1879 et Die micrococcen d. Gononorhoe, in Deutsch. med. Wochenschr , 1882. — 
8. Bokai, Finkelstein (1880), Weiss, Aufrecht( 1880),Haas,Krause, Hirschberg, Sattler, 
Lebert (1881), Leistikow (1882), Bockhart, Arning, Eschbaum, Newberry,Campona, 
Marchiafava, Keijser, Zweifel, Welander, Chameron (1883) Wyssokewitsch, Bittels, 
Oppenheimer (1884), Lundstrom,Kreis, Martineau, Ferrari, Pezzer,Sinety, Henneguy 
(1885), Podres, Petersen, Crivelli, Schwartz (1886), Bumm (1887) et d’autres encore. 
Voir les articles bibliographiques de J. K Proksch (1890),de Beaugrand (1868),Fin¬ 
ger (1888) et Souplet (1893) — 9 . Audry admet que les gonocoques se rencontrent 
r6unis en grand nombre, jusqu’a 120 quelquefois et declare qu'il est rare de les trou- 
ver isol6s par deuxou trois couples (1894). — 10. Le diam&tre varie, d’apr&s Cornii et 
Babes, de o .^.^ nl / u0 a o.4.3 m / 0 o, et d’apres Bumm et Kreis, deo.6 m / 00 . Kreis, Beitr. jp 
Kentniss der gonococcen 1 in Wien.med. Wochenschrift , 1886. —11 « A un grossissement 
faible et sans coloration, il apparait sous la forme d’un ovoide de 1.25™/°° de longueur, 
de o.7 m / 0) de largeur ».Finger. — 12. Legrain, Recherches sur les rapports qu'ojfre le 
gonocoque avec les elements du pus blennorrhagique , in Archives de physiologic , 1887. 
—13 Mace et Legrain ont cru voir qu’au debut delablennoxrhagie urethrale les gonoco¬ 
ques se trouvaient surtout dans les cellules dpitheliales, qu'a la periode aigue, purulente, 
ils se trouvaient surtout dans les leucocytes, enfin qu’ult6rieurement ils r6apparaissaient 
a lmtdrieur des 616 ments 6 pith 61 iaux. Audry declare qu’onest g6n6ralement d’accord 
pour admettre qu’ils siegent le plus souvent dans les leucocytes, et que lui les trouve 
surtout dans les globules du pus, souvent aussi a c6t6 des globules du pus d’ou ils ont 
6t6 chasses. — 14. Finger, La blennorrhagie efc ses complications, Paris, 1894, p.19.— 
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para s’6clairer d’une fa£on decisive; voici que les progres m£me de 
la bactdriologie l’obscurcissent a nouveau. 

La sp6cificit6 du gonocoque est contestee par Eklund qui ddclare 
que ce microbe existait dans toutes les s6cr6tions possibles,, mais 
admet par contre la piesence constante dans la blenuorrhagie d’un 
mycelium, l’ediophyton dictyodes, agent infectieux reel de la blen- 
norrhagie (1882). Sternberg n’admet pas non plus la sp6cificite des 
gonocoques qu’il assimilait au micrococcus urece (i 883 ).Aubert trouva 
le gonocoque dans plus de deux cents cas de blennorrhagie, mais 
ayant rencontr6 dans des blennorrhagies compliquees une autre 
espece de bacterie sans le gonocoque, i! consid6ra ce dernier comme 
l’agent ordinaire de l’infection, et non pas comme l’agent exclusif 
(1 883 ).Gama Pinto rencontra toujours le gonocoque dans les blennor¬ 
rhagies, mais il refusa de le considerer comme lagent specihque de 
la maladie, car, disait-il, ce nest qu’au troisieme ou quatrieme jour 
de celle-ci que le miciobe apparait dans le pus (1884). 

Sanger et Frankel en 1884,Giovannini et V. Zeissl en i 885 contes- 
terent la valeur diagnostique du gonocoque. Eraud soutint la merae 
opinion; il existerait, suivant lui, dans l’urethre de l’homme sain, des 
sa naissance, « un staphylocoque offrant les memes caracteres » ; 
c’est un microbe qui donnerait lieu, sous l’influence de conditions 
encore inconnues, a la blennorihagie » 15 . 

On peut affirmer, d’apres ces constatations, que le gonocoque est, 
en fait, reconnu comme l’agent infectieux de la blennorrhagie par 
T’mmense majorite des auteurs, un petit groupe d’auteurs excepte. 

Mais, cela ne suffit pas. Pour demontrer, a sufhsance, le role et la 
specificit6 du gonocoque, il fallait reproduire encore une blennorrha¬ 
gie par inoculation de culture pure de cette bacterie h 

Passons sous silence les investigations d’auteurs qui disent avoir 
obtenu des cultures puies sans que celles-ci aient ete soumises a 
l’inoculation. Toute sanction leur manq e. Passons sous silence aussi 
les investigations d’auteurs qui n’ont pas rdussi leurs cultures et leurs 
inoculations 2 . 

Les animaux se sont montr^s completement refractaires a t’inocu- 
lation du pus blennorrhagique et de ses cultures 3 . 

15. Eraud. De la non-specijicite du gonocoque. (Soc.franc.de dermatologie, aout 1890). 

1. Finger, p. 22. — 2 Leistikow et Loeffler (1882) ; Sternberg (1884), Arning( 1884), 
Schuurmanns-Steckhoven (1888).—« Les inoculations entreprises avec les cultures 
pures, d’apres les proced^s de Kochet de Constantin Paul,surla muqueuse urethraleet 
sur laconjonctive des animaux, des singes, des chiens, des lapins, des chats, des sou- 
ris, etc., n’ont pas abouti ». Cornil et Babes, Les Bacteries } 1885, p. 417. — 3. Hal- 
lopeau, Trait, elem. de Pathologie generate. Paris, 1893 p. 263. — 4 Bouchard e 
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Chez Thomme, l’inoculation du pus blennorrhagique donna de 
bons r6sultats a Welander qui obiint, dans trois cas, des urethrites 
typiques en deposant dans l’urethre une petite quantity de pus a 
gonocoques. 

A l’6poque ou furent faites les premieres tentatives de Bouchard 4 , 
et Capitan et de Constantin Paul 5 , la purification des cultures 
gonococciques n’&tait point absolue, et les associations bact6riennes 
vinrent maintes fois troubler les r6sultats exp6iimentaux. 

Bokai, en 1880, a fait des inoculations du produit de cultures chez 
des 6tudiants et a obtenu des r6sultats positifs 6 . Bockhart recueillit 
un meme r6sultat positif de ses cultures en 18 G, en injectant des 
cultures a la quatrieme generation. Bumm provoqua chez deux 
sujets sains des urethrites typiques en leur introduisant dans Tur^thre, 
en petite quantite, des cultures pures de gonocoques, une fois a la 
troisieme generation, l’autre fois a la vingtieme. Anfuso a provoque 
une arthrite blennorrhagique chez un adulte en lui injectant, dans le 
canal, un fragment gros comme une t£te d’6pingle d’une culture 
arriv^e & la douzieme generation de gonocoques dans des liquides 
extraits d’une synovite chronique 7 . D’autres experiences, instituees 
plus recemment parWertheim, Ghon, Schlagenhaufer et Finger etablis- 
sent que l’inoculation des cultures de gonocoques reproduit la blen- 
norrhagie a la suite d’une abondante multiplication des microbes 
inocules 8 . Cornil et Babes contestent cependant la purete absolue des 
produits de cultures de la bacterie et demandent de nouveiles 
recherches 9 . 

On peut dire nonobstant que leiiologie de la blennorrhagie est 
bien eiucidee,que la virulence de cette maladie est d6monlr6e et que 
le mici obeou la bacterie, l’agent vecteur du virus ou du miasme infec- 
tant, est connu. 

Suit-il de la, comme l’affirme Finger, que « le virus de la blenror- 
rhagie nous est parfaitement connu » ? Evidemment non. Une seule 

Martineau, Lecons cliniques sur la blennorrhagie de la femme, 1885. Bouchard 
et Capitan ont compt6 beaucoup d’inoculations negatives. — 5. Constantin Paul, in 
Th&se de Chameron, Paris, 1884.—6. Bokai, Uber eine der gonorrkce eigenthuml und 
u. mikrokokkenform (Pesth vnd.chir. Presse ,1880;-- Vierteljahrschrift Dermato¬ 
logic u. Syphilis, 1881. — 7 Anfuso, II gonoccocco di Neisser. (La r6forme midic., 
aout 1892. — 8. Finger, p. 25. — 8. Eraud et Hugounenq; Deuxieme congres 
internat. de Dermatologic , 1892 — 9. Cornil et Babes, Les Bacteries ) 1885, p. 

418. — La culture du gonocoque ne reussit pas dans la gelatine et la peptone de 
viandes; elle reussit au contraire avec le s6rum coagu!6 de sang du boeuf ou de 
mouton, additionne de s6rum humain ; le produit qui n’est pas constant, est en cou- 
che tres mince, de couleur gris jaunatre, a surface lisse et humide et a bord diffus. 
Hallopeau, 7 r. elem. de pathologie generale, 1893. 
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tentative a iti faite d’ailleurs dans la voie de ces recherches. Eraud 
et Hugounenq ont extrait des cultures de microbes blennorrhagiques 
des produits solubles dont Tun prisentait toute la reaction dune 
toxalbumine ; injects dans le testicule d’un chien, il a provoqui une 
inflammation qui s’est terming par lamort 1 . 

C est la un premier jalon pour une sine de nouvelles recherches 
experiment ales, principalement mais non exclusivement du ressor 
de la chimie biologique. Ces travaux analytiques aboutiront-ils ? 
Pourquoi pas ?Mais, il y aura bien des tatonnements —ultro citroque — 
et bien des micomptes et des disillusions. Ays longa , vita brevis. 

Cest la question la plus importante pourtant relevant de la bacti- 
riplogie. Les bactiries, pour nuire a Forganisme humain, utilisent 
avant tout leurs sicritions, leurs excretions et les proteines de leurs 
cadavres ; elles font les maladies grace aux produits solubles qu’elles 
ilaborent. Or, pour crier ces maladies, il importe d’engendrer des 
lesions, des alterations humoiales, des perturbations fonctionnelles*. 
C’est la Fobjet de la bactiriodynamie ou ce qui revient au mime de 
la bacteriopathoginisie.Bouchard, dansun travail offert en hommage 
a la Faculti de midecine de Montpellier a Foccasion de son sixieme 
centenaire, a dija entrepris une sorte de synthese des propiiitis 
expirimentales des sicritions microbiennes pathogenes etvaccinantes 
qui nous occupent. Chan in de son cote a etudii les sicritions bacti- 
ridiennes au point de vue de leurs actions physiologiques et clini- 
ques 2 . Nous mime, nous avons prisenti quelques remarques et 
observations touchant la bacteiiodynamie dans notre travail sur la 
tuberculine de Koch 3 . Nous avons cependant d’autant plus le droit 
de ne pas insister illico sur ce sujet que la question de bactirioetio- 
logie reste malgri tout non-tranchie et que la bactiriodynamie et la 
bactiriothirapie sont surtout intiressies a sa solution pure. 

Nous connaissons done le microbe vecteur de l’iliment infectant, 
e’est-a-dire dumiasme ou du virus sycosique, mais Filement infectant 
lui-mime — le miasme ou le vii us, — nous est encore indetermini 
dans son essence. 

V 

Hahnemann n’est pas seulement parvenu a itablir par Fobserva- 
tion pure cliniquement ou macroscopiquement que la sycose est 
determinie par un icoulement muco-purulent urethral infectieux — 

1. Charrin, Les proprietes physiologiqu.es des toxines: alterations humorales, 
desordres fonctionnels dans Vinfection experimentale , in Semaine Medicate , 2 mai 
18Q4, n° 26, 206.—2 Charrin,p. in Tr.de m6decine de Charcot et Bouchard, 1891, t.i f 
175.—3. Gailliar De Vhomoeopathicite du traitemtnt des maladies tuberculeuses 
par la tuberculine de Koch , in Union homoeopathique, 1891, t. v. n° 2. 


Hosted by Google 



i 4 4 


JOURNAL BELCE 


T^quivalent de la blennorrhagie des modernes, l’ur^thrite typique k 
gonocoques — il est encore parvenu a etablir, toujours cliniquement, 
que toutes les urethrites ne sont pas sycosiques, qu’il y a des 
urethrites simples, des urethrites traumatiques, des urethrites aprin- 
cipes infectieux miasmatiques diflerents, e’est-a-dire a bacteries spe¬ 
cial es, avirulentes. 

Ici encore les progres scientifiques ont donne raison k Hahnemann et 
ont fait triompher les principesde son enseignement clinique et positif. 

Ricord nie l’existence de tout principe infectant blennorrhagique 
pour ne voir dans cette maladie qu’une simple inflammation: « J’ai 
d’abord etudie, dit-il, la blennorrhagie sous le rapport de ses causes, 
et j’ai reconnu qu’elle pouvait naitie sous l’influence de toutes celles 
qui president ordinairement aux inflammations catarrhales, de telle 
facon qu’une fois developpee, il etait impossible, par ses propres 
symptomes, de predser celle a laquelle elle etait due. » La clinique 
prouve le contraire. 

Ricord avait du reconnaitre cependant que, le plus ordinairement, 
quand on a pu remonter a la souice dun ecoulement, on a trouve 
qu’un autre ecoulement l’avait produit 1 . Il ne comprit pas la valeur 
de cette pr6cieuse constatation clinique : l’ur6thrite blennorrhagique 
a pour ancetre l’urethrite blennorrhagique, l’urethrite a gonocoque 
procede de l’ur6thrite a gonocoque. Rollet dit avec raison a ce pro* 
pos: «Et pourtant le muco-pus de la blennorrhagie n’est pas un simple 
irritant; il est pourvu d’un principe contagieux qui n’est pas moins 
bien defini, ni plus insaisissable que celui du chancre simple, par 
exemple. Si les inoculations faites avec le muco-pus blennorthagique 
ne t6moignent pas de l’existence d’une blennorrhagie virulente, celles 
de Ricord faites avec le pus du chancre simple, et qui ont eu jadis un 
si grand et si legitime retentissement, ne sufliraient pas davantage 
pour demontrer l’existence d’un principe virulent chancreux 2 . » 

Ricord semblait si convaincu de l’unit6 de l’ur6thiite, que dans 
l’expose de ses opinions, il alia jusqu’a fournir la recette singuliere 
qu’il falls it suivre pour gagner surement la blennorrhagie 3 . Eh bien, 
on la gagne a moins que cela. 

1. Ricord. Traite de VInoculation. 

2. J. Rollet, Dictionnaire encyclop6dique des sc. m6dic., Paris, s6r. I, t IX p. 64 i. 

3. Voici la fameuse recette qui accompagnait partout Rtcord : c< Voulez-vous attra- 
per la chaude-pisse ? En voici les moyens : prenez une femme lymphatique, pale, 
blonde plutdt que brune, aussi fortement leucorrheique que vous pourrez la rencon- 
trer; dinez de compagnie, ddbutez par des huitres et continuez par des asperges; 
buvez sec et beaucoup, vins blancs, champagne, caf6 et liqueurs, tout cela est bon ; 
dansez a la suite de votre repas et faites danser votre compagne ; 6chauffez-vous bien 
et ingdrez force biere dans la soir6e ; la nuit venue, conduisez vous vaillamment 
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L,e d6bat sur la virulence de la blennorrhagie dure toujours. 
Medici certant. 

Du cdt6 des id£es ricordiennes, nous comptons Fournier, M. 
Robert, Langlebert, Geigel, Jullien... en pleine d6bandade, il est 
vrai. 

Du cofe des partisans de la virulence, nous trouvons Baumes, 
Holder, Lebert, Sigmund, Zeisll, Diday surtout,;.. en triornphateur 
romain. 

In medio stat .... Thiry. 

Thiry, le chef incontest6 de Tecole v6nerienne beige dont les 
oracles 6taient dcoufes et qui eut son heure de grande c6l6brite, en 
Studiant l’ophthalmie contagieuse des Egyptiens, en constata la 
nature blennorrhagique par des inoculations. II appela au controlede 
ces dernieres de nouvelles inoculations de pus blennorrhagiques dans 
Feed et put ainsi certifier qn’il s’agissait bien dans tous ces cas dune 
conjonctivite contagieuse produitepar le m§me principe. En 6tudiant 
la blennorihee oculaire et en la comparant au catarrhe simple, il 
fut frapp6 par le fait qu’un signe tres caracferistique selou lui, les 
granulations, se letrouvait toujours dans tous les cas de blennorrtfee, 
tandis qu’il faisait defaut dans les catarrhes. Et puisque la blen¬ 
norrhagie se communiquait comme telle et qu’il en 6tait de nfeme 
des granulations, il regarda cette affection comme un processus 
sp6cifique, contagieux,caracferis<§ par la formation des granulations; 
le principe du contage, il l’appelait « virus granuleux ».Mais, il n’y a 
pas de blennorrhagie sans granulations. Thiry les retrouva dans les 
blennorrhagies vaginale et uterine et D£sormaux en fevela la 
presence dans l’urethre, grace a Fendoseope 1 . 

Comme Hahnemann, Thiry divisait done les urethrites en simples 
ou catarrhales et en specifiques ou blennorrhagiques,maisilattribuait 
la contagiosife de ces dernieres au virus granuleux, virus a action 
locale, selon lui, et s’exergant de preference sur les organes g6nito- 
urinaires des deux sexes.Ce virus granuleux ne serait done pasinfec- 
tieux ! 

Thiry ! le vieux bonze de S. Pierre, marchant cote k cote avec 
Hahnemann, la main dans la main presque, cela nous parait tout 
dr ole, exorbitant nfeme, a nous les temoins de ^es imprecations cor- 


deux ou trois rapports ne sont pas de trop et mieux vaut da vantage; au r6veil noubliez 
pas de prendre un bain chaud et prolong6; ne n6gligez pas non plus de faire une 
in]ection ; ce programme rempli consciencieusement, si vous n’avez pas la chaude- 
pisse, e’est qu’un dieu vous protege. » 

1. Finger, p. 15. 
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n&iennes d’autan. Decid6ment, il n’y a que les montagnes qui ne se 
rencontrent jamais. 

La sycose 011 1 ’urethrite blennorrhagique ne constitue pas a lui seul 
le groupe des phlegmasies ur6thrales.L’admettre th6oriquement, ce 
serait mettre la muqueuse ur^tluale hois la loi commune qui nous 
montre, dans tous les tissus, l’inflammation et la suppuration, 
fonctions de microorganismes divers ; lad mettre pratiquement, ce 
serait 61 iminer une s6rie de faits qui se pr6sentent avec de suffisantes 
garanties d’observation et d’authenticite 1 . N’y a-t-il done qu’un 
genre d’angine, qu’un gem e d’ophthalmies ? 

L’urethre sain peut renfermer normalement diverses bact^ries 
sp^ciales: les microbes saprophytes et les microorganismes pyogenes. 

Les bact^ries saprophytes, inoffensives k l’etat normal, peuverit 
devenir nocives k la faveur de certaines conditions dont la realisa¬ 
tion experimentale est delicate 2 ; elles peuvent provoquer des phleg¬ 
masies ou urethrites bact6iiennes avirulentes. Ainsi s’expliquent quel- 
quefois, mais tres rarement, les urethrites dites par auto-infection. 

Les bacteries pyogenes peuvent, elles aussi, donner lieu a des 
urethrites bacteriennes, non-gonococciques et avirulentes, lesquelles 
peuvent etre primitives ou secondaires a une autre variete d’ure- 
thrite. Des cocci en chainettes 3 , le miciococcus pyogenes aureus 4 , 
le micrococcus albicans amplus 5 , le micrococcus orange de l’urethre 6 , 
les staphylocoques et streptocoques de Martin 7 , de Petrone 8 , de 
Kammerer 9 , de Eiaud 10 , de Lustgarden et Mannaberg (1887), de 
Pouey (1888), de Steinschneider et Galewsky, de Rauziers (1889), 
de Petitet Wassermann(i89i), ont permis d’etablir la difference entre 
leur urethrite propre, non infectieuse, et l’urethrite sycosique, infec- 
tieuse du muco-pus blennorrhagique. 

A cote de ces urethrites bacteriennes avirulentes relativement, 
dit-on, il convient de citer les urethrites par initation chimique 
externe, signaiees dans des observations cliniques pures ou dans des 
experimentations sur Thomme sain et l’homme malade ou dans des 
experimentations sur les animaux. Swediaur a pu se procurer a lui- 
m^me un violent ecoulement urethral, au moyen d’une injection 
d’ammoniaque faite dans lc canal 11 . Semblables investigations furent 

1. Forgue, Trait6 de Chirurgie in S. Duplay et P. Reclus, 1892, VI, p. 867.— 

2. Legrain, Annales des maladies des organes g6nito-urinaires, 1888 et 1891. — 

3. BockhaTt et Wolf, 1883. — 4. Castex, Journal des connaissances m6dicales, Paris 
1887; Minguet, These de Paris, 1892. — 5. Legrain, These de Nancy, 1888-1889. — 

6. Legrain et Legay. Annales des maladies des organes g6nito-urinaires, 1891. — 

7. Revue m£dicale de la SuisseRomande, 1882. — 8. Rivista clinica, Bologne, 1883. 
— 9. Centralbl. f. chirurgie, 1884. — 10. Dela non-sp6cificit6 du gonocoque, in So - 
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tant6es par Cullerier 12 et d’autres exp6rimentateurs. Benjamin Bell* 3 
a vu survenir chez lui une blennorrhagie, A la suite de l’introduction 
dans l’urethre d’une ceitaine quantity de poudre de sabine. Des 
injections prophylactiques ont faites dans le canal avec des solu¬ 
tions de nitrate d’argent, de sulfate de zinc, de sulfate de cuivre, de 
vinaigre de toilette oud’eau de Cologne et ont engendre des urethrites 
avec 6coulement mucopuiulent. Des injections ur6thrales th6ra- 
peutiques ont exag£r6 l’importance d’ur&thrites l^geres pr^existantes 
et ont provoqu6 des phlegmasies muco-purulentes tres importantes. 

Des irritations-inflammatoires de la muqueuse ui6thrale ont 6t6 
provoqu^es aussi par voies internes, par I’ingestion de substances 
toxiques: cantharides 14 , ioduie de potassium 15 , plomb 16 ;de substances 
m^dicamenteuses : cannabis sativa, nitrate d’argent 17 , iodure de 
potassium, nitrate de potasse 18 ; de substances alimentaires : biere 19 , 
vin, boissons alcooliques, boissons incompl6tement ferment6es, 
persil, cresson 20 , cafe et th6 21 . 

Des urethrites avirulentes, non-bacteriennes, ont et6 d6termin6es 
encore par le froid humide et piolonge 22 et par d’autres vicissitudes 
atmosph6riques 23 ; par des etats constitutionnels et diath£siques ; 
goutte 24 , rhumatisme 25 , herpes 26 , tubercules, scrofule 27 , chancre 
simple 28 ; par des etats reflexes ou sympathiques: presence d’oxyures 
dans le rectum 29 , dentition de la premiere et de la deuxieme enfance 30 , 
et par certains eiats ead&no-epidemiques 31 et par des maladies inter¬ 
nes : le diabete sucre. 

II y a plus : des urethrites avirulentes peuvent etre determinees par 


cietefranccaise de dermatologic ., aout 1890. — 11. J. Rollet; E. Finger; Ricord.— 
12. 7 , Rollet,'Nouveau Dictionnaire encyelopedique des Sciences medicates, Paris, 
1868, t. IX, p 642. — 13. B. Bell, Traits de la gonorrhSe virulente, trad, de Bosquil- 
lon, I802, p. 482. — 14. Lallemand. — 14. J. Rollet — 15. Forgue. — 16. Ch. 
Audry, PrScis des maladies blennorhagiques, 1894, p. 23; —17. Ch. Audry.— 
18. E. Finger; Forgue; Ricord. — 19. J. Rollet fait remarquer que la biere, lors- 
qu’on en fait un abus, vient souvententraver la guSrison de la blennorrhagie; elle 
augmente toujours l’Seoulement lorsqu’ilexiste, et peut mSme faire naltre, 4 elle 
seule/une urSthrite. Voir Dictionnaire ency clopddique des Sciences mSdicales, 

$868, p. 642; Finger, p. 12. — 20. J. Rollet; Martineau; Verchere. - - 20. E. Finger, 
Verchere. — 21. J. Rollet. — 22. J. Rollet. — 23. J. Rollet. — 24. Ch, Audry; J. 
Rollet; Vidal (de Cassis); Martineau; Verchere. — 25. J.Rollet; An dry; Vidal; 
Martineau; Verchere.— 25 J. Rollet. — 26. J. Rollet; Martineau; Verchere.— 
27. J. Rollet; Vidal; Martineau; Verchere. — 28 . J. Rollet. « La Syphilis, en tant 
que diath&se, ne produit pas d ecoulement ur6thral. Le chancre indure du canal donne 
lieu a une s6cr6tion plus ou molns abondante qui vient au m6at, sous forme d’6coule- 
juent, mais e’est tout. Le chancre simple du canal s’accompagne d’une s6cr6tion beau; 
coup plus prononcee, plus acre, plus irritante. Une ur&hrfte virulente ou avirulente 
peut coexister avec la syphilis. — 29. J. Rollet. — 30, J. Rollet. -^31. J. Rollet- 
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des corps etrangers engag6s dans l’urethre, qu’ils se d6veloppent dans 
F6conomie comme les calculs 31 ou qu’ils viennent du dehors comme 
les soudes 32 ou comme des instruments de masturbation mediate 33 , 
ou de violents examens 34 . Elies peuvent l’etre par des exces ven6riens 
chez des individus sains 35 ,par des Erections prolongees 36 ,des excitations 
sexuelles de longues dur6e 37 ,et par des 6coulements leucorrh6*iques 38 , 
ou menstruels 39 ,ou puerp6raux 40 , ou lochiaux 41 ; elles peuvent l’6tre 
par la masturbation immediate 42 , et par d’autres 6carts passionnels* 

Voila ce que les faits apprennent aux adversaires des enseigne- 
ments hahnemanniens, en matiere d’6tiologie blennorrhagique. 

Ainsi triomphe Fopinion de Hahnemann sur les caracteres desp6ci- 
ficit6 du muco-pus blennorrhagique initial de la sycose;ainsi triomphe 
son opinion sur la plurality des urethrites bact6riennes avirulentes 
et sur d’autres varietes d’urethrites. 

F6reol disait il y a vingt cinq ans : «La chaude-pisse est-elle 
)) toujours une affection identique a elle m&me ? N’est-elle pas 
» quelquefois une inflammation simple, franche, 16gitime ? » Abel 
Souplet, dans sa These de Paris du 2 5 janvier i8g3, estimait que 
«cette question, que Fon peut appeler la question des blenorrhoides 
(Diday, Neumann, Lesser, Jullien) est a peine 6bauch6e ». A peine 
ebauch6e... depuis quatre vingts ans! 

Concluons : La sycose est une maladie sp6cifique infectueuse; et 
r6sumons ainsi ce que nous venons d’etablir : 

Dans toutes les suppurations dites de nature blennorrhagique et 
d£crites comme telles, le gonocoque se retrouve sans exception ; le 
pus inocule reproduit la blennorrhagie ; le gonocoque cultive et 
inocule reproduit 6galement la blennorrhagie. 

Dans toutes les suppurations ou le gonocoque fait d6faut, il n’y a 
pas de blennorrhagie ; le pus inocul6 ne donne pas la blennorrhagie, 
les cultures de ce pus ne donnent pas non plus la blennorrhagie. 

(A continuer) D r Gtailliard. 


Bockhart; Castex. — 31. Ozaman. Traite des maladies epiddmiqnesA- IV, p. 128; 
Bias, Observations chirurg. mddicin. ; De Vinckler, Recueil p6riodique de literature 
medicale, p. 152. Quelques-unes de ces end6mo-6pid6mies peuvent avoir 6te virulentes, 
mais cela ne change rien a l’argumentation. — 32. J. Rollet; Voillemier; Zeisll; Ver- 
ch&re; Forgue in Traits de chirurgie, 1892, t.VI, p. 871. — 33. Forgue. — 34. For- 
gue, Rollet. — 35. Forgen, Finger, Ricord. — 36. Finger ; Ricord ; Forgue; A. 
Latour; J. Rollet. — 37. Ricord ; Forgue ; Finger. — 38. Ricord ; Forgue ; Finger 
; J. Rollet : Ecoulements muqueux, muco-purulents, granuleux, ulc6reux, canc6- 
reux.« C’est par milliers,dit cependant A.Gu6rin, que l’on compte les jeunes filles qui 
ont de la leucorrh6e au moment ou elles se marient. Combien y en a-t-il qui donnent 
la chaude-pisse a leur mari ? Si les flueurs blanches 6taient contagieuses, leshommes 
seraient forces derenoncer a se marier dans les grandes villes ou les conditions hygi- 
6niqnes d6veloppent de laleucorrhde chez la plupart des jeunes filles.»—39. Ricord ; 
Rollet ; Forgue ; Finger. — 40. Ricord Rollet; Finger ; Forgue. — 41. Ricord ; 
Rollet; Finger; Forgue, — 42. Finger; —48. Finger. 


Hosted by Google 



D f HOM CEOPAT HIE 


I^g 


Du Dispensaire Hahnemann 

et de sa fondaiion. 

Au moment ou THomoeopathie, voit de jour en jour s’accroitre le 
nombre de ses partisan's, et ou ses progres constants et les succes 
qu elle xemporte, ne sont plus ni6s que par des adversaires de mau- 
vaise foi, trop int6ress6s pour 6tre sinceres, il nous a paru utile de 
rappeler en quelques lignes, les debuts d’une institution qui, en d6pi 
de bien des p6rip£ties, n’acess6,non-seulement de se iraintenir, mais 
de marcher surement vers une prosp6rite tonjouis croissante. 

Nous voulons parler du « Dispensaire Hahnemann. » 

Ce ,fut , il y aura bientot quarante ans, en 1855,^ que feu^s 
D r Mouremans, fonda le Dispensaire, auquel il donna le nom 
du promoteur de la nouvelle doctrine th£iapentique. C’etait une 
louide tache, qu’assumait le D r Mouremans, car, a cette 6poque, 
1’Homceopathie etait dans notre pays chose toute nouvelle, et comme 
telle, £veillait une defiance que ne manquaient pas d’entretenir et 
d’augmenter, ses d6ja nombieux d6tracteurs. Cependant, plein dc 
confiance dans Tissue de son entrepiise, et aid6 de quelques confreres 
d6vou6s, tous disciples convaincus et ardents admirateuis de notre 
illustre Maitre, Mouremans ne tarda pas a amener aux consulta¬ 
tions, un nombre consid6rable de malades. — Qu’il nous soit permis 
de payer ici, un juste tribut de reconnaissance a un homme de bien, 
praticien aussi distingu6 que modeste, qui s’empressa d’appoi ter aux 
M6decins du Dispensaire, son concours desint6ress£ : nous avons 
nomm 6 le regrett6 J. B. Van Berckelaere, qui partisan enthou- 
siaste de la nouvelle doctrine, se d6voua tout entier a Tinstitution 
qui venait de nattre. — 

Dans la pens£e du fondateur, le Dispensaire Hahnemann £tait 
6tabli pour permettie aux d6sh£rites de la fortune, Tacces du 
traitement homccopathique et pour les mettre a m6me de profiter de 
ses bienfaits. Cest pour cette raison que des le debut, non-seulement 
es consultations, mais aussi les medicaments y furent donnas 
gratuitement. Cependant, en fondant le Dispensaire, le D r 
Mouremans, n’avait pas pour seul but de faire ceuvie chari¬ 
table, il voulait permettre aux nouveaux adeptes de la doctrine 
hahnemannienne, de recevoir les conseils qui leur 6taient indispen- 
sables pour se lancer surement dans la pratique si ardue, si difficile 
de *THomceopathie. C’est alors. qu’autour des medecins de la 
premiere heure, autour de Mouremans, de De Moor, et de Van- 
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Vreckom, ont vit se grouper d’autres praticiens, seduits par les 
succes de la nouvelle doctrine. 

Les D rs Braun, Dugniolle, Gailliard, Leon Gaudy, Jules 
Gaudy, Geens, Plasschoen, Hammelrath, Martiny et Van- 
Campenhout, donnerent regulierement leurs consultations au nou¬ 
veau Dispensaire. 

Plusieurs d’entre ceux-ci ont malheureusement disparu, mais 
nous avons la consolation devoir l’un des fondateurs, le venerable 
D r J. De Moor d’Alost, l’un des premiers adcptes et des meilleurs 
eleves de Hahnemann, — avec lequel il eut le bonheur de travailler 
a Paris, en 1837, — venir encore, comme au premier jour, avec une 
scrupuleuse r6gularit6, y donner chaque semaine sa consultation. 

Vint 1870 et la guerre franco-allemande. Le D r Jahr un des 
premiers disciples de Hahnemann, qui 6tait, depuis plusieurs 
ann6es deja, 6tabli a Paris, ou il pratiquait rHomceopathie, avec des 
succes dus a sa haute competence eta sa science si 6tendue, fut en 
sa qualit6 de sujet d’une nation ennemie, l’objet des soup£ons du 
gouvcrnement francais : sur le point d’etre ariAte et expuls6, il fut 
secrStement averti par quelques amis, et il s’empressa de gagner la 
frontiere. Il se r6fugia a Biuxelles, ou il fut accueilli a bras onverts 
par nos m^decins homceopathes, qui le solliciterent de d6velopper 
ici l’enseignement de la nouvelle therapeutique. Apres maintes 
demarches, les autorites se deciderent a accorder a Jahr, a l’Hdtel 
de Ville de Bruxelles,une salleou il donna des conferences qui furent 
suivies par un auditoire aussi nombreux que choisi, et ou la vaste 
science de l’orateur rempoita le plus legitime succes. En m&me 
temps, Jahr donnait au Dispensaire, des consultations ties sui¬ 
vies. Ce fut l’6poque de la grande vogue de celui-ci; epoque ou 
Ton vit en une ann6e, jusqua 12,000 malades traites, la plupart ave c 
succes. Ce fut alors aussi que la gratuity des medicaments fut 
supprim£e, ce service devenant trop onereux pour le pharmacien : 
d’un commun accord, on decida que la gratuity des remedcs ne serait 
plus accordee qu’aux vUls indigents> bien qu’on conservat a tons les 
malades la gratuit6 des consultations. 

Ce fut aussi l’epoque, ou de nouveaux m£decins homoeopathes se 
formerent, et ou l’on vit les D rs de B6hault, Debrouckere, De 
Ridder, Cornil, Evrard, Luytgaarens, Eenens, Dobbelaere, 
Soenens, Van den Neucker, Van den Berghe, Huyvenaar, Van 
Cutsem, De Cooman, De Mulder, De Keersmaecker, etc., etc., 
suivre assidument les consultations qui se donnaient au Dispen¬ 
saire : quelques m£decins-v£t6rinaires, MM. De Pratere et Van- 
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dermees entr’autres, vinrent y chercher des connaissances qu’ils 
appliquerent avec succes dans la pratique de leur art. 

La mart vint enlever successivement le fondateur et plusieuis 
des praticiens qui se consacraient avec tant de devouement au 
Dispensaire Hahnemann.. D’autres absorb6s par les soins d’une 
clientele priv6e toujours croissante, ne purent lui continuer leur 
concours : il p6riclita pendant plusieurs ann6es, puis fut pres- 
qu’abandonn6 : les consultations ne s’y donnant plus a jours fixes, les 
malad- s y devinrent de plus en plus rares. Cependant il ne tarda pas 
a 6tre r6organis<S sur des bases nouvelles, et le service y fut assure 
par les D fs De Moor, Huyvenaar, Seutin fils, De Keersmaecker, 
Moreau et Jules Gaudy, auxquels depuis tiois ou quatre ans, se sont 
joints ou out succ£d6 les D rs Mersch, C. Planquart, De W6e et 
tout r6cemment, O. Martiny et Petit. Ces praticiens ont consacr6 
une bonne partie de leur temps aux malades du Dispensaire, et 
continuent avec un succes marqu6, juste recompense de leur 
devouement, les traditions de leuis devanciers. 

Nous pr6sentons aujourd’hui le relev6 des consultations qui ont 6te 
donn6es depuis une dizaine d’ann6es. Nos lecteurs verront par ce 
tableau, quo, bien que n’6tant pas encore redevenu aussi florissant 
qu’il y a vingt-cinq ans, le Dispensaire Hahnemann, suit une pro¬ 
gression constante. Si le nombre des malades y a diminue, nous 
devons incontestablement l’attribuer a ce fait, qu’actuellement les 
medicaments n’y sont plus d6livi£s gratuitement qua de ires rares 
exceptions , de m6me qu’a la concurrence des nombreuses cliniques qui 
se sont ouvertes depuis quelques ann6es. 

Relev6 des consultations au Dispensaire Hahnemann : 


Annees. 

l 1 ' 1 ' Trlmestre. 

2° Trimestre. 

3° Tilmestre. 

Trimestre. 

TOTAL 

1883 " 

562 

578 

585 ‘ 

598 

2,323 

1884 

614 

657 

671 

704 

2,643 

1885 

605 

648 

709 

727 

2,686 

1886 

617 

654 

711 

735 

2,717 

1887 

635 

681 

755 

761 

2,842 

1888 

703 

. 693 

781 

804 

2,977 

1889 

724 

731 

816 

871 

3,142 

1890 

762 

739 

847 

883 

3,231 

1891 

778 

759 

863 

898 

3,298 

1892 

785 

788 

892 

926 

3,391 

1893 

812 

817 

938 

961 I 

3,528 

1894 

837 

873 

— 

— j 

1,710 


Qu'on nous permette en terminant ce rapide expose, de renou- 
vcLer encore ici un voeu qui a d£ja <3t6 exprim£ bien souvent. C’e^t 
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celui de voir les Administrations publiques, celles des Hospices 
civils, et des Bureaux de Bienfaisance, s’int6resser aux progres 
toujours croissants du Grand GEuvre de Hahnemann. Nous 
dirons plus : pourquoi le Gouvernement, ne consacrerait-il pas 
l’enseignement de rHomoeopathie, en fondant dans chacune 
de ses deux Universit6s, une chaire ou cette therapeutique serait 
enseign6e ? Et, si les autorit^s, tromp6es par des conseils int6ress6s, 
croient ne pas devoir 6couter notre voeu, pourquoi Tune ou l’autre 
University libre ne pren-lrait-elle pis sur elle, d’6tablir cet ensei 
gnement? Et, si ce progres doit partir de l’initiative priv6e, serait-i 
done si difficile <Le trouver parmi les nombreux partisans de la 
doctrine « Similia Similibus » des esprits sieves, des coeurs g£n6reux, 
qui par des dons, des legs, des souscriptions, contribueraient a 
la fondation d’un hopital homceopathique, ou nos jeunes m6decins 
recevraient en dehors de l’enseignement officiel, les -principes' de la 
seule m6decine rationnelle, qui est aussi celle de 1’avenir. 

L’Amyrique, TAngleterre, la France, l’Autriche et l’Allemagne, 
nous donnent l’exemple destitutions de ce genre, fondles et 
sou tenues par l’initiative privee, et qui sont des plus florissantes. 

Cette initiative, nous esperons la voir prendre par d’autres plus 
autoris6s que nous : nous les y aiderons dans la mesure de nos 
moyens, en y consacrant toutes nos forces, jusqu’a ce que nous 
arrivions k la realisation du voeu que nous exprimions tantdt, voeu 
qui est aussi celui de tous les vrais amis de l’Homoeopathie. 

J. Gorct, pharm., Ih. Deforciau. 


De la Tuberculine 

par le D r Merscli. 

Les academies ne s’occupent pas, en g6n6ral, d’une question qui 
n’a pas 6te 6tablie deja maintes et maintes fois, en dehors de leur sein. 
Cela se co.nprend puisque leur existence n’est justifiye que par la 
necessity de fixer, dans les archives gouvernementales, les 6tapes 
de la science. Aux autres d’aller en avant! Une assemble qui a pour 
mission de prononcer des arrets infaillibles et endehors desquelsil n’est 
pas peimis, aux autorites, de prendre quelque decision que ce soit, 
en matiere scientifique, ne peut s’exposer a subir les fluctuations 
auxquelles sont soumis les progres les plus Scents de la thyrapeu- 
tique, la science Ja plus yiastique qui soit, 
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Aussi, chaque probleme nouveau, pr6sente aux acad6miciens 
demande-t-il, de leur part, une puissante et durable reflexion. C’est 
ainsi que s’explique le temps qu’a mis le magnetisme a penetrer dans 
la docte assemblee — malgr6 le d6guisement que Braid lui a fait 
subir et la poussee formidable du grand public qui s’interesse tant a 
cette question. — C’est ainsi, 6galement, que l’antisepsie, qui domine 
cependant la th6rapeutique offlcielle d’aujourd’hui, est encore par¬ 
ti ellement discutee a l’academie et que Phomoeopathie attend encore 
son tour au seuil de P6difi.ce. 

Ceux qui s’etonnent de ces lenteurs ont tort. II faut savoir atten- 
dre : toute nouveaut6 scientifique — et il y en a qui restent neuves long- 
temps — doit avoir conquis la majorite du public, avant d’emouvoir le 
moindre des academiciens. 

Tout cela depend, d’ailleurs, des circonstances: tout le monde se sou- 
vient de ce qui s’est pass6 lorsdela d6couverte de Koch : le public s’est 
« emballe » vers cette question avec une si vertigineuse rapidity que 
rien n’a r6sist6 a sa course au clocher. Dans ce moment memorable 
d’engouement febrile qui dirigea, vers Berlin, malades et m6decins, 
nos savants officiels eux-memes furent distraits de leur calme habi- 
tuel; a tel point, qu’un grand nombre d’entre eux finirent par imiter 
Monsieur Jourdain : Comme celui-ci fit un jour de la prose, tons les 
admirateurs de Koch firent de Phomceopathie. De Phomoeopathie?... 
Out de Vhomoeopathie. Je souligne mon affirmation car rien riest plus dif¬ 
ficile d nier . 

C’est au public, au grand public, que Pon doit ce revirement. C’est 
lui qui, arm6 de la presse, cette arme puissante, fait le succes de 
toutes les questions ; c’est lui qui est cause de ce que nos pauvres 
savants... oh combien!.. durent un jour admirer, par pure distraction, 
Pobjet de leur plus pur d6dain. 

Mais cela n’a pas,dur6. Un echo nouveau est venu degager 
Pacademie du lourd 6tourdissement dont elle 6tait frapp6e. 

« La decouverte de Koch, cette grande d6couveite qui a remu6 le 
monde entier, n’a aucune signification, elle tue plutot que de gu6rir, 
et n’aboutit a rien » ! Tel fut le cri lanc6,apres la fievre d’admiration. 

Quel soulagement pour ceux qui s’6taient forc6s d’y croire ! et quel 
satanique sourire a du amener sur les levres des quelques r6calci- 
trants, parmi les plus austeres, qui avaient r6siste a l’impulsion gen6- 
rale. Ils savaient bien « que le resultat annonce par Koch est chose 
impossible . » 

Mais, comme Pa dit Crookes, un physicienanglais,de grandrenom, 
« II ne faut pas se demander si cela est possible, il faut se demander 
$i celok $st », On oublie trop sou vent cette recommand^tion, 
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Pour ne pas verser dans la meme erreur, examinons froidement la 
« ddcouverte » ? de Koch, sans fievre d’emballement, comoie sans 
dedain. Voyons les desastres et les bienfaits qu’elle a piovoqu 6 s et 
comment elle a fait l’un et 1 ’autre. 

Au moment ou les coups de grosse caisse resonnaient a Berlin, 
tous les journaux d’homoeopathie ont revendiqud, avec des faits a 
l’appui, l’honneur de la d 6 couverte pour ceux qui ont illustr 6 leur 
doctrine. Apres la chute piteuse du « Kochisme » ils ont declare 
unanimement qu’il n’y avait a cela lien d' 6 tonnant car toute personne 
qui veut faire de Thomceopathie sans la connaitve doit dchouer dvi- 
demment. II en est ainsi de toutes choses. 

Mais la question a fait du chemin ; Aussi est il intdressant de fixer 
son point de ddpart et de voir ou elle est arrivde.. 

Et d’abord, quels ont 6 t 6 les pr 6 curseurs de Koch ? Deux, cent 
cinquautc aits avant lui, Robert Fludd, un medecin Ari- 
glais, dcrivit: « Sputum rejectum a pulmonico post debitam prceparationem v 
curat phtisis » Tandis que solxante ans avant Koch, en i838, un 
medecin homoeopathe, le professeur Hering, dont une des univer¬ 
sity homoeopatiques de Chicago porte le nom, ddclaraque s’il avait a 
choisir parmi les remedes isopathiques, il mettrait en avant la phtisine 
contre la phtisie . (ij 

Ces deux affirmations ressemblent, il est vrai, aux dtincelles 6 par- 
pillees qui ont prdcedd toute ddcouverte et dont on ne tient pas 
compte habituellement. 

Mais outre le principe connu de tous : le « similia similibus cuvantur » 
que Hahnemann a ddclard §tre le guide le plus puissant* de la thdra- 
peutique et qui doit avoir guide Koch dans sa decouverte, l’on peut 
citer des faits historiques plus serieux, parce que plus pr 6 cis, qui ne 
font pas honneur, du tout, au grand savant allemand. 

D’abord, parce qu’il les a passds sous silence et,ensuite, parce que 
s’jI avait voulu les ecouter, il n’aurait pas fait a sa tuberculine le 
tort immense, irrdparable que Ton sait. 

En juftllct 1879 dans un journal, qui a existd pendant quelque 
temps en Angleterre, « The Organon », le D r Swan, medecin homceopathe 
americain , relate un cas de tubevculose gudri d’une fa 9 on permanente 
par une prdparation de Tuberculinum. Le D r Swan n’avait donnd 
qu’une dose de tuberculimm par semaine, pendant quatre semaines, et 
cela avait nufli. Ce fait avait eu lieu le 18 novembre t 8 j 7 L’ar- 
ticle de Swan fut date du 18 janvier 1879 et ne fut public que six 
mois plus tard. L’auteur puisa son tuber culimm dans le pus dune vomique 

( 1 ) J'ai trouve ces renseignements dan&un article du D r Horace P. Hol¬ 
mes, Af. D. de Omaha, publie dans le homoeopathic physician janvier 1854 . 
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provmani d'un tuberculeux (malade du D r Pierson, de New-York) et en 
fit des dilutions successives, juSqu’a la centesimale.(i) 

Un deuxieme cas fut publi 6 ,peu de temps apres celuide Swan, dans 
le m£me journal, par le Dr Biegler, de Rochester, un autre medecin 
hommpathe ammcain . II s’agissait d’un cas de meningite tuberculeuse 
dont le diagnostic avait ete confirm 6 par d’ 6 minents m^decins de 
l’ancienne 6 cole. Biegler administraT^m^/m^le 2 novembre 1878 , 
et ne dut donner que quelques doses espacees pour gu 6 rir prompte- 
ment et definitivement son malade. — Ces deux cas sont les 2 pre¬ 
miers qui ont 6 t 6 publies; ils furent naturellement suivis par nombre 
d’autres. 

Le D r Burnett, de Londres, fidele admirateur de son pred 6 ces- 
seur, le D r Swan, r 6 coltait, depuis plus de cinq ans des cas de tuberculose 
trait 6 s par la Tuberculins , qu’il d 6 signe sousle nom de Bacillinum^ lors- 
que la bruyante decouverte de Koch est venue au jour. II aurait at- 
tendu encore quelque temps sans doute, avant de publier ses observa¬ 
tions, mais son travail s’adaptant trop a l’inter£t du moment, il ne pat 
en differer davantage la publication. 

Son opuscule, intitule « Five year’s experience in the New 
Cure of consumption qui parut/^^r novembre iSgo consiste principa- 
lement dans la description clinique de cas de tuberculose, Une 
premiere Edition fut vite en’evee. Ce qui permit au Dr Burnett den 
publier rapidement une deuxieme. II dut m£me en publier une 
troisieme, recemment, qu’il a intitul 6 e « Eight years experience in 

THE NEW CURE OF CONSUMPTION )). 

Cet ouvrage est loin d’etre isole. Tous les journaux d’homoeopa- 
thie ontpubli 6 quantity de travaux sur la matiere. Ces travaux nous 
permettront d’examiner les progres de la question. C’est ce que je me 
reserve de faire dans le prochain uum 6 ro. 

(a continuer.) D r SIcrseh. 


Hosted by Google 



JOURNAL BELGE 


i56 

Cercle Medical homoeopathique des Flandres 

Seance du 3 i Janvier 1894. 

President: Secretaire : 

Gust. Van flen Bei'ghc. Dug. Dc Heghel. 

Apres la lecture du proces-verbal de la derniere stance et de la 
correspondance, il est procede a la reelection du Bureau. 

MM. Van den Berghe, De Keghel et De Cooman sont nomm6s 
respectivement President, Secretaire et Secretaire-adjoint. 

Discussion sur la Posologie (suite) 

M. Van den Neucker emet l’opinion que des regies fixes ne peu- 
vent encore etre poshes sur la valeur des differentes puissances. 
Chaque puissance a une modalite d action propre. Aussi, lorsque de 
bons effets ont 6t6 obtenus par une dilution donn6e, il y a lieu d'in- 
sister sur Tadministration de la m^me puissance ou bien de la laisser 
agir plutdt que de passer a une autre. Il cite a l’appui de son opinion 
le fait relate dans la derniere stance par le D r Mersch ou la 3o e dilu¬ 
tion d’Ars. gu6rit une n6vralgie intercostale rebelle a la 6 e , cette 
derniere dilution n’ayant determine qu’une diarrh6e intense sans 
amendement aucun a la ndvralgie. 

M. Schmitz a obtenu des r6sultats marquants par des basses puis 
sances de medicaments gdneralement reputes efficaces aux seules 
hautes dilutions, telles entr’autres Graph . 3 et Lyc . 3 . 

M. Van Ooteghem insiste sur l’importance, en posologie, des con¬ 
siderations de personnes. Certaines gens ont toujours besoin d’un 
seul et meme medicament, quels que soient les symptomes maladifs 
qu’ils presentent, en raison de considerations individuelles dominant 
Fensemble des symptomes. 

M. De Keghel admet, avec la grande majorite des praticiens, une 
action plus generale et passagere pour les basses puissances (3 e a6 e ) et 
une action plus profonde et plus durable pour les hautes puissances 
(3o e , 2 oo e et au dela). Dans le choix des dilutions la nature du medi¬ 
cament a certainement son importance. 

Hale dans ses New Remedies estime que la ou Tallopathe nemploie 
pas tel medicament dans une maladie donnee, par crainte d’aggrava- 
tion, le medicament est primairement homoeopathique k la maladie 
et doit etre employe a une dilution elevee ; de m6me lorsque 1’ecole 
allopathique guerit avec des doses massives comme par ex. l’inertie 
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uterine avec le seigle ergote ou le caul ophy Hum, la paralysie avec la 
noix vomique, etc., le medicament doit &tre secondairement homoeo- 
pathique a l’6tat maladif et agira g6neralement mieux avec les basses 
puissances. 

Des substances ayant une grande electivite d’action sur les parties 
malades, seront de preference donn6es a des dilutions elevees. Comme 
Ta declare dans la derniere seance le D r Van den Neucker, la nature 
de Inflection reclame des puissances diverses. Les hautes dilutions 
conviennent, en general, aux affections nerveuses, tandis que les 
maladies ou la trame organique est plus profondement alteree, se 
laisseront mieux influencer par de basses puissances. Mais c’est sou- 
vent la marche meme de la maladie qui determinera le choix de la 
puissance. Des processus a evolution rapide a sympt6mes intenses 
redament plutot de basses dilutions. D’autres considerations peuvent 
entrer en ligne de compte telles que lage, le sexe, le temperament. 
Aux personnes sanguines ou nerveuses on donnera, de preference, de 
hautes dilutions comme aussi aux femmes et aux enfants. Le tempe¬ 
rament moral doit aussi nous guider, c’est ainsi qu’on pourra reserver 
spedalemment les basses dilutions aux personnes d’un moral peu 
ddveloppe. 

Des patients soumis pendant longtemps a un traitement allopathi- 
que, par consequent encore sous Tinfluence des medicaments a doses 
massives, seront traites plutot par de basses puissances. Toutes ces 
considerations, sans constituer des regies fixes immuables, doivent 
tenir en 6veil l’attention du praticien devant le malade. 

M. De Ridder parlant de la derniere epid^mie d’Influenza, signale 
des differences fondamentales entre les diverses epidemies qui ont 
sevi dans ces dernieres annees. Comme il y a quatre ans, l’annee der¬ 
niere, les malades atteints de grippe presentaient generalement des 
urines briquetees. II y a deux ans, au contraire, ils offraient des urines 
claires. II a fait un large usage de Bry t) Bell ., Merc., NuxKal. carb ., 
Ars., Am. 

Unetoux seche et quinteuse, la nuit, s’est souvent .dissip6e sous 
l’influence d 'Hyosc. La diarrhee cedait a Veratr . II s’est bien trouve 
de relever ses patients par l’usage du Porto. 

M. Van den Neucker a vu generalement debuter la maladie par 
un mal de gorge sans amygdalite,de la toux etdu malaise sous-sternal. 
Bell., Hep . Rheum ont 6t6 souvent indiqu6s. Hepav a et6 tres efficace 
dans la toux nocturne avec rales sibilants. Les patients atteints de 
grande faiblesse se relevaient sous l’influence de China. 

Une toux rebelle, espece de toux de mouton, chez une personae 
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sujette a l’asthme avec tremblottement dans les pulsations cardiaques 
et tendance a des intermittences, fut amend6e par Spong . et Hepar 
altern6s. Brom. altern6 avec Phos. completa la guerison. Dans un 
autre cas,radministration de Canthe.6 e donn6 pour un tenesme urinaire 
survenu a la suite de lTnfluenza, fut suivi d’un effet purgatif des plus 
intenses sans Emission d'urine. 

M. De Cooman a toujouis recours, au debut de l’lnfluenza, a Aeon. 
medicament sp6cialement indique par l’intensite de la fievre. La der- 
niere epidemie se caracterisait notamment par un mal de gorge avec 
extension de l’inflammation aux fosses nasales et aux sinus nasaux et 
frontaux. La bronchite etait accompagn6e de douleur r6tro-sternale 
et diaphragmatique redamant Bvy. ainsi que de toux aggrav6e par la 
position renversee, symptome cedant a Hepar ou a Puls . Une faiblesse 
generate extraordinaire avec inappetence etait encore caracteristique 
de la derniere epidemie. 

M. Schmitz a eu recours a bien des medicaments. Contre la toux 
seche independamment de Bell.et Hyosc .^il a donn6 Amm, mur ., Nitr. 
acid, etc. 

M. Van den Berghe a du faire un large usage de Bvy, 3 o dans la 
dernieie epidemie. II a rencontre deux especes d’influenzas. Tantot 
le patient, sans presenter de symptomes bronchiques, accusait des 
douleurs vagues que Bry. ou quelqueautre medicament indique enle- 
vait promptement. D’autres fois, 1’influenza debutait par une forte 
douleur de tete que Bry . jugeait promptement, en general. Dans deux 
cas, en m^me temps qu’une forte fievre. se dedarerent de vives dou¬ 
leurs dans le perioste de tous les membres, meme aux os de la 
machoire. Eupat. perf. 3o en eut raison. La predominance de la toux 
reclamait Bry. 3o et Iodmm y soient seuls soient alternes. L’affection 
envahissait la trachee-artere et se caracterisait par une abondante 
expectoration. Chez les enfants ou l’lnfluenza s’accompagnait parfois 
de deiire, il a employe avec succes Bell, et Rheum. Un bon choix de 
medicaments appropries empechaitTextension de l’affection aux voies 
bronchiques et determinait ainsi une prompte guerison. Dans quel- 
ques cas il eut recours a China 3o pour stimuler l’appetit. Il n'eut a 
constater qu’un seul deces, e’etait chez une personne d’&ge atteinte 
de broncho-pneumonie. Un large usage de pastilles Poncelet avait 
supprime la toux, mais malheureusement aussi Texpectoration. 

M. De Keghel a constate a la suite de l’lnfluenza une fievre 
muqueuse dont revolution fut arr^tee par Bry. 

M. Van den Neucker n’est pas parvenu a emp£cher une fievre 
muqueuse dedurer ses trois septenaires. L’lnfluenza passe en general, 
au bout de cinq a six jours. 
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M. Van den Berghe a maintes fois jugule des fievres typhoides 
notamment par Bry. et aussi par Baptisia . 

Seance du 24 avril 1894. 

President: Seer Bair e; 

Oust. Tan tlcn Itcrghc. Eng. De Keghel. 

M. Van den Berghe insiste sur Futility de renseigner, dins les 
compte rendus la puissance des medicaments. Personnellement il 
fait gen6ralement usage de la 3o e , rarement de la 6 e . Dans les cas 
chroniquesil emploie, d’ordinaire, la 200 ®. 

Sur la proposition du D r De Cooman, le Cercle decide de fixer 
dorenavantses reunions au Second mardi dn dernier tnois du trimestre. 

M. Mersch lit une communication extraite d’un travail sur la Po- 
sologie homoeopathique ( 1 ). II a 6te amene a parler de cette question, 
qu’il etudie depuis plusieurs anri6es, par la discussion qui a suivi la 
lecture du travail du D r Allan sur la Posologie. D’apres M. Mersch 
cette question est loin d’etre insoluble, mais on a jusqu’ici suivi une 
mauvaise voie, chaque fois que l’on'a essaye de la lAsoudre. On a 
voulu faire de la synthese avant de proceder a l’analyse, tandis que 
e’est le contraire que 1’on devrait faire. Comme on l’a dit souvent, la 
dose doit varier avec une quantity de facteurs tels que la nature du 
medicament, l’age, le sexe, le temperament, le genre de maladie, la 
ou les diatheses et les dispositions du malade, Le seul moyen d’etu- 
dier une telle question, consiste a n’examiner qu’un medicament a 
la fois et a rechercher, en se basant sur des faits cliniques et non plus 
sur des appreciations personnelles, la dose appropriee. Pour montrer 
l’importance de ce moyen d’etude, M. Mersch cite quelques exem- 
ples relatifs a la Posologie de Sulphur et de Bryonia. II termine son 
travail en proposant & l’assembiee d’etudier avec lui la Posologie dans 
le sens qu’il indique. On pourrait consacrer, a chaque s6ance, quel- 
ques instants a cette etude en passant d’abord en revue les medica¬ 
ments principaux, mais toujours en se (basant sur des faits cliniques, 
sur des resultats obtenus. M. Mersch espere qu’il pourra, avec la col¬ 
laboration des membres du Cercle, degager de tous les proces-verbaux 
relatifs a la question, des consequences utiles a la therapeutique, qui 
pourront du reste etre discutees,a nouveau,dans un champ plus vaste, 
au prochain congres international d’homceopathie. 


( 1 ) Ce travail sera publi6 ulterieurement en m£me temps que les conclusions qu’il 
£ji*$nera t 
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M. Van den Berghe fait ressortir rimportance de Torgane malade 
plutot que de la nature de la maladie pour le choix de la dilution. 
II a dej& signals ses preferences pour les basses dilutions d 'Ipeca dans 
les affections abdominales et les dilutions 6lev6es dans les affections 
de poitrine ou ce medicament est indique. Dans l’apoplexie, Aeon . 3o 
s’est trouve parfois inefficace; meme lui a-t-il fallu alors descendre 
jusqu’a la teinture mere pour obtenir des succes. 

Hahneman a debute par Tempioi de teintures meres pour recourir 
plus tard a des dilutions de plus en plus eievdes. 

M. Van den Berghe se ralliant d’ailleurs aux id6es de M. Mersch, 
ainsi que tous les membres presents. M. de Bidder demande a ceux-ci 
de s’engager a communiquer lors de laprochaine reunion,leurs don- 
n6es experimentales personnelles, concernant la valeur des diverses 
dilutions d y Aconit et la justification de leur emploi differentiel. 

Cette proposition etant adoptee, le Cercle commencera par YA conit , 
Tetude analytique de la Posologie. 

Une discussion s’engage sur les moyens de controler les dilutions 
homoeopathiques.Independammentdu spectroscope et de Telectricite. 
M. De Forciau signale que certaines puissances peuvent d6c61er a 
la simple vue, la presence de la matiere premiere. Ainsi la couleur de 
la Fuchsine peut encore se reconnaitre dans la 5 e dilution cent6si- 
male et meme jusque dans la 6 me . La 3 e de Carb. veg. reflete encore 
la couleur. Bien des pharmaciens plutot que d’avouer au client qu’ils 
n’ont pas le medicament ou la dilution prescrite ne se font aucun 
scrupule de delivrer une autre dilution ou meme une poudre inerte. 

Pour M. Van den Neucker le meilleur moyen de controle e’est 
l’administration des dilutions aux malades. Si p. ex. dans une pneu- 
monie Ph. est bien indique et si son administration ne donne pas le 
succes voulu, il y a lieu de mettre en suspicion la valeur de la pre¬ 
paration ou meme Tauthenticite de Texistence du medicament. 

Plusieurs membres citent des insucces dus a la supercherie de 
pharmaciens inconscients de leur responsabilite. Les consequences 
pourraient en etre terribles et se denouer un jouren cour dassises. 

M. Mersch soumet a Tattention du Cercle le cas d’une personne 
sanguine, qui deux ans et demi environ apres la menopause,a gagne, 
a la suite d’un effort, un gonflement douloureux du poignet suivi de 
n6vrite du nerf cubital avec sensation de brulure et douleurs lanci- 
nantes Am., Lachtsis , Rhus., Led., Ruta, Ays., a toutes doses, ont 
6 te donnes sans succes. 

M. Van den Neucker songerait dans ce cas a Sep. et Puls. Dans 
un torticolis Bell,, Bry., Lyc. et Aeon t n’avaient donne aucun succes, 
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La suppression des regies depuis deux ans lui fit administrer Lack. 
qui donna une guerison prompte. 

M. De Cooman fait la relation suivanfe : Une personne de trente- 
sept ans, corpulente, au teint rouge, sujette a des bouffees de chaleur 
apres les repas, souffre, depuis sept ans,de vertiges se declarant cha* 
que fois qu’elle s’aventure dans la rue. Les maisons lui semblent mar¬ 
cher, m6me lorsqu’elle s’arrete. Elle n’oserait faire un pas au soleil. 
D ans son enfance,elle a ete sujette a des vertiges. Aeon, et Nux vom. opt 
a plusieurs reprises donn6 des avantages marques, le premier notam- 
ment contre I’hyp6r6mie. D’autres medicaments tels que Lack., Am., 
Bell., Bry ., Rhus, ont ete administres sans succes. 

M. De Forciau rappelle deux cas de vertige des maisons avec 
peur de l’isolement gu6ris par Ignat. 3o sur l’indication du D r Leon 
Gaudy. 

M. Mersch rappelle que le vertige de Meniere trouve un excellent 
medicament dans Bry. 3o. 

M. Van den Neucker songerait pour le cas relate par le D r De 
Cooman a Rhod. ou a Thuja. La presence de vers peut etre cause de 
vertige. Unetoux restee rebelle aux medicaments appropries disparut 
apres l’expuhion d’un tcenia. 

M. De Ridder relate le cas d’un jeune homme dont le frere mourut 
phthysique et qui, il y a deux ans, fut lui-m§me gu6ri de phtysie. 
Aujourd’hui, il est atteint de Coxalgie avec retraction du membre de 
deux travers de doigt. La handle presente une tumefaction dure et 
est le siege de douleurs epouvantables se repercutant jusque dans le 
pli de 1’aine et le genou. Comme symptomes particuliers, il y a a noter 
des vomissements dans la position couchee et la presence de plaques 
rouges aux oreilles survenant tantot pendant quelques heures, tantot 
pendant quelques jours. Coloc ., Kal ., Carb . et Merc . ont ete donnes 
sans succes notable. 

M.Van den Neucker, en vue d’un travail de suppuration, conseille 
l’emploi de Sil ., Hepar sulphPhos ., Nitr. ac. Devant de pareilles 
tumeurs il y a lieu de se rappeler que Me7'c. empeche la suppuration, 
qa'Hepar la decide et que Sil. la tarit. Donne a une dilution elevee 
comme la 3o° Hepar favorise la suppuration. Par contre a basse tritu¬ 
ration dedmale comme, il conviendrait d’administrer dans le cas en 
question, Hepar favorise la resolution. 

Nitr. ac. est indique par la presence de tubercules; e’est notre plus 
puissant antituberculeuxlorsquelescavernesne sesontpas encore for- 
m6es. La presence de cavernes reclame plutbt Hepar et prealable- 
ment Phos., en cas d’hemoptysie. L’efficacite de Nitr. ac. se retrouv e 
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encore dans la laryngite chronique et dans Fent 6 rite de nature tuber- 
culeuse. Partout ou l’existence de tubercules peut 6 tre soup 9 onn 6 e, 
on songera a Nitv. ac surtout chez des personnes maigres aux che- 
veux noirs. Chez les blonds et les lymphatiques, Calc . seia prefere ; 
mais m&me chez ses derniers Nil. ac. sera donn 6 avec avantage. pre- 
alablement a Calcar. 

Une personne sujette a des rhumes incessants et ayant de nom- 
breux antecedents de phthysie dans sa famille, avait ete gu 6 rie par 
Nitv, ac, Une nouvelle rechute Fobligea en Fabsence du m 6 decin 
homoeopathe de recourir momentan 6 ment a Fallopathie, mais inuti- 
lement. L’affection ne faisait que s’empirer jusqu’au moment de Fin 
tervention de la medication homoeopathique. Cette fois encore Nitv, 
ac. guerit promptement. 

Dans la phthysie, un pouls frequent est d’un pronostic facheux. 
Bry, 3o, Hepav 3o a 200 puis Kal. pourraient §tre administr 6 s. S’il y 
a disposition hemoptoique on pourra recourir a Femploi persistant 
d 'Aeon, Ce dernier sera alterne avec Nitv-. ac. dans les symptomes 
suraigus de la consomption rapide. 

M. De Cooman insiste sur Fimportance du lieu d’eiection pour le 
choix du medicament. II appelle l’attention sur les lois des cotes. Les 
phthysies comme la g 6 n 6 ralite des maladies sont moins curables si 
elles ont leur siege a gauche. 

M. De Cooman fait la relation d’un abces perianal avec selles 
liquides entrem£lees de pus, ou Sil. 3 parvint a tarir la suppuration. 
Cette action de Sil, est frappante dans FHypopyon alors meme que le 
pus remplit toute la chambre ant 6 rieure. 

Flusieurs cas d’h 6 morrhoides ont 6t6guerispariV. vom. alterne avec 
Sulph. administr 6 s pendant quinze jours. 

M. Van den Neucker est convaincu que les affections h 6 mor- 
rhoi'dales redament sou vent Phos. II relate un cas d’absces perianal 
avec selles liquides m£16es de pus et de sang offrant Faspect d’un 
veritable cloaque accompagn 6 de douleurs excessives et existant 
depuis plusieurs mois.Marchant sur les brisees des homoeopathes, un 
confrere de la vieille 6 cole avait prescrit Hamamelis mais sans succes. 
Phos. 6 fit disparaltre immediatement les douleurs et amena une 
prompte gu 6 rison. Generalement, les hemorrhoides sont accompa- 
gnees de constipation. Lorsqu’elles sont compliquees de diarrhees, 
Phos. est indiqu 6 ainsi que Aloes et Capsic. 


Hosted by Google 



d’homceopathie 


i 63 


DOCUMENTS 


extraits des journaux d’homceopathie 


B Matiere medicale 

Vinca minor. Une nouvelle experimentation a ete faite recemmentpar 
le D r Schier, de Mayence sur deux dames et plusieurs medecins et candidats 
en medecine. Pour eviter la suggestion, le D r Schier avait tenu toutes ces 
personnes dans l’ignorance du nom du medicament. Les resultats obtenus 
ont confirme l’exactitude des pathogenesies exposees dans la Matiere 
Medicale de Noak et Trinks, et dans le Manuel de Heinighe. II a ete de- 
- montre notamment que vinca minor possede une action tres marquee sur 
les muqueuses du pharynx, des fosses nasales, des yeux, et sur la peau, le 
canal intestinal et l’uterus. Des symptomes analogues a ceux de la diphterie 
• se sont produits chez la plupart des sujets en expe'rience. Le D r Schier ne 
croit pas cependant qu’en pratique, vinca minorl puisse remplacer avec 
avantage mere . cyanat , dans la diphterie. D’apres lui, mere . cyanat con- 
vient surtout dans les cas graves, lorsque la diphterie a une tendance a se 
localiser au larynx, avec menace de paralysie. Vinca minor est plutot indique 
au debut de l’affection, ou dans les cas legers, lorsque les muqueuses du 
pharynx, du nez et des yeux sont envahies par le processus morbide. II sera 
surtout indique lorsque les symptomes caracteristiques du medicament exis¬ 
tent a la peau, a Puterus ou dans les intestins. 

Le D r Schier declare que vinca minor lui a donne d’excellents resultats 
dans beaucouj) de cas d’angine diphteritique. II l’emploie a la dose de 
5 gouttes de la 2 x. et 3 x. dilution, et en gargarisme dans la proportion de 
1 pour 100. (Zeitschri/t des Berliner vereines homeopatischer Aerate). 

D r Lambreghts fils. 

Les coliques bilieuses de JMoscorea sont plus continues que 'celles de 
Coloc, Le patient se renverse en arriere (l’inverse de Coloc.) Shelton. 
{American Homeopathist ) 

SulpU. presente une grande variete d’eruptions cutanees ; toutes ont les 
symptomes caracteristiques suivants: Brulement apres s’etre gratte, aggra¬ 
vation la nuit. (Allen). {American Homeopathist.) 

Stellar!a media (mourron, muurkruid) a ete Pobjet d’une experimen¬ 
tation du D? Kopp de Greenwich. 11 a note specialement, une sensation com- 
me si le foie etait trop developpe: 

Douleur de brulure sur tout le foie. — Sensibilite du foie au toucher. — 
Pression au foie avec sensation de brulure. — Douleurs lancinantes aigues 
dans presque toutes les parties du corps. — Raideur des articulations. — 
Sensibilite au toucher. — Aggravation des douleurs par le mouvement. — 
Douleur lancinante dans l’oreille gauche. 

Kopp vante Pemploi de Stellaria media dans les affections rhumatismales 
et hepatiques Homeopathic World.) 
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Lac lie sis. Battement de mille marteaux dans le rectum. 

Natr. mur. Battement de mille marteaux dans la tete. 

Act. racem : douleur de tete forte et etendue du front a l’occiput. 

Gels. Sang , Spig, et Sil : douleur-de tete, de l’occiputau front. 

Gels : sensation de serrement en eventail sur foute la t£te. 

»P*S : sensation de serrement de l’occiput a l’oeil gauche. 

Sil: bandeau autour de la tete.ELDRiDGE C. Price. (American Homoeop.) 

JKal bielirom. Son action pathogen etique sur les reins, par le D r Prit¬ 
chard. Resumons en quelques lignes cette interessante etude : 

Kali bichrom. est en partie elimine par les reins. 11 y determine une con¬ 
gestion intense, une inflammation et une destruction complete des tubuli. 

Dans Fempoisonnement aigu : sensibilite des reins et generalement tous 
les symptomes de la nephrite parenchymateuse: urine rare renfermant du 
sang, de Falbumine et des cylindres en grand nombre. 

A Fautopsie : cylindres nombreux, dans les tubuli contorti, parfois exsu- 
dat dans les capsules des glomerules. 

Dans Fempoisonnement chronique : generalement les symptomes de la 
nephrite interstitielle, urine foncee a sediment phosphatique ; brulement en 
urinant; vives douleurs, lombaires et sacrees s’etendant jusqu’aux cuisses, 
aggravees par le mouvement. 

Miction frequente suivie de brulement comme si, profondement dans 
l’urethre, il y eut un ecoulement d’urine avec besoin sans resultat. 

Anurie (comme dans le cholera); urine purulente ; sediment blanc a cel¬ 
lules epithelial e et phosphates. ( The Hahnemanman Monthly.) 

D r Dekeghel. 


B. Therapeutique 

Permaganatc de potasse. Le D r William Moor, medecin d’un 
des hopitaux de New-York, vient de decouvrir que le permanganate de po- 
tasse est Fantidotcdc la morphine, et peut neutraliser, en deans un 
certain laps de temps, les diflerents composes de Fopium. 

Le D r Moor, en presence de 12 medecins, a pris une dose toxique de 
morphine, c’est-a-dire 3 grains dans 2 cuillerees d’eau.Ses collegues tacherent 
de Fen dissuader ; plusieurs m^me se retirerent, ne voulant pas se rendre- 
complices de ce qu’ils consideraient comme un veritable suicide. 

Immediatement apres 1’ingestion de cette quantite de morphine, le Dr 
Moor prit une solution de 4 grains de permanganate de potasse dans 4 onces 
d’eau. 11 ne ressentit aucun effet. Les medecins le tinrent en observation 
pendant 5 heures, mais ne purent decouvrir le moindre phenomene anormal. 
L’effet dq la morphine avait ete entierement neutralise. 

Le permanganate de potasse est connu depuisjongtemps comme un agent 
destructeur des matieres organiques. Si on ne Fa pas essaye jusqu’a present, 
comme antidote de la morphine, c’est qu’on avait la quasi-certitude qu’il se 
desoxydait au contact des matieres contenues dans Festomac et devenait ainsi 
inefficace. 
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L’experience du D r Moor vient d’etablir d’une facon incontestable que le 
permanganate de potasse s’empare immediatement du sel de morphine 
repandu dans Talbumine, la peptone et les autres substances contenues dans 
Testomac et qu’il le decompose cent fois plus vite qu’il ne decompose 
Talbumine. 

Dan 9 les cas ou d’autres composes de Topium ont ete ingeres, le D r Moor 
a trouve que le permanganate de potasse agit plus efficacement lorsqu*il est 
acidule avec du vinaigre dans la proportion de i a 5. 

L’antidote ne reste pas inactif s’il est pris une ou deux heures apres Tin- 
gestion du poison ; cependant, la neutralisation sera necessairement plus 
lente et moins certaine. 

Des experiences ulterieures ont confirme la decouverte du D r Moor. Deux 
etudiants du college medical homceopathique de New-York ont experiment^ 
Taction neutralisante du permanganate de potasse sur six chiens.La morphine 
avait ete donnee a la dose de 4 a Sgrainsen injections hypodermiques.Lorsque 
ces chiens furent plonges dans le sommeil narcotique, precurseur de la mort, 
on leur administra, par voie buccale, une solution de permanganate de potasse 
(1 1 /3 de grain par grain de morphine). Au bout d’un tres court espace de 
temps, tous les chiens revinrent a la vie. (MinneapolisHomceopat.Magazine.) 

Le D r Pinart, de Barcelone, recommande Tusage de Plantago dans les 
ficvrcs paliicl&enncs. II cite notamment un cas ou ce medicament 
a amene une prompte guerison. 

La malade etait une femme de 29 ans, d’une constitution delicate, ayant 
souffert autrefois de diverses affections. Au debut de la maladie, le diagnostic 
presentait une certaine difficulte, car les symptomes etaient obscurs, et la 
fievre navait pas un ‘caractere periodique bien tranche. Ce n’est qu’apres 
un certain temps que se dessina nettement la fievre intermittente a type 
quotidien. 

Ses acces survenaient chaque jour vers 2 h. du- matin; ils etaient carac- ' 
terises par Tabattement, des baillements continuels, une paleur generale ; 
puis survenait une sensation de froid dans les jambes, surtout aux genoux, 
s’etendant vers les extremites superieures et s’irradiant par tout le corps. 
Cette sensation de froid degenerait bientot en frissons convulsifs et repetes 
qui faisaient trembler le lit et les objets environnants. La peau presentait 
alors Taspect de la chair de poule. Cette periode durait environ trois heures. 

La malade eprouvait ensuite une sensatiou interne de chaleur, augmen- 
tant graduellement et s’etendant vers la peripherie. La peau devenait turges- 
cente, seche et brulante ; le pouls etait accelere, plein et fort, la face conges- 
tionnee, la respiration rapide. II existait des vertiges, de la cephalalgie, des 
bourdonnements d’oreille. La temperature variait de 38° a 40 ° 5. 

De 1 a 4 heures plus tard, survenait la periode de sueurs pendant laquelle 
la temperature decroissait graduellement, et la malade eprouvait un senti¬ 
ment de bien-<kre general. 

Divers remedes furent administres au debut, d’apres les symptomes 
observes. 

Lorsque la fievre intermittente s’accusa nettement, la malade pris vlantago 
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3 x, 3 gouttes dans 1 5o grammes d’eau, une cuilleree toutes les 2 heures. Sous 
l’influence de ce remede, tous les symptomes s’ameliorerent rapidement et la 
medication fut suspendue le 5® jour. Le 7 0 jour, se declara un nouvel acces 
qui ceda promptement au meme remede. {Revista homcepatica de Barcelona.) 

D r Lambreghts fils, 

Calear. brom. 2 x est un excellent remede pour l’insommie des enfants 
rachitiques offrant les caracteFistiques deCalcarea. (A mericanHomoeopathtst.) 

Anti do des cl 11 tabac. Extrait d'une lecon de H. C. Allen recueillie 


par WW. Stafford. 

Vomissement cause par le tabac. Ipec. 

Mauvais effets par suite de macher le tabac . . . Ars. 

Troubles gastriques matinuux par suite de fumer le 

tabac.-. Nux v. 

Palpitations et troubles nerveux cardiaques provenant 

du tabac... PhosCrotal. 

L’action primaire produit le hoquet. Tabac. (anile autre ill 11 tiO 11 

Hoquet par le tabac. Ignat , /, Puls. 2 . 

Mai aux dents produit par le tabac. Clem. Plant. Maj. 

Nevralgie, effets mentaux ou nerveux ..... Sepia. 

Impuissance, flatulence et sueur froide en fumant le 

tabac. Lycop. 

Cephalalgie aggravee en fumant le tabac .... Ignat. 

Pour combattre la passion du tabac. Plant. Maj. 

(. Amer. Homceopathist.) 


tlclilotlnis alba. Ariete promptement touted sortes de spasmes 
comme dans Teclampsie, Tepilepsie, les convulsions causees par les vers ou la 
dentition et en previent le retour excepte dans Tepilepsie. Arr£te prompte¬ 
ment l’epistaxis et 1’hemorrhagie pulmonaire. A gueri bien des douleurs de 
tete rebelles avec afflux de sang vers la tete et le coeur. Utile aussi dans les 
congestions de la plevre, des poumons, de la moelle et des ovaires, comme 
aussi dans les crampes d’estomac, coliques menstruelles, palpitation du coeur 
et nervosite. (Amer. Homceopathist .) 

Ammonium Cansticum dans le croup. — Amm. Caust. presente 
une tendance marquee a la formation de fausses membranes dans les voies 
aeriennes, plus prononcee que tout autre agent de la matiere medicale, 
notamment dans la muqueuse nasale, la face posterieure de I’epiglotte, Ten- 
tree de la glotte, la trachee et les bronches. Le D r Bronson recommande la 
i re x le de laqua ammonia des pharmacies, attenuee avec de l’eau au lieu 
d'alcool. II donne quatre ou cinq gouttes dans une cuilleree d’eau toutes les 
heures nuit et jour, jusqu’a disparition de la fausse membrane. Le premier 
jour se dessine une amelioration notable; le second et le troisieme jour la 
fausse membrane disparait totalement. (N. Am. Journ. of Hornmars (J4. 
Hahnemannian Monthly, maigf). D r Dekeghel. 

* Acidepbospboriqn© dans le chancre 111011. L’application 
locale de ce medicament serait superieure a tout autre traitement. D r Mat- 
chan (. Minneapolis . Horn. Magazine). 
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* AEscoius dans lc la mb ago a la i re x Jd toutes les 2 heures. Un 
cas chronique a ete gueri corarae par enchantement. 

* ITAntipyrinc dans Eurttcatre est recommandee par le D r Fer- 
rand dans la Revue Homceopathiquefrancaise . 

* Lycopodium dans le rhumatisme articulaire alga. Ce 
medicament employe a la 3 e tritnr. x 10 a donne des succes an D r Campell 
Monthly. hom. Review.) 

* IlenyantUes dans la ccpbalalgie: — Douleur terrible et 
eclatante, en paroxysmes; commence dans la nuque du cote droit et de la 
envahit tout le cerveau. Peur de la solitude, aggravation par la lumiere, 
le bruit, le mouvement; amelioration en restant assis dans une position 
inclinee et par une forte pression sur la nuque et le vertex. Menyanthes 3 o c 
de dix en dix minutes a produit la guerison en deux heures. (Americ. 
Homceopathist. Feb. i5.) 

* Indications de Aiccolum (Aicbcl) dans la migraine 

D r Moesh, aggravation entre 11 heures et midi, a ce moment la douleur est 
parfois assez violente pour arracher des cris ; commence a gauche et va 
a droite ; disparait vers le soir. D r Dew 6 b . 

$nelques indications therapcuttqucs Extraites du « Hering , 
Homoeopathic clinics ». 

Cephalalgie au-dessus de l’oeil droit: Sanguin. 

— au-dessus de l’oeil gauche : Ipec. Phosph. Sep. 

— avec points aux deux tempes : China. 

— avec douceur brulante au rachis : Glon. 

— par Taction des rayons solaires : Glon. Natr. c. 

— par le travail a la lumiere du gaz : Natr. c. 

— avec douleur brulante au rachis et dysmenorrhee : Calc. c. 
Surdite a la voix humaine : Phosph. Rhus. 

— avec secheresse du conduit auditif externe : Graph. 

— le conduit auditif externe etant humide : Merc. 

'Catarrhe du nez avec sensation de gouttes tombant du nez dans la bouche : 
Ferr. 

— avec bouchon de mucus a Torifice nasal posterieur : Hydrast. 

— avec coryza sec ou coulantetmuqueuse nasale visiblement gonflee : 

Merc. 

Polype (dans le nez ou dans l’oreille) : Calc . c. y Calc, iod ., Sang. t Phosph ., 
Teucr . 

Ephelides sur le nez : Phosph. 

— dans la figure : Nitr. ac. 

Toux en passant a Tair froid : Phosph. 

— en entrant dans une chambre chaude : Natr. c. 

— en passant d’une chambre a 1 ’autre : Rumex. 

Ovarie droite : Apis. Ferr. Glon. Lach. 

Les renseignements pr 6 c 6 d 6 s d’un ast^risque sont extraits du a Journal of the Bri¬ 
tish Homoeopathic society ». Vol. 3 . n r 6 avril 94. 
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ovalrie gauche : Stram. Lyc. Lack. 

Douleurs a la matrice se propageaut vers le haut ; Lack. Lyc. Phos. Sep. 

— se propogeant vers le bas : Ipec. Nax. v. Arsenic. 

— de l’os iliaque se propageant en dehors et en arriere : Bry. 

— du flanc se propageant en dehors et en arriere f Sep. 

— du flanc se propageant vers le dos : Sulph. 

— du dos se propageant vers les flancs : Sabin. 

La fievre scarlatine avec temperature elevee correspond a Rhus. Lorsque 
l’eruption ne se declare pas et qu’il y a sensation de forte chaleur, soif, bru- 
lement, anxiete et palpitations, il faut donner Arsenic. Aconit en pareil cas 
est inutile. (Leipyiger populare zeitschiflfiir Homoeopathic. 

E. W. N. 

Contain dans la tons : Toux seche spasmodique, aggravee la nuit 
etant couche; la toux est fatiguante, expectoration difficile, on avale les 
glaires au lieu de les pouvoir expectorer ; la toux est determinee par une irri¬ 
tation du larynx, lemalade y sent de la secheresse sur un point. [Hahneman- 
nian Monthly). 

Niccolum dans les manx tic gorge surtout a droite et quand la par- 
tie affectee parait seche et est sensible a la pression sur le cou. (American 
Homceopathist). 

Bacillinum dans le Lupus exctlens. Le Horn, world cite par le 
Hahnemannian monthly cite deux cas de guerison. Dans le premier, une 
goutte de la 2 oo me dilution a meme produit une telle aggravation que la 
malade, il s’agissait d’une dame agee, ne voulut plus continuer le traitement. 
Apres quelques jours, une amelioration ayant suivi l’aggravation, elle reprit 
le medicament, dont deux nouvelles doses suffirent a la guerir completement. 

Papoitl (Cai-ica Papaya) dans les Otitcs. Le D r Houghton, 
professeur de clinique otologique a VHopital ophtalmique homceopu- 
thique de New-York , emploie ce produit pur ou melange a de la glycerine 
dans les abces de l’oreille. Il agit comme un digestif et detruit le pus locale- 
ment. [Hahnemannian monthly, juin i 8 gq). 

Trouble oculaire gueri par Strontium carb. 

Le syndrome etait : Les lettres dansent en essayant de lire ; en continuant 
a les fixer, elles deviennent bleues et bordees de rouge; aggravation par le 
froid et amelioration par la chaleur. 

Les douleurs se manifestaient et disparaissaient doucement; forte aggra¬ 
vation en fixant le regard ; il s’agissait d’un malade psorique. Le D r S. A. 
Jones qui a presente ce cas a compare Belladona , stramonium , strontium , 
et sulphur . Tous ces medicaments correspondent au cas mentionne, mais 
Belladona et Sulphur n’ont pas la chromopsie bordee de rouge.D’autre part, 
Stramonium a de 1’aggravation par la chaleur et de l’amelioration par le 
froid, la lumiere, meme par la fixation du regard, tandis que Sulphur et 
Strontium sont seuls antipsoriques. Toutes ces considerations ont motive le 
choix de Strontium qui guerit rapidement leoas. — [Minn. Horn. Magazine 
et [Hahnemannian monthly , avril i 8 g 4 ). 

Griiaiacum dans Pamygdalttc. D’apres le D r Horace Ivins, ce 
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medicament aurait une action des plus favorables a la 2 me dilution decimale 
dans le premier stade de la maladie, avant la formation du pus- II serai 
utile aussi dans le catarrhe pharyngien aigu. Journal of ophtalmology , 
otology and Laryngology et le Medical century (r er mai). 

Kali plios. Le D r Charles Deady attache une importance primordiale 
a ce remede dans l’otite $nppur 6 e, lorsque l’ecoulement a une odeur 
forte. {Medical century). 

Le meme medicament est a conseiller dans des cas d’adynamie lorsque le 
sang est pauvre et que la force vitale fait defaut. (c American homeopathist). 

Taraxacum dans la flevre typhoide. Le malade se plaint de 
douleurs aux extremites [id). 

Picric, acitl. dans la neurastheuie. C’est decidement l’un des 
meilleurs remedes lorsque la cause de la maladie est attribute au surmene- 
ment intellectuel. (id). 

Magnesia phos. a gueri un cas de vneniiigitc. La 6 me et la i2 me dilu¬ 
tion ont ete employees Boletin de Horn, et Pacific coast. (Journ. of Homoeo¬ 
pathy). 

Bismuth dans le Cholera Infantile. Indique quand Penfant 
ne vomit que Veau qu’il prend et qu’il pent garder toute autre substance 
alimentaire. Adolphe Lippe. M. D. cite un cas ou d’autres medicaments 
avaient echoue, tandis que Bismuth 200 guerit l’enfant de suite. (Homoe¬ 
opathic physician). D r Mersch. 


C. Clinique 

Sciatique. — Le D r Wilkinson, de Bolton (Angleterre) distingue deux 
lormes importantes de sciatique. 

i° Les formes ou le nerf sciatique est le siege de lesions produites par le 
froid, un depdt rhumatismal ou goutteux, un traumatisme affectant le nerf 
lui-meme et son enveloppe. Ce sont les seiatiques simples ou directes. 

2 0 Les formes ou la sciatique est le sympt6me predominant, mais ou la 
cause de la douleur doit etre recherchee dans les organes abdominaux voisins 
du nerf. Ce sont les seiatiques secondaires ou reflexes. 

Dans les premieres formes, les medicaments suivants seront presents 
d’apres l’ensemble des symptomes: aconit, arnica , arsenic , helladone, bryon. 
pulsat , rhus i calcar, carb., chammomil , kali bichr. sulphur. 

II est rarement necessaire d’administrer dela morphine ; les applications 
locales de rhus et de bryon. en liniments, rendent de grands services. 

Les seiatiques indirectes ou reflexes sont tres variees. La diarrhee s’accom- 
pagne souvent de coliques et de sciatique; dans ce cas, colocynth. est indique; 
dioscorea et gnaphalium donnent egalement de tres bons resultats. 

Dans la constipation avec sciatique : nux vom , plumb , opium , collinsonia. 

Dans les affections uterines r collinsonia, pulsatkali carb. 

Dans la dysmenorrhee : gelsem. colocynth . 

Dans les affections de Tovaire : lachesis (c6te gauche) apis (cote droit). 
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Dans les affections de la vessie r cantharis . (Monthly Homoeopathic 
Review ). 

Les n£vral$ies du nerf trijuineau ont une origine variable et 
presentent differents degres d’intensite. 

A cote de spigelia , il faut citer un medicament qu’on neglige souvent: 
stannum. Le D r Goullon se sert de la premiere trituration ; le D r Villers 
pere, la 3o e . Le caracteristique de ce medicament est: douleur s’aggravant 
insensiblement jusqu’a un haut degre, puis diminuant lentement. 

Quant au tic douloureux de la face, le D r Goullon cite le cas d’un vieillard 
qui, apres s’etre expose au froid et a la pluie, fut pris brusquement d’une 
douleur atroce a la face. On lui arracha une dent malade, qu’on supposait 
etre la cause du mal, on l’electrisa pendant i5 jours a l’hopital; on lui fit 
toutes les applications calmantes imaginables ; rien n’y fit. 

Le fait d’ouvrir la bouche pour manger, la pression des aliments sur les 
dents lui occasionnaient des souffrances epouvantables. 

Silicea et arsenic ont reussi a le guerir radicalement. ( Populare Zeitschrift 

fur Homoeopathie). D r Lambreghts, FILS. 

Irritation spinale s Agaricus. — Elancements, douleurs pro" 
fondes, brulement; generalement dans la region dorsale ; aggravation par 
la promenade a l’air et par le toucher. 

Ciinicifuga. — TIraillements, douleurs tensives dans les trois vertebres 
dorsales superieures et dans les vertebres cervicales ; nervosite excessive, 
souvent a la suite de troubles uterins. 

Hypericum. — Vertebres cervicales sensibles au toucher. Paroxysme 
de douleurs, surtout a la suite d’uue chute sur le coccyx. 

Phosphorus. — Moelle dorsale sensible au toucher ; brulement entre 
les omoplates; aggravation etant couche sur le dos; grande prostration. 
(Amer. Homceopathist). 

IJtlieinic. Ses rapports avec la maladie de Bright et son traitement. — 
Tel est le titre d’un travail du D s Searle, de Brooldyn, ou l’auteur, apres 
avoir signale le meilleur regime a suivre et recommande diverses eaux 
minerales, notamment les preparations effervescentes de Carlsbad, passe en 
revue les differents medicaments homceopathiques indiques dans cette 
affection. 

Argent , nit. Sediment urinaire d’un rouge pale. D’apres Farrington, tres 
utile dans les coliques nephretiques. . 

Cimicif. Cristaux jaunes d’acide urique. 

Chelidonium. Cristaux jaunes rougeatres; l’urine d’un jaune fonce ou d’un 
rouge brun, comme de la biere, contient des acides de la bile. 

Coccus cacti. Urine ammoniacale ; urine rare d’un brun fonce ou rouge ; 
selles molles, pales. 

China et chin, sulph. Complications hepatiques ou spllniques. 

Lyc. Remede capital dans la lythemie. 

Natr. mur. Epuisement, crainte du grand air; pulsations dans tout le 
corps ; parfois en alternance avec Chin , 
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Natr. sulph. Troubles hepatiques ; dyspepsie acide, renvois, pyrosis ; 
selle liquide le matin, 

Phos. Cylindres graisseux, epithelium et corpuscules sanguins avec abon- 
dance d’urates et parfois aussi d’acide urique. 

Ptelea. Endolorissement et gonflement du foie ; melange d’urates et de 
phosphates. 

Plumbum . Ne compte guere de succes cliniques. 

Sepia. La disparition de l’acidt, urique sous son influence peutfaire espe- 
rer une guerison radicale. 

Spigelia. Insucces cliniques. 

Sulph. Affections du foie avec digestion difficile des aliments farineux ; 
vomissement du lait. Sulph. trouve souvent son application dans la lithemie. 

Colchicum ne parait guere indique au D r Searle. Par contre, il signale 
encore : ledum , puls., kal. bichrom. et calc. phos. ainsi que Bursa pastoris 
[Dunham) et Ocimum (douleurs dans les uretheres, Allen). [The Hahne- 
mannian Monthly). 

D r Dekeghel, 

Retinitis Alimminaria. D r Delap. Dame a gee de 40 ans, sujette 
a des attaques de nerfs. Apres un de ses acces, elle s’est reveillee atteinte de 
cecite de l’oeil gauche, avec paralyse de la joue et du bras du cote gauche. 
Cet etat paralytique disparut au bout de quelques heures Albumine dans les 
urines. Hyperemie de l'a retine du cote gauche. Elle declarait qu’elle etait 
toujours nerveuse en se reveillant, et que son etat nerveux s’aggravait tou- 
jours apres le sommeil. Cephalagie et irritation de l’estomac. Lachesis , Go : 
guerison au bout de quelques mois de la reunite et de l’albuminurie. ( The 
American homeopathist ), mai 1894 . 

Ferro m clans la cl y spareunie. — Coit douloureux, le siege de la 
souffrance paraissant etre l’urethre. Guerison par Ferrum aceticum d lit. 
(D r Kafka, dans VHom. Recorder). D r DeW(§8. 


D. Pathologie 

Le D r Blake, de Londres, publie un interessant article sur la pliysio- 
I«£ie ct la patliolo^le de la luctte. Par son innervation, la luette 
est en rapport avec tous les organes voisins. Aussi dans Pulceration de la 
luette il existe une sensibilite a la pression a Tangle de la machoire. Ses 
fonctions sont diverses: i° Elle dirige les mucosites pulmonaires vers la 
bouche. L’absence de luette rend l’expectoration plus difficile; 2 0 Elle aspire 
les liquides des fosses nasales posterieures et les conduit vers le pharynx lors 
de la portee de la glosse.Lorsque la luette a ete enlevee, ces liquides tombent 
sur l’epliglotte et si le phenomenese produitaun momentinopportun,CDmme 
pendant une inspiration, les liquides peuvent ^tre aspires dans le larynx 
et la trachee artere. Une luette trop developpee determine de "erieux incon- 
venients. On y remedie par les gargaismes chauds, le badigeornidge avec des 
substances astringentes telles que cachou, glycerole de tannin, permanganate 
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de potasse On perchlorure de fer avec glycerine. On psut recourir a l’acupu- 
ncture apres anesthesie a la cocaine. Tous ces moyens sont rarement neces- 
saires; les medicaments homoeopathiques operent plus surement; 4 0 Les 
plus usites sont, dans les cas chroniques: mercur. mix vom. ou Hepar sulph.; 
dans les cas aigus, apis. 

Plusieurs auteurs attribuent la toux aboyante des enfants a la titillation de 
la luette allongee sur l’epiglotte. C’est la une erreur anatomique. D’ailleurs 
cette toux se produit presque toujours dans le decubitus dorsal et alors la 
luette tombe en arriere, bien loin de l’epliglotte. 

Le D r Shuldans croit qne certaines crises de dyspnee nocturne inexpli- 
cables doivent etre attributes a 1 ’allongement de la luette; il prescrit alors 
Hep. sulph. nitri acid, et sanguin. 

Le D r Cooper prefere Hydrastis a l’interieur et en applications locales. 

Le D r Dudgeon conseille le perchlorure de mercure. (Monthly homoeopa¬ 
thic review.) 

D r Larabreghts. 

U11 nouveau de la fievre typlioide. D’apres Filipo- 

vitch, ce signe consiste dans la coloration jaune, parfois tres accusee, de la 
plante des pieds et de la paume des mains. Un medecin russe aurait confirm e 
la presence de ce signe dans une epidemie de fievre tvphoi'de, observee par 
lui, a Moscou. (Pacific coast Jour, of Homoeopathy. Avril 94 .) 

D r Mersch. 


REVUE BIBLIOGR&PHIQUE 


A. OUVRAGES. 

i. Patogene§i del eatarro epldemlco e sua cura, D r Vin¬ 
cenzo Massimi. 

L’auteur considere la grippe comme une maladie d’influence atmosphe- 
rique ; il lui donne, pour cause, une constitution atomique speciale que peut 
avoir parfois l’oxygene de l’air. Il attribue a cette cause la production de 
beaucoup d’autres maladies. Pour lui, la Science suit une fausse route, et 
n’arrivera jamais a trouver Vessence des maladies. Trop de materialisme! 
s’ecrie-t-il, en s’en declarant radicalement l’adversaire. 

(ii Dans cette revue figurent la nomenclature et l’analyse, lorsqu’il y a lieu, 
de tous les ouvrages et articles de journaux qui peuvent etre utiles k nos 
lecteurs. 

La table des matures annuelle s sera mise en relation aussi minutieusement 
que possible avee notre revue bibliographique et constituera ainsi un Index 
utile k consulter par tous eeux qui font des recherches speeiales. 

Tous les ouvrages et journaux cit6s se trouvent k la bibliothdque du jour¬ 
nal, k la disposition des membres fondateurs. (The Pratice of medecine par 
Haley fait exception•) 
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La brochure que nous avons recue a du reste davantage pour but d’an- 
noncer la prochaine publication d’un livre intitule : Nouvelle theorie patho* 
logique et refutation du materialisme , et d’exposer la philosophie medicale 
de Tauteur, que de presenter une etude approfondie de Tlnfluenza. 

L’auteur, apres avoir discute la plupart des theories emises par Virchow, 
conclut que la maladie n’est pas un fait pathologique uniquement localise a 
l’organe affecte, mais bien la resultante de phenomenes vitaux complexes. 

La derniere partie du travail contient Texpose de Taction des medicaments 
experimentes par Massimi dans plusieurs cas d’influenza. 

II preconise le camphre comme abortif; le Cactus dans les pneumonies 
graves, Bryonia dans les douleurs rhumatismales exagerees par le mou* 
vement. 

A conit a donne de bons resultats constants dans la forme rhumatismale 
douloureuse, tandis que Belladona s’est montree tres efficace dans la forme 
cephalalgique avec douleurs d’estomac et langue blanche-jaunatre. L’extinc- 
tion de voix est justiciable de Lapiqze, le catarrhe simple des bronches quj 
persiste souvent apres la maladie, de sulphur . 

2. ITMomoeopatliie, par Giuseppe Carbonelli. — Naples 1894. 

Nous conseillons vivement a nos confreres, possedant de suffisantes notions 

de la langue italienne, ie lire le petit livre que vient de publier le D r Carbo- 

NELLI. 

Comme le dit si bien dans sa preface le D r Enrico Pellilo, doyen des 
homoeopathes de Naples, cette splendide defense de l’Ecole Hahnemanienne 
est un veritable petit chef-d’oeuvre dans lequel on ne sait s’il faut admirer 
davantage Telegance du style et la multiplicity des arguments, ou la profonde 
doctrine et la grande erudition de Tauteur, qui venge d’eclatante facon la 
haute superiority de la doctrine homoeopathique, en faisant bonne justice de 
la routine et des calomnies de Tecole allopathique. 

II serait impossible de faire du livre de M. Carbonelli une fidele analyse, 
tant les arguments s’y succedent avec rapidite, autant qu’avec diversity. 

Lussana. Lombrosa, Mantegazza, Charcot, ont fourni a Tauteur des 
preuves precieuses de la logique et de la valeur des principes homoeopa- 

thiques et Tauteur en fait une magnifique satyre. Koch, lui-meme, n’est 

pas epargne! 

L’auteur s’eleve energiquement contre les privileges de la Science officielle 
et son enseignement a Texclusion de tout autre...... 

II exprime le voeu, (helas! ce n’est qu’un voeu), de voir abolir les maffia et 
camorres scientifiques, et de voir adorer la Science, non pas pour ceux qui la 
professent , mais pour elle-meme et pour ses multiples manifestations. 

D r D. 

3. TIi© Practice of incdccinc, by Ed. M. Hale. 

M. Hale nous explique dans sa preface quel a ete son ideal. « Presenter 
v » au medecin la facon la plus pratique de traiter les maladies par les medica - 
» ments et l’hygiene. Je me suis base sur les resultats d'une pratique de 
» quarante ans. Ce sont Texperience et les observations de mes collegues de 
a n’importe quelle ecole, pour autant que je les estimais honn&es. Ma con- 
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» viction est que la loi des semblables, tout en etant le guide principal dans le 
» choix de nos remedes, ne peut exclure les autres methodes de guerir. D’une 
» application tres etendue, cette loi a cependant ses limites et certains remedes 
» qui agissent chimiquement et physiologiquement, guerissent certaines 
» maladies promptement et surement. Grace a nos connaissances actuelles sur 
» les ferments et les micro-organismes, nous savons que beaucoup de mala- 
w dies reclament des agents qui soient de nature a les detruire et que, sans 
» l’emploi simillaire de ces agents, nos remedes, les mieux choisis, sont 
» impuissants a guerir. 

» J’ai la conviction que les medecins qui choisissent leurs remedes selon la 
» loi des semblables el uniquement selon leurs symptdmes primaires, retre- 
» cissent.-leurs moyens therapeutiques et privent leurs malades d’un secours 
» utile; en s’attachant aux uns et en rejetant toutes les autres methodes de 
» traitement, ce medecin ne remplit pas son devoir. 

» J’ai egalement la certitude que n’importe quelle dose, depuis la plus 
» massive jusqu’a la particule la plus minime est capable de guerir. II n’y a 
» aucune loi fixe qui regie la dose et il n’y en aura jamais. » 

Les vrais disciples de Hahnemann « les Hahnemanniens purs » jetteront 
de hauts cris a la lecture de ce programme que je n’ai pas l’intention de 
discuter ici. II va sans dire, que le professeur Hale est reste fidele a ce pro¬ 
gramme; aussi pourrions-nous intituler son livre : « Traite de Medecine 
Allopathique a l’usage des homoeopathes ». A part cela, c’est un ouvrage dont 
la lecture est instructive en beaucoup de points ; l’auteur en est au courant de 
toutes les questions scientifiques modernes, de tous les travaux parus dans les 
deux mondes, expose chaque point avec une clarte et une precision eton- 
nantes! A ce titre seul, il merite de figurer parmi nos meilleurs classiques. 

D r Be W6c. 

4 Ilomoeopatliic league Tracts. Londres, n° 49. Hahnemann’s 
Spirit of Homoeopathy. 

5. Report of tlie Calcutta homoeopathic charitable 
dispensary for the year 1892-1893. — Cette brochure rend compte des 
travaux du dispensaire et des progres accomplis. Des experimentations ont ete 
faites sur l’homme sain avec 2 medicaments nouveauxl 'A^adirachta Indica 
et 1 eFicus Indica. En 1884, 083 prescriptions ont ete faites seulement, tandis 
qu’en 1892-93, il en est delivre 7403 


B. JOURNAUX. 

%citschrift des Rerliner Tercines homocopathischer 
Aertze. 

— Avril 18Q4 . 

1. Le Congres de Chicago, par le D r Bojanus, de Saint-Petersbourg . 
— Dans ce compte rendu, l’auteur insiste surtout sur les travaux qui rendent 
compte de la statistique de l’homoeopathie aux Etats-Unis. Les chapitres 
intitules : Krankenuaussr uud Polikliniken et Die Scuulen, sont surtout 
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interessants, Ils constituent un expose complet de Phistorique et du develop- 
pementdes 452 Policliniques, des 81 hopitaux et des 22 Universitea homceo- 
pathiques aux Etats-Unis. Ce compte rendu assez long et tres detaille, (il 
comprend 63 pages) ne peut manquer d’interesser tous les amis de l’homoeo- 
pathie qui sont au courant de la langue allemande. 

2. Etude; sur le Soufre, par le D r Sulzer. — Travail tres important 
d’une vingtaine de pages, comprenant la pharmacologie, la pharmaco-dyna- 
mique et la therapeutique de Sulphur. Ce travail contient outre cela, la 
relation de plusieurs cas cliniques. 

3. Mercure et Syphilis, par le D r Sorge. — Etude qui ne manque pas 
non plus d’importance. L’auteur est adversaire du mercure. Son opinion 
est, il est vrai, partagee par un certain nombre de medecins, mais jusqu’ici je 
n’avais vu aucun travail, base sur la clinique, demonlrant que le mercure peut 
etre le seul coupable des manifestations tertiaires de la Syphilis. Cette opinion 
n’etait defendue, a ma connaissance, que par de simples affirmations combat- 
tues victorieusement, dans mon esprit,par la statistique detaillee de Fournier 
qui signale, il faut le dire,des cas datant parfois d’un grand nombre d’annees. 

Le travail de Sorge est une etude des plus serieuses. L’opinion qu’il 
avance, est basee non seulement sur son experience clinique, mais sur celle 
d’HERMANN, un syphiligraphe allopathe, qui signale i 5 cas de syphilis vraie 
soignes sans mercure, et que tous ont ete gueris definitivement sans recidive . 
L’auteur prouve aussi, toujours en citant des auteurs allopathes, la gravite 
des symptomes provoques chez les syphilitiques ayant pris du mercure , et 
rend compte de Taction du mercure sur Phomme sain. 

Comme on le voit, il s’agit d’une question des plus instructives. Mais, a 
mon avis, la statistique fournie par Sorge, n’est pas assez etendue. Elle ne 
peut qu’ebranler ceux qui ont lu les oeuvres de Fournier, d’Hutghinson et 
d’autres professeurs specialistes. Esperons que l’avenir donnera raison' a 
notre confrere. 

Tlie 11 ahnemanuian II on tilly. 

— Avril Z8Q4. 

1. De LA FIEVRE TYPHOIDE CHEZ LES ENFANTS, par N. TOOKER, M. D., pro - 

fesseur de clinique infantile au College medical homceopathique de Chicago. 
— Je ne crois pas qu’une description a la fois aussi claire et aussi complete 
de cette maladie puisse se trouver ailleurs. 

2. De la fievre intermittente, par E. Fornias, M. D., de Philddelphie. — 
L’auteur s’occupe de la description resumee de cette maladie et surtout de son 
traitement. Je signale particulierement a ceux de nos leeteurs,que la question 
interesse, la lecture de cet article, car l’auteur y passe en revue Paction carac- 
teristique de tous les medicaments appropries a cette maladie, et cela d’une 
facon tres approfondie, tres instructive comme un specialiste peut seul le 
faire. Les medicaments principaux etudies par lui, sont, pour les cas recents, 
avec derangements gastro-hepathiques : Ipeca , China , Ant. crwc?., Pulsat. 
Nux yom. et Bryonia; pour les anciens, Arsenic , Natrum mur. Lachesis , 
Ferrum, Arnica , Petroleum , Apis, Carbo veget ., Lycopodium , China , 
Chin. sulph . et Sulphur; d’autres remedes juges moins importantspar Pauteur 
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sont etudies aussi. En somme, il s’agit d’un travail que les medecins qui ont 
beaucoupde fievres intermittentes a soigner, feront bien d’etudier. Ils ne 
peuvent qu’y gagner. 

— Mai 1894 . — Rien de saillant. 

— Juin 1894. 

De la lithemie et de ses relations avec la maladie de bright, par 
W. S. Searle, A. M., M. D. 

Comme le dit Tauteur, le traitement de cette maladie depend de la connais- 
sajice exacte des causes qui la produisent. A son avis, les explications qu’on a 
donnees au sujet de la formation de 1 ’acide urique, sont insuffisantes. Ainsi, 
pour ne mentionner que l’opinion generate qui attribue Turicemieaudefaut 
d’oxydation, le D r Searle refute cette opinion en citant plusieurscas d’anemie 
prononcee, resultat de maladie de Bright, ou il n’a pas trouve la moindre trace 
d'acide urique. Or, il y a peu de cas ou l’oxydation est moins active. Il combat 
de la raeme maniere les theories avancees par Garrod, Ebstein et Granvogl, 
et croit que la causeprincipale de la Lithemie reside dans le defaut d'equi- 
libre que Von observe le plus souvent che% les gens sedentaires entre V alimen¬ 
tation et les besoins de Vorganisme . Le D r Searle ajoute que, un exces de 
phosphates, d’urates, d’oxalate de chaux d’indican et de sucre, peut etre par- 
faitement tolere par les reins et n’aggrave m£me pas leur etat, lorsqu’ils sont 
atteints d'inflammation. Certains medicaments, meme pris a forte dose, 
seraient tout aussi bien supportes, tandis que ces organes seraient eminem- 
ment sensibles a Taction de Vacide urique. L’auteur croit meme que peu de 
personnes atteintes d’uricemie echappent, a un degre plus ou moins accuse, 
a la nephrite interstitielle. Il cite des cas a Tappui de son opinion. 

Il se demande, avant d’aborder le traitement, si la goutte et la lithemie 
constituent une seule et meme diathese.il n’a pas le temps de s’etendre sur ce 
sujet maintenant, mais il declare, en passant, que le goutteux est un lithe- 
mique qui elimine, en meme temps que de Tacide urique, une leucomaine 
particuliere. 

Passant au traitement, le D r Searle recommande, parmi les eaux minerales, 
celles qui contiennent des sulfates et des chlorures , et fait le proces des eaux 
lithinees et de \?l piperazine. Il s’appuie surtout sur l’oxygenation et conseille 
comme traitement specifique, une vingtaine de remedes. Voy. Documents , 
extraits des journaux Strangers : (Clinique). 

— Relachement du plancher pelvien, par le D r Wood, professeur de gy- 
necologie . 

Le D r Wood est Tauteur du recent ouvrage de gynecologie dont tous les 
journaux disent tant de bien. Quoique professeur dans une Universite homoeo * 
pathique , il a ete choisi comme president d’honneur du Congres de gyneco¬ 
logie qui vient d’avoir lieu a Bruxelles. 

C’est dire Tintenh qu’un tel article ecrit par un tel homme doit presenter. 
Le professetir Wood decrit d’abord le plancher pelvien, puis il examine les 
inconvenients de son relachement, Tutilite de remedier de suite a TefFet d’une 
dechirure du perinee, et les differents procedes qui ont ete recommandes a cet 
efFet. Il termine en s’etendant tres clairement sur le manuel operatoire. Son 
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travail est du reste accompagne de nombreuses figures extraites de son traite 
de gynecologie. 

— De lection pathogenktique de Kali Bichromicum sur les reins, pa r 
F. H. Pritchard M. D. — Quoique Faction elective du KaliBirchr. soit tres 
accusee, elle est peu connue dit Fauteur qui s’etend longuement sur les 
sources experimentales et accidentelles ou il a pulse ses renseignements. II 
cite aussi une observation emanant du D r Manuel Delfin de la Havane, qui 
a reussi a guerir plusieurs cas d’HEMATOCHYLURiE par Femploi empirique de 
Kali Bichromicum etconclut a Futilite de ce medicament dans les nephrites. 

Medical Century. 

iS Avril 18Q4. 

a) Midway remedies par W. A. Dewey M. D. ex-professeur de matiere 
medicale au College Hahnemann de San-Francisco. 

Dans cet article, l’auteur examine la comparaison qui existe entre certains 
remedes et s’occupe principalement de ceux qui tiennent le milieu, par leur 
action pathogenetique, entre deux remedes employes dans des cas determines. 
C’est ainsi qu’il arrive a etablir que Ptelen trifoliata tient le milieu, dans 
certaines affections gastro-hepatiques, entre Nux et Bryonia , Magnesia 
Carb , entre Colocynthis et Rheum , dans la diarrhee. Dans le rhumatisme, 
Ledum tient a la fois de Bryonia et de Colchicum ; dans les maladies ner- 
veuses, Argentum Nitricum est intermediate entre Aurum et Zincum; 
Viola odorata Fest entre Ignatia et Pulsatilla dans les phenomenes hyste- 
riques, et enfin Dulcamara , entre Rhus et Natrum Sulph. dans certaines 
formes de diarrhee. Les raisons de ces particularites sont expliquees avec 
minutie ’dans le travail du D r Dewey. Aussi cette etude merite-t-elle un 
examen attentif. 

— 1 * r Mai . 

Nos remedes chirurgicaux par Howard Croucher M. prof esseur de 

chirurgie au Hering medical College de Chicago . 

Ce titre indique par lui-m£me Futilite de Farticle. 

— 1 5 Mai. Ne contient que des articles traitant des cas chirurgicaux qui 
montrent, en tous les cas, que les medecins homoeopathes, qui sont a la tete 
d’un service hospitalier, ne se laissent devancer en rien par leurs confreres 
de Fecole traditionnelle. 

Ces derniers affichent souvent le contraire, mais pas toujours a leur avan- 
tage. Ainsi dans le meme numero d’un journal orthodoxe, le « Journal of 
the American Medical Association, le D r Bixby Hemenway, dit que depuis 
pres de 100 ans que Fhomoeopathie existe, cette doctrine n’a pas contribue a 
enrichir la science. « Ses disciples ont peut-etre ajoute quelques drogues a 
la Pharmacopee, mais aucun deux n’a publie la moindre decouverte en 
pathologie ni en chirurgie ». 

Tandis que le D r DRUNiNG d’Indianapolis, son confrere en orthodoxie,avoue 
qu’il s’est procure un exemplaire du Medical Century (un journal d’homoeo- 
pathie) pour y lire des articles de Pratt, le prof esseur de chirurgie du Col¬ 
lege homceopathique de Chicago , concernant Fhysterectomie. 
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Un autre chirurgien eminent le D r Lamphear avoue mSme n’avoir reussi 
facilement l’hysterectomie que depuis qu’il emploie la methode de Pratt. 

Les avis different done. 

— i cv juin. 

Ce numero est consacre entierement aux travaux des Congres annuels des 
societes homoepathiques d’Amerique. 

— i 5 juin . 

Rien de saillant concernant la therapeutique generate. 

Archiv. fur Homeopathic. 

— Avril 1894. 

Ceux qui s’interessent a la matiere medicate de Vinca Minor trouveront 
des extraits provenant d’ouvrages anciens (de 1 5 q 3 a 1737) dans un article du 
D r Roth de Mayence. 

— Mai 1894. 

Ce numero abonde en descriptions de cas cliniques. Le D r Kunkel, de 
Kiel, relate un cas d’odontalgie. Les douleurs changeaint de place, et etaient 
localisees, le plus souvent, au maxillaire superieur avec aggravation le matin 
repos la nuit. II a employe Zincum met . avec succes. 

Le meme auteur fait la relation de six cas traites par Natrum muriaticum. 
II se loue beaucoup de ce medicament dans la malaria et dans l’anemie que 
Ton rencontre dans son pays. 

Le D r Case signale cinq cas de maladies provoques par la rentree d'erup- 
ions cutanees. Les medicament ont amene la guerison en provoquant une 
nouvelle poussee du c6te de la pean. 

— Juin 1894. 

Le D r Hesse, de Hambourg examine seize cas tires de la pratique de mede- 
cins americaius et traites par des dilutions elevees. 

Le D r Villers publie quatre cas cliniques : dont un abces chronique gueri 
par Silicea , et un cas de melancolie, par Hepar Sulfuris. 

Nous avons recu aussi « Archiv. fur Homceopathie » des mois de janvier 
de fevrier et de mars, ainsi que le volume de Pannee 1894. 

Tlac Morth American Journal of Homoeopathy. 

— Juin 1894. Ce numero contient ; 

a) Une partie de la Pathogenesie de Hypericum qui sera publiee en entier 
dans ce journal par le celebre professeur Allen. 

b) Du diagnostic differentiel entre la diphterie et l’angine simple. On 
nesaurait assez etudier cette question souvent des plus embarrassantes pour le 
praticien. L’auteur de cet article, le D r Pearsall a fait oeuvre utile en publiant, 
dans un seul article, tout ce qui est connu de cette question. 

c) Un autre travail du D r Me, Michael, dt New-York, donne la description 
succinte et precise, en separant le mode d’action locale et les concomittants, 
deio medicaments employes dans la diphterie. Ce travail tres condense ne 
peut Streresume : je le regrette pour ceux de nos lecteurs qui ne lisent pas 
l’anglais, car je ne pQurrais pas le reproduire, faute de place. 

d) Du traitement des maladies cgntagieuses de la peau, par le D r Dear- 
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born, professeur de dermatologie au College medical homoeopathique de 
New-York. De tels articles sont assez rares pour £tre signales. j’espereque^ 
nous en rencontrerons plusieurs dans notre index bibliographique et que 
Tun de nos confreres pourra un jour, en rassemblant ces differents travaux, 
en faire une compilation utile. 

e) Un cas d’empoisonnement par Capsicum. 

Re vista lioiiueopatica. 

— Mai 1894. 

II est question, dans ce numero, d’un cas d’ulcere tuberculeux Mu nez 
presente par le D r Pinart a VAcademic homocopathique de Barcelone. Cet 
ulcere n’envahissait que le nez et la levre superieure, avant le traitement, 
tandis que 4 globules de Tuberculinum a la 50 me dilution cenlesimale , tous 
les jours pendant un mois, eut une telle action sur le mal,que l’etat du malade 
fut notablement aggrave, que l'inflammation locale produite par le medica¬ 
ment gagna le voile du palais er que cette cloison fut perloree en 2 points 
differents. 

La 200 me dilution amena une amelioration de ce nouvel etat, au bout de 
8 jours. Au bout d’un mois, la cicatrisation commenca a seproduire. Actuel- 
lement, le malade est presque gueri. 

— Avril. 

Contient un article du D r Francisco Domenech, pharmacien sur l’analyse 
chimique de causticum. On a dit que ce produitest une aberration, qu'il ne 
contient absolument rien que de l’eau. Le D r Domenech, demontre apres 
avoir passe en revue un grand nombre de reactifs, que causticum est une 
solution de potasse caustique. 

Rivista omlopatica. 

— Mai-Juin. 

2 cas de sciatique : L’un guerit par Arsenic 3 o. La malade se plaignait de 
douleurs brulantes la nuit , ce qui avait motive le choix du remede. La 
guerison fut obtenue en 1 5 jours. Dans lautre cas, beaucoup plus serieux, 
qui avait resists a tous les remedes allopathiques, il s'agissait d’une sciatique 
datant de 4 ans. Le membre etait en contracture. Rhus fut prescrit a cause de 
Vamelioration par le mouvement, mais la i2 rae dilution donnee pendant un 
mois ne produisit aucun effet, tandis que la ioo me de Skinner (7 globules en 
tout et pour tout) guerit la malade. Cette guerison s'opera progressivement 
et fut precedee d’un prurit tres intense a la jambe malade. 

Pathogenesie de Pyrogenium. 

Cette pathogenesie traduite de i’anglais a paru dans le numero d’aout 93 
du Homoeopathic Physician. 

La Salute n os 5 , 6 et 7. 

Dansle n° 7 : La situation de l’Homceopathie en Italie en 1894. 

Tlic IXontlily Homoeopatlile Review.. 

— Mai 1894 (1). 

a) L’Homgeopathiedansl’ecole officielle. II est question,dans cet article, 
de deu* traitements hornoeopathiques employes recemment par les allopathes 
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i° le soufre a la dose de 4 milligrammes dans les hemorrhoides; cette dose 
est meins forte que notre i re tritur. decimale et tout le monde connait la 
propriete congestionnante du soufre sur l’anus. C’est de l’homoeopathie pure. 
En second lieu, il s’agit de Taction du Bichromate depotasse dans les affections 
de Festomac. Le remede a ete employe a la dose de 1/12 de grain. C’est-a-dire 
5 milligrammes 3 fois par jour. Le professeur Fraser d’Edimbourg, Fauteur 
de ce travail, decrit 18 cas de dyspepsie et 10 cas d’ulcere de l’estomac ou 
il obtint un succes complet avec le Bichromate de potasse apres avoir echoue 
par d’autres traitements. Il ajoute qu’etant Fami du D r Drysdale, le niedecin 
homoeopathe anglais bien connu, il n’ignorait pas les travaux de ce dernier 
sur le Bichromate de potasse mais qu’il a surtout puise ses renseignements 
dans les travaux de Vulpian, sur Faction therapeutique du Bichromate dans 
les maladies d’estomac. Or, les travaux de Vulpian n’ont ete publies qu’en 
1883 , tandisque la monographic complete du Bichromate de potasse a ete 
publiee par Drysdale 40 aus plus tOt. Dans la monographic du 
D r Drysdale, on peut m8me voir quelques planches coloriees montrant 
Faction pharmaco-dynamique du Bichromate et, entr’autres, un ulcere rond 
de Festomac produit chez un chien, par cette substance. 

Pour ceux de nos lecteurs qui veulent remonter aux sources de 
toutes ces affirmations, le traitement des hemorrhoides par le soufre a paru 
dans le Therapeuthic Monatshefte , 2, 1894, tandis que c’est au Congres 
de medicine qui vient d'avoir lieu a Rome que le professeur Fraser, 
a recommande le Bichromate de potasse dans les affections de Festomac . 
Son travail a ete publie dans « The Lancet » du 14 avril 1894. Aussi ce 
journal a-t-il ete correct en publiant une lettre du D r Clarke medecin de 
FhSpiial homoeopathique de Londres dans laquelle il est dit en substance, que 
si Vulpian a preconise en 1 883 le Bichromate de potasse dans les affections 
de Festomac, la seule raison qui justifie Faction therapeutique de ce remede, 
reside dans la monographic de Drysdale qui a paru bien plus tot et dans 
laquelle on peut lire que le Bichromate de potasse a produit fortuitement sur 
Fhomme sain (empoisonnements) ou volontairement (experimentations) 
exactement les mSmes lesions et les m£mes symptomes que le D r Fraser et, 
avant lui, tous les medecins homoeopathes ont gueri chez les malades. Similia 
similibus curantur . 

On y vient done a Fhomceopathie, qu’on y vienne tout a fait, et il n’y aura 
plus d’homoeopathes ni d’allopathes, mais seulement des medecins qui con- 
naitront enfin la vrai therapeutique. Le public ne peut qu’y gagner. 

b) Un travail (pathologic et traitement) sur la Sciatique par le D r Wil¬ 
kinson. L’auteur examine comparativement Faction de Arnica , Bellad , Bry , 
Chammomilla , Pulsatilla , Kali bickronucum , Rhus, Sulphur , Dioscoreo , 
Colocynth, Guaphalium , Plumbum , Opuun , Collinsoma , Lachesis , Apis 
et Cantharis. Voy. documents. (Clinique). 

— Juin. 

a) Un cas de dermatitis herpetiformis avec considerations sur FEtiologie, 
la diagnostic, la pathologic et le traitement par le D r Goldsborough. Les 
medicaments employes ont ete Rhus to#, 'Ars , alb. 3 # Cantharis z e et 3* 
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Apis Jet Antim. tart. 2 et Sulphur. L’auteur regrette de ne pas avoir vu 
d’emblee que dans des cas semblables il faut insister sur Sulphur et Arsenic 
plutot que de recourir a d’autres remedes. 

b) Trois cas cliniques examines en detail par le D r Me. Lachlan. 

c) Pathog£nesie du di-nitro benzol, fragment extrait du British Medical 
iournal. 

Homoeopathische llaaiidblad. 

Journal mensuel, dont le D r Voorhoeve, son redacteur, nous a envoye la 
collection depuis le mois de janvier. Elle contient plusieurs articles tres 
interessants, parmi lesquels je signale le Traitement de l’odontalgie par 
le D r Voorhoeve, et un Dialogue tres interessant par le D r Kallenbach, 
ayant pour but la demonstration de Thomoeopathie. Ces travaux sont tres 
longs et ne peuvent, a cause de cela, etre analyses. 

ll^dieal Argus. 

Avril 1894. 

liCipxigcr Populare ieitschrift fur Homoeopathic. 

Mai et juin. 

The American Homoeopath 1st. 

1 5 avril , i er mai, i 5 mai . i er jutn, i 5 juin. 

Ce journal abonde en renseignements pratiques. Voy. nos documents 
extraits des journ. d’Homoeopathie. 

Outre cela j’ai remarque : 

— Dans le n° du i er mai : Traitement non chirurgical de l’appendicite. 
Le D r Carlson, a traite un cas avec succes en injectant dans Tintestinune 

grande quantite d’eau savonneuse, jusqu’au point de faire mai au malade, 
apres quoi, il lui fit prendre : Nux a la 3 me —. L’injection a ete renouvelee 
tous les jours, pendant quelque temps. 

— Dans le n° du i 5 mai ; Une nouvelle methode de respiration artifi- 
cielle pour les nouveaux-n^s, par Harvie Dew. Cet article est illustre 
de nombreuses figures tres suggestives. 

— 1 cr juin : Trois cas d’impression maternelle. Qui contribueraient a 
prouver que ces impressions ne produisent d’effet que pendant les trois ou 
quatre premiers mois. 

The Pacific coast journal of homoeopathy. 

— Avril 189 4. 

i° Un cas de Spina-Bifida par le prof. Martin. 

2 0 Chirurgie conservatrice par le prof. Curtis. 11 s’agit d\m accident du 
a Taction d’une scie circulaire qui entama Tavant-bras obliquement depuis 
3 pouces et demi au-dessus ou poignet, jusqu’a quelques centimetres du 
coude. Le radius etait coupe net et le cubitus legerement entame. Un profes- 
seur eminent deTancienne ecole condamna, ainsi que plusieurs de ses con¬ 
freres, le malade a subir Tamputation du bras. Les eleves de ce professeur 
avaient ete avertis pour le lendemain. Malgre cela, le professeur Curtis de 
VUniversiie homceopathique de San Francisco tenta de sauver le membre 
atteint. Il y reussit au bout ie 5 semain^s, aid| du P r Love. Il y a 18 mois 
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que le malade est gueri, il peut se servir facilement de sa main, il peut m£tn6 
ecrire. Des applications chaudes d’une solution de Calendula ont fait ]e plus 
debien au malade qui a pris en m^me temps,des remedes internes appropries 
aux circonstances. 

— Mai 1894. CoNVALLARIA MAIALIS, ET QUELQUES AUTRES REMEDES DU 

cceur parle D r Arndt. Tres long article, qu’il est impossible de resumer et 
que je ne puis passer sous silence. 

Contribution a l’Ktude de la troisieme amygdale par le D r Selfridge. 

Il s’agit d’un article base sur 4 cas bien detailles. 

Belladona dans la Metrorrhagie et la Menorrhagie par le D r Howe. 

Cet article a pour but de montrer, au moyen de 5 cas, l’influence curatrice, 
de Belladona a la 3 B .r le dans ce genre d’hemorrhagies. 

— Juin 1894 • 

t° Pathogknesie de Azadirachta Indica. 

2 0 Pharyngite folltculaire chronique. Il s’agit d’un travail )u par le 
D r Selfridge, a la Societe homceopathique J Alameda. Ce travail contient un 
repertoire des differents remedes employes dans ce genre d’affection. 

The Homeopathic world. 

- Mai 1894.LES DOSES INFINIDESIMALES AU CONGRES INTERNATIONALDEMEDE- 

cine. Cet article consiste dans la discussion d’un memoire que le professeur 
Stokvis, savant fort apprecie, a presente a ce congres, et qui a pour but la 
verification de la puissance des infiniteaimaux. Le Homoeopathic World 
attache surtout de l’importance a cette affirmation de Stokvis qui consiste a 
etablir, d’une part, que 1 partie de cuivre metallique est soluble dans 
77.000.000 parties d’eau et, d’autre part, que les metaux introduits dans 
l’organisme agissent sur celui-ci sans qu’il puisse faciliter leur influence 
autrement qu’en les dissolvant. 

2 0 Iberis amara dans les maladiesducoeur par J. Kopp. Il agit bien surtout 
aux premieres dilutions decimales, et il ressemble par son action, a Digitalis 
a Cactus et a Belladona. Il correspond a une grande excitation nerveuse, et 
a de l’aggravation par le moindre mouvement. 

— Juin . Pathogknesie de Thyroidin par le D r Clarke. 

Cette pathogenesie commencee dans le numero de Mai, est achevee entie 
rement. Ce travail comprend. i° Les cas d’empoisonnement cites par tous 
les journaux, tant allopathiques que homoeopatiques, et les experimenta¬ 
tions sur l’homme sain, et 2 0 les effets produits, classes par organes. Tout le 
travail comprend 25 pages. 

Tlic Homoeopathic physician. 

Avril-Mai-Juin. 

Dans le numero de mai : 2 cas rapportes par Hahnemann et Boenning* 
hausen. 

Dans le numero de juin : i° Les maladies chroniques et la facon dont il 
faut les traiter, par le D r Allan. 

Cet article constitue en quelque sorte les preceptes du traitement de§ 
maladies chroniques, Il est tres utile et tres agreable a fire t 
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• De la vaccination obligatoire, par le D r Fincke. 

Ceci est un article ecrit par un anti-vaccinateur. Je'ne connais pas assez 
,ces details, pour le discuter. Mais jusqu’ici je n’avais jamais cru qu’il pouvait 
etre si important, pour la sante generale, de ne pas vacciner; tandis que le 
virus vaccinal est consideYe, au contraire, comme un preventif, quasi-infail- 
lible, de la variole. L’article que je viens de lire, contribue, en tous les cas, 
a elucider la question. Aussi,ne puis-je m’empecher de le signaler a ceux que 
cela interesse. 

Outre cela, les trois numeros du Homceopathic physician contiennent de 
nombreux repertoires partiels. 

The Homceopathic Recorder. 

— 1 5 Mars. 

2 CAS DE FIEVRE INTERMIT TENTE GUERIS PAR GARBO VEG., par A. W. K. 

Choudburg, de Calcutta. 

— 1 5 Avril. 

Ce numero ainsi que celui du mois de mars, contiennent un article du 
D r Stens de Bonn, ayant pour but l’utilite de recourir a des doses variees, II 
cite a l’appui de sa maniere de voir quelques cas dans lesquels un m£sne 
medicament n’a pas agi a une dilution moyenne, tandis qu’il a manifeste 
toute son influence curatrice a une dilution elevee et vice-versa. 

— 1 5 Juin. 

Les trois numeros de ce journal contiennent en outre des notes importantes 
sur la vie de Hahnemann. 

The Hew England medical Gazette. 

— Avril-Mai-Juin. 

Les trois numeros de ce journal contiennent un grand nombre de cas cli- 
niques. Le numero de juin contient, en outre, une dissertation sur Toxalurie, 
par le D r Spalding. 

Annales dc FRlectro-homoeopathie. 

— Mai et Juin. 

The Journal of the British Homceopathic Society. 

— Avril 1894. 

Ce volume contient : 

i° Le diagnostic precoce des deformations de la colonne vertebrale, 
par le D r G. Smith. 

Cet article est accompague de gravures tres instructives, 

2 0 Un travail tres important et tout d’actualite sur le goitre et ses conge- 
nures, par le D r Edward Blake. 

3 ° Quelques Remarques sur la chlorose et l’anemie, par le D 1 ' Davidson. 

4 a Rotation d’un kyste para ovarien, par le D r Croucher. 

5° Un cas de colotomif. lomraire, par le D r Green. 

6° 4 cas de section abdominale, par le D r Burford. 

Je cite tous ces articles car la plupart sont ecrits par des chefs de service de 
Ph6pital homceopathique de Londres et ont ete discutes par les membres de 
la « British Homoeopathic society). B r llcrisch. 
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Nous avons recu aussiMe numuro de juillet du Leippger populdre %eitl 
schrift fiir Homoeopathic, du Homoeopathic World, du Monthly hom . Review 
du Journal of the British Homoeopathic Society , des A nnales de V Electro- 
homoeopathic et de YArt medical, que nous analyserons dans notre prochain 
numero. 


Miscellanies 


Berlin possede une policlinique homoeopathique tres importante, dirigee 
par 8 medecins homoeopathes qui y donnent des consultations a tour de r 61 e. 

Pendant les annees 1892 et 1893, ils ont delivre 22000 prescriptions. 

On sait que 1 ’Administration des Hospices d’Anvers, pour motiver son 
refus d’organiser un service homoeopathique, a invoque comme principal 
argument le manque de ressources necessaires a cette installation. 

Or, elle ne peut plus aujourd’hui se prevaloir d’un tel argument, car etle 
vient de recevoir d’une personne charitable , la respectable somme de 
500.000 frs. 

L’Administration des Hospices est done actuellement en mesure de reme- 
dier a une situation anormale qui persiste depuis bientot trois ans, et qui 
cause un tort immense aux malades de plus en plus nombreux qui frequentent 
le dispensaire homoeopathique du Bureau de Bienfaisance. 

II entre, parait-il, dans les desseins de 1’Administration, de creer a l’aide 
de ces fonds, un refuge pour les convalescents. 

En consacrant une faible partie de la somme recue a l’organisation d’un 
service homoeopathique, elle accomplirait une oeuvre plus equitable et tout 
aussi humanitaire. D r Lambreghts. 

II existe a Buda-Pesth, dans le grand hopital de la ville, un departement 
homoeopathique tres important. 200 lits sont reserves aux malades qui veu- 
lent etre soignes par la methode d’Hahnemann ; des lecons cliniques y sont 
donnees par le D r Bakody, professeur d’homoeopathie a TUniversite de 
Pesth. 

Depuis quelques annees, le nombre d’etudiants frequentant ces cliniques a 
diminue sensiblement; et cela, pareeque l’etude de Thomoeopathie consti 
tuerait, parait-il, aux yeux de certains'professeurs allopathes intole'rants, une 
mauvaise note dont ils tiennent compte aux examens. 

Buda-Pesth compte en outre 2 hdpitaux homoeopathiques prives, Bethesda 
et Elisabethinum, renfermant chacun environ 60 lits. 

Le I er Mai dernier, un Comite de Dames de Gouda (Hollande) a pris 
Tinitiative d’organiser uneloterie, dont le produit sera affecte a la construc¬ 
tion d’un h6pital homoeopathique. 

La ville de Gouda contient de nombreux partisans de l’homoeopathie, sur- 
tout parmi la classe aisee ; grace a leurs dons genereux, les pauvres de 
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cette ville pourront bientot recourir a notre systeme de traitements. Homceo- 
patisch maandblad.) 

Le professeur Chas. Taft, du College Hering, denonce comme,empechant 
la reussite du traitement homoeopathique, le plombage des dents cariees avec 
des substances a base de mercure. line observation minutieuse de plusieurs 
annees lui a permis de constater que la presence d’un amalgame dans une 
dent empeche Taction des remedes les mieux choisis. (A merican Homeopa¬ 
thist.) 

Le 28 Juin, a eu lieu, a Londres, le grand congres annuel des medecins 
homoeopathes. Plusieurs memoires interessants y ont ete lus e't discutes. 

Parmi ceux-ci il faut citer : 

De la dualite d’action des medicaments d’apres ies doses, par le D r Morris- 
son, de Londres. 

Des affections douloureuses des nerfs, par le D r Percy Wilde, de Bath. 

L’homoeopathie dans les maladies aes os et des articulations, par le D r 
Smith, de Londres. 

En outre, le D r Tallerman a fait connaitre un appareil qu’il a invente pour 
Fapplication d’une chaleur intense aux articulations malades. 

Jusqu’ici, dans les raideurs et douleurs articulaires produites par un 
rhumatisme chronique ou une arthrite rhumatismale, la chaleur n’est appli¬ 
cable que dans les bains Turcs ; tout le corps y est expose et la chaleur ne 
peut depasser 180 0 Fahrenheit. 

L’appareil du D r Tallerman consiste en cylindres specialement construits 
pour introduire un membre ou une partie d’un membre.il apu constater que 
dans ce cylindre, 1'articulation douloureuse ou raide pouvait supporter une 
chaleur beaucoup plus forte que celle usitee jusqu’aujourd’hui, et a reussi 
de cette fa con, a calmer les souffrances et a faciliter les mouvements de Farti- 
culation. 

Le membre peut <kre tenu pendant 3/4d’heures ou 1 heure dans le cylindre, 
a une temperature de 240° F. (Monthly homoeopathic review .) 

Comme il n’existe pas encore de chaire d’homceopathie en Belgique, les 
jeunes medecins qui sont convaincus de la superiorite de l’enseignement 
Hahnemannien sont obliges de recommencer ou plutot decommencerFetude 
de la therapeutique a Fetranger. Quoique les ecoles allemandes, francaises 
et anglaises ne soient pas encore assez puissantes sous le rapport de Tinstruc- 
tion, bien des medecins s’en contentent, et il y en a peu qui poussent la con¬ 
science scientifique jusqu’a aller s’instruire au foyer m^rne de Finstruction 
homneopathique, aux Etats-Unis d’Amerique; aussi devons-nous feliciter 
chaudement nos jeunes confreres les D r Vandenberghe et Schepens les 
fils de deux medecins de Gand les plus repandus, de Finitiative qu’ils ont 
~ prise en allant, dans des pays aussi lointains, vivre de la vie universitaire 
dans les ecoles homoeopathiques et s’assimiler, dans les hopitaux hahneman- 
niens, la pratique medicale. 

Nos lecteurs pourront d’ailleurs apprecier bientdt la necessite de tels 


Hosted by Google 



JOURNAL 13 ELGE- 



^tf^pl^c^Erleipi^ V ear le D r Vandenberghe nous a promis pour le prochain 
]% relation de son voyage scientifique. 

' &l 4 fe <ltudlants se sont fait inscrire dans les quatre universites homceopa- 
^Hicago. Ce chiffre respectable doit etonner ceux qui affirment 
quofi^fomoeopathie n’existe pas. 


’• ^ P^^struire a New-\ork un deuxieme hopital homoeopathique pour 

rnilaclies mentales. 

■ . 7 - ' ** '* 

- Un qpuVftl hdpital general va etre construit a Worcester aux Etats-Unis, 
gfjace ffrititeryeiition des medecins homoeopathes de cette ville. 

L administration des hospices de Bucharest a reserve quelques salles a 
1 hdnioe6p|'thie pour le traitement des maladies chroniques. Reconnaissant 
la necessite d’mtroduire notre doctrine dans les hopitaux, elle a nomme un 
medecin au£ appointements de 6000 francs. (La Salute). 


„ Un nouveau college de medecine homoeopathique va etre fonde aux 
Etats-Unis, a Denver, dans le Colorado. Cela fera le 23 me . 


' Travaux annonces et re9us 

Pathogenesies de l’oenanthe crocata et du cactus grandillorus (suite), par 
le D 1 Demoor, du Cyclamen Europoeum (suite et fin), par le D r Dewee. 

, Etude sur la sycose (suite), par le D r Gailliard. — De la Tuberculine (suite 
etfin) et de la « vitaline » ou du glycerole de borax et de son action therapeu- 
fique homoeopathique, par le D’ Mersch. 

Rapport sur les universites et les hopitaux homoeopathiques des Etats- 
Elnis, par le Dr Vandenberghe fils. 

, En outre, un compte-rendu du D r Kruger sur son dispensaire de Nimes, 
un travail du Dr Pinilla, de Madrid, du Dr Dudley Wright, de Londres, des 
P r Decooman, Eenens et de M. Vandermees, medecin-veterinaire. 
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IA Fahrique'Belg e de Pansements Antiseptiques est plctcee sous 
/a nuri'i'iltfiinx Comite compose tie trois chirurgiens cles 
ntmtfc de Bru.reltfs, pour un nourea u ter me de .1 amides . 


v v M du contra! passe le 20 decembre 1892 avee le Conseil g6n6ral 
•des Hospices do Bruxelles et approuve par le College des Bourgmestre et 

lv;lif’\ins^en ^eance duSO decembre 1892 : 


M Les membres ddJComite auront, en tout temps, acces dans la labri- 
•> f[ik* de MM. \ ,n)ib‘f)beoe(d\ & C ie . I Is pourront surveiller la fabrication 
>> tef.sc fa ire (Jonner toi|f$s les indications relatives aux proetedtes de fabri- 
>>.oafiuii. ‘Lbs membres ctu Gomitd sent autorises a se faire remplacer par 
» leurs adjoint* dans le\dojitrolc en general et en particulier pour une 
» prepara tig ii .(ui b>s uUteresserait sp^cialement. x> 

l>es eehdnUlIons et le nouveau tarif d’objets de pansements 
<> M^f• I us <‘hii'llrgimis i[ui en leront la demande. 
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Noire journal parait du 10 au 15 des mois de Janvier, Avril, Juillet, et 
Octobre. 

Ghacjue fascicule comprend, au moins, 32 pages. 

Le journal a pour unique objet la diffusion du principe « similia similibus 
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instruire leurs confreres, en leur rendant compte de leur experience en homoeopathie. 
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et rendra compte de tout travail dont deux exemplaires lui auront ete adress6s. 
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MM. Decooman, Dew6e, Lambreghts fils, Mersch et Seutin. 


S’adresser pour tout ce qui coneerne Fadministration du journal, au D r 
secretaire du comite, rue du Grand Hospice, n° 1, au bureau du journal 


Imp. L. Wintraecken & C°, Boulevard du Nord, 62, Bruxelles. 
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FA B RI QTJ E D’ENSEIGrNES 

LETTRES EN ZINC DORE 

Gravure sur Metaux, PLAQUES EN CUIVRE GRAVE, Plaques 
en marbre grave avee lettres dorees, 
Eeussons, Brevets, Medailles & Armoiries 

Speciaiite d’Articles pour Etalages 


21-23, Galerie du Commerce, BRUXELLES 


3T0T0T0iyivTyTyTyivK^r?VTWiu(0?y)0K/i0i>/(0i0!s 


L ANOLINE LIEBREICH 


Meilleure base d’onguents, sans odeur et presque blanche, absolument 
antiseptique, neutre, parfaitement miscible a l’eau et a tons les medi- 
meiits. Recommandee par les medecins de premier ordre de tous les 
pays. 

Eenno Jaffe& Darmstaedter, Martinikenfelde, pres Berlin 
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Fabrique Beige de Pansements antiseptiques 

ACCESSOIRES DE PHARMACIE 

VANDElKBROECE ET C ie 

BRUXELLES (Auderghem) 

La Fabrique Beige de Pansements Antiseptiques est placee sous 
la surveillance d’un Comite compose de trois chirurgiens des 
Hdpitaux de Bruxelles, pour un nouveau terme de 5 annees . 

Art. II du contrat pass6 le 20 d^cembre 1892 avec le Conseil g6n6ral 
des Hospices de.Bruxelles et approuv6 par le College des Bourgmestre et 
Echevins, en stance du 30 d^cembre 1892 : 

« Les membres du Comity auront, en tout temps, acces dans la fabri- 
» que de MM. Vandenbroeck & G ie . Ils pourront surveiller la fabrication 
» et se faire donner toutes les indications relatives aux proced6s de fabri- 
» cation. Les membres du Comite sont autoris6s a se faire remplacer par 
» leurs adjoints dans le controle en general et en particulier pour une 
» preparation qui les int£resserait specialement. » 

HI. B. —Des echantillons etle nouveau tarif d'objets de pansements 
sont envoyes franco a MM. les chirurgiens qui en feront la demande. 


KEFIR 

PREMIER ET SEUL ETABLISSEMENT EN BELGIQUE 

7, Rue Brichaut, pres la Place Liedts, Bruxelles 

Aliment hygidnique lacte. Boisson preparde avec d’excellent lait de 
vache, que Ton soumet a la fermentation par un procdde special avec 
les grains de KEFIR. C’est un liquide cremeux, p6tillant et mousseiix 
d’un gout piquant et plus ou moins acide, tres agr6able. II renferme 
des peptones, de l’acide carbonique, de l’acide lactique et de l’alcool. 
Son usage est indiqud dans la phtisie pulmonaire, asthme, anemie, 
chlorose, catarrhe de l’estomac, diarrhees rebelles, dyssenterie, chole¬ 
rine, vomissements incoercibles de la grossesse, manque de lait, pertes 
blanches, diabete, albuminurie, maladies nerveuses,et en g6n6ral, pour 
toutes les maladies ddbilitantes. — II rend le corps sain, fort et beau. 

Ordonne par les plus celebres medecins 

J premier jour faible etiquette blanche 


Le Kefir est prepare en trois degres. 


moyen 

fort 


i 


deuxieme » 

\ troisieme » 

Expedition journaliere pour toute la Belgique par express 
aux frais du destinataire. 

Brochures sur le KEFIR gratis et franco sur demande. 

On pent s’abonner a la Hamacie HomoeopatMpe speclale, 68. Rue de Laefcen. 


bleue 

rouge 


MFACTIE MALE de MACHM 

POU^A FABRICATION DES PRODUITS PRARMACEUTJflm 
\ PROCEDES NOUVEAUX S 

H.PALAthC 

Ing6nieurs Constructeurs 

PARIS - 8, B0UL d . de VAUGIEARD - PARIS 

jtOULINS spSciaux laboratoires, Pileries, Tarnishes, Broyeuses 
MACHINES a fabrijpffer les pilules, Machines a argenter, fl^chines a cnrober 
MACHINES a tourer les pilules, Bassines a drageifier, fira^unes a pates. 
MACHINES A^ouper les pates, Machines a fabriquer les pantiles. 
MACHINE ^rk labriquer les perles et les capsules gdlatineuses. 

PKESMTde laboratoires, Melangeurs, etc., etc., etc., etc. 

&WO! FRANCO du CATALOGUE GENERAL ILLUSnit 

S’adresser GORET & Cie, 68, rue de Laeken, Bruxelles. 
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Ge qui doit faire preferer le Gruau d’Avoine a tout autre aliment, c’est qu'aucune substance alimen- 
laire ne nourrit aussi bien, a la fois, les MUSCLES et le CERVEAU. 11 contient autant d’AZOTE que 
la viandc, sans en avoir les inconveniems (la viande ne conlenant pa's la quantit6 d’HYDROCARBURES 
n ecessaires a la vie de l’bomme) et peut, ce qui est exceptionnel, servir d’alhnent uniquo. 


DESIGNE SO US LE NOM DE 


ANALYSE SUCCINTE 

DE LA VIANDE GRASSE 
(bceuf) 


ANALYSE DD HORNBY ’S OATMEAL 

faite par M.Van Engelen, D r en sciences, professeur 
a Tunivrrsite de Bruxelles. 

Matieres azotes.. . . .15.2 

— grasses.6.96 

Hydrates de Carbonne . . . . . . . 64.23 

Cellulose brute.. . . 1.18 

Matieres minerales.1.84 

Humidit6.10.50 


Matiere azotee.I4.8 — grasses.6.9C 

Hydrates de carbone. . 29.8 Hydrates de Carbonne . . . . . . . 64.28 

Matieres minerales.4.4 Matieres minerales . .1.84 

Eau.51.0 Humidit6.10.5C 

Notre produit a done de grands avantages alimontaires. Outre cela, il a l’avantage de favoriser 
l’exoneration intestinal® et de nourrir sons un petit volume. De plus, le prix en est fort modique. 

L’avoine asouvent un goQt amer, mais la manipulation que fait subir la maison Hornby de New- 
York, et qui consiste dans l’action de la vapeur sur le gruau, enleve ce principe amer qui repugne a 
tant de personnes et que Ton rencontre dans les gruaux fran<?ais ou ccossais. 

Cette action de la vapeur a un double avantage car elle rend aussi le gruau d’avoine Hornby tr6s 
digestible. Aussi l’« Hornby’sOatmeal » d6tr0ne-t-il toutes les marques similaires. 


^ Ponr reaseignements comiercianx, s’adiesser an D&pot principal, clez 

W. P. van den HEUVEL 

16 , Rue Sainte-Catherine, BRUXELLES s 
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Journal Beige 

d’Homceopathie 

N° 4. OCTOBRE 1894. V°>. I. 


MATIERE MEDICALE 


Cactus Grandiflorus 

(Suite) 

Patogenia observata Sull’ Uomo Sane et Convalidata Sul malatto dal 
Dottore Rubini 1864. 

Traduit de Vltalien (Leboucher) 

Les experiences des Docteurs J. Lembke & Ch. Hencke 

Tvaduit de VAllemand 

Revu, arrange et complete par le D r Cll. Demoor 

D r Ch. Hencke, a Riga. 

Mon collegue, le D r Worms regut en 1 865 , la teinture de Cactus,par 
rinterm6diaire du jeune Prince Lecom, directement de Naples, de la 
pharmacie que le D r Rubini indique comme la meilleure source. 

Le i 5 Octobre 1865 , jepris lesoir a io heures, 10 gouttes dela i re dil. 
fi.ioo). 

Le 17 Octobre . Le matin , au lever , apres un sommeil paisible, grande 
fatigue , pesanteur des jambes et somnolence extraordinaire , pendant a peu 
pres deux heures. 

Les 18, 19. 20 et 21 Octobre . Tons les soirs, pvurit tres fatigant comme par 
des piqures de puces d la poitrine et d Vabdomen, qui oblige d frotter ; en se 
couchant dans le lit , il disparut et le jour on ne s'en apercutpas. Eruption 
comme de l’urticaire; ne le constate pas. 

Le 22 Octobre , le soil* a 10 heures, i 5 gouttes i re . 

Le m£me prurit se produisit aussi le jour , mais avait completement 
dispat u le soir . 

Les 23 et 24 Octobre . Une sensation particuliere d Vanus, comme si le rectum 
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etait gonffy, qui determine en allant d la selle me sensation de grattement et de 
picotement. Legere difficulty de respirer, lejour, mar chant. 

Les 2 5 ^ 26 Octobre. Une doulenr pressive dans la poitrine qm raccourcit 
la respiration et oblige d faire de profondes inspirations, plus difficiles en mar- 
chant , que des battemenis du occur rendent penibles en montani I'escalier. 

Les 27, 28 et 29. Les accidents se sont dissip6s insensiblement. 

Le 12 Novembre, le soir an heures, 10 gouttes 3 me , dil. 

Le 1 3 Novembre. Le matin a 8 heures en etant assis au repos, doulenr pres¬ 
sive dans la par tie superieure gauche de la poitrine. entre les 2 e et 3 e cotes, dif¬ 
ficulty de respirer avec besoin de faire des inspirations profbndes, pendant quel - 
ques minutes. Peu de temps apres, une pression incommode dans le parietal 
droit. Le soir, en se deshabillant, pyurit au ventre etaux mollets. 

Les 14 et i 5 Novembre . A plusieurs reprises, dans le courant de la 
journ6e, en mar chant, douleur crampoide dans laplante du pied droit, pen¬ 
dant peu de temps, mats tres incommode . 

Le 19 Novembre . Le soir d n heures, 10 gouttes 6 me . Apres la prise, grat¬ 
tement au voile du palais, pendant une heure.Dans la matinee, douleur pressive 
dans le parietal gauche, plus a Vexterieur . Dechirement dans Varticulation du 
bras gauche. 

Le 20 Novembre . Le matin , a# ^ dans la matinee une douleur dechi- 
ranle, tiraillante dans lebras droit qui, am descend jusque dans Varticula¬ 

tion de la main. 

Le 26 Novembre. Le soir an heures, 5 gouttes de teinture. Apres 
la prise, grattement au palais, pendant une heure. La. nuit au lit, fort batte- 
ment de cceur et pulsation dans lapariie superieure de la poitrine. Le pouls au 
brasfrappe dur et vite contre le doigt, sans etre frequent. Le battement du 
coeur etla pulsation de la poitrine, sont plus forts, sensibles etperceptibles 
en etant couche sur le dos que sur le cote; en outre angoisse et agitation; apres \ 
une heure environ, les incommodit6s s’apaiserent et je dormis paisi- 
blement. 

Le 27 Novembre. Le matin a 8 heures, 5 gouttes de teinture. Gratte¬ 
ment du palais. Douleur pressive dans la partie superieure de la poitrine 
droite, difficulty de respirer, augmentation du choc du cceur, • et en marchant ~ 
pulsation dans la poitrine avec angoisse, pendant toute la matinee, avec pression 
dans le parietal gauche, la nuit je suis £veill6 par une violente douleur dans 
le genou droit, partant de la rotule et se dirigeant vers le cdti exierne de la 
jambe, le moindre mouvement de la jambe agrava la douleur. Disparut au 
bout d'nne heure.De suite apres, engourdissement du bras gauche et picotement 
dans le petit doigt; ne persiste pas longtemps . Plus tard reves voluptueux et 
erection douloureuse troublant le sommeil. 

Le 28 Novembre. Le matin, apres le lever , douleur pressive dans le parUtal 
gauche. Dansle courant de lajourn6e, gd et Id, douleur dans les muscles 
du bras droit, du thorax, des mollets et de la plante des pieds. ' 
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Le 29 Novembre, La premiere moiti6 de la nuit pr6c6dente, insom- 
me par suite d’afflux d’rne fcule d’idies , plus tard, sommeil agite. Dejd le 
matin, avant le lever, douleur insupportable dans la partie infirieure des mus¬ 
cles dorsaux du coU droit Attendant vers les muscles, fcssiers, penible pendant 
toute la journie. 

Le i er Decembrf. Douleurs dechirantes fugitives dans les articulations, tantot 
dans les epaules, tantot dans les coudes, tantot dans les doigts, la plupart du 
temps du coU droit. Respiration courte en mar chant, surtout en montant les 
escaliers, alors aussi battements de cceur . 

- Les 2 et 3 Decembre, Fatigue douloureuse et lourdeur dans les bras, surtout 
malaise , somnolence comme apres une maladie gmve. La nuit, sommeil agite. 
Pendant deux jours sensation de vacuite dans Vestomac, avec bon app6tit 
et selle habituelle. Toutes les fonctions en g6n6ral, se firerit naturel- 
lement pendant toute la p£riode de rexp^rimentation, Lexer 6tion de 
l’urine semble un peudiminu &e. Allgem, homoeopath . Zeitungbd . 86,N,22 
23 Mai i 8 ? 3 , page 17J. 

* • 

Le > Cereus grandiflorus, de la famille des Cactac6es, originaire de l’Am6rique tro- 
picale, renfermerait, dans ses fleurs et ses jeunes pousses, d’apr£s W. Sultan, de 
Saint-Louis, un principe imm^diat auquel il a donn6 le nom de Cactine. 

La plante elle-meme jouit, aux Etats-Unis, de la reputation d’etre un tonique du 
coeur, ne pr£sentant pas, comme la digitale, l’inconv^nient de l’accumulation et pou- 
vant, par suite, 6tre administr£ sans inconvenient pendant un temps plus ou moins long 
et sans qu’on soit, comme avec la digitale, oblige d’interrompre le traitement. Les pre¬ 
parations usit6es sont l’extrait fluide et la teinture alcoolique qui se prescrivent a la dose 
de 5, 10 ou 15 gouttes. 

La Cactine ne nous parait pas £tre un principe immediat, mais bien le resultat de 
revaporation de 1’extrait fluide. Quoiqu’il en soit, c’est avec cette substance que 
M. Myers a fait ses experiences physiologiques et therapeutiques. 

Localement, elle n’est pas irritante, car une solution au dixi&me ne produit aucun 
effet sur la conjonctive. 

A dose therapeutique, elle acc 61 &re les mouvements du coeur et augmente la pres- 
sion arterielle. 

A dose toxique chez l'animal, elle acceifcre d’abord le pouls, augmente la pression, 
puis elle les diminue d’une facon notable. Les pulsations cardiaques deviennent aryth- 
miques puis cessent, le coeur s’arr6te en systole; avant la mort, la systole est in¬ 
complete. 

Des convulsions t£taniques et cloniques precedent la mort; elles sont dues a l'exci- 
tation exag6r6e du centre moteur de la moelle. Ces convulsions ne sont pas d’origine 
c&Abrale, car elles se produisent encore quand on a sectionnS la moelle dans la region 
cervicale sup^rieure. Les nerfs moteurs ne sont pas affectSs, car apres la mort, le cou- 
rant galvanique fait contracter les muscles. La Cactine est done un puissant stimulant 
du moteur spinal. Chez le chien, apres la section du vagus, le pouls et la pression arte¬ 
rielle augmentent sous l’influence d’une injection de 2 centigrammes et un fort courant 
faradique, appliqu6 sur le vagus, n’arrSte pas les mouvements du coeur. 

L’augmentation de la pression arterielle et l’acc 616 ration du pouls suivent dans Tin 
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jection intraveineuse de 3 centigrammes la section des pneumogastriques et des sympa-~ 
thiques. La cactine agit done directement en stimulant le ganglion acc616rateur intra¬ 
card iaque. 

Chez le chien, une injection intraveineuse de 5 milligrammes 61eve le nombre des, 
mouvements du coeur de 180 a 222, et au cardiometre, la pression art£rielle s’61eve de 
53 millimetres. Quand on sectionne la mobile, la pression tombe de 20 millimetres 
environ ce qui indique que l’angmentation de la pression n’est pas due toute entiere a 
Taction sur le coeur, mais r£sulte en meme temps de Texcitation du centre vasomoteur 
du cerveau. 

A doses thbrapeutiques, la cactine augmente l’bnergie musculo-motrice du coeur, et 
cette action est due probablement a son influence sur les ganglions moteurs et accblbra- 
teurs intracardiaques, dont Texcitation regularise et rend plus bnergiques les contrac¬ 
tions du coeur. 

Elle augmente la tension artbrielle en blevant la hauteur et la force du pouls, effet 
produit par Taugmentation de Taction du coeur et Texcitation du centre vaso-moteur de 
la base du cerveau. 

Elle agit sur le systeme nerveux par action directe sur les centres moteurs de la 
moelje, en augmentant les reflexes. Elle ressemble en cela a la strychnine, avec laquelle 
elle pr£sente, du reste, au point de vue clinique, une similitude assez btroite. 

Au point de vue therapeutique, ces experiences physiologiques tendent a faire 
admettre que la cactine est un stimulant tonique du coeur. Les observations cliniques 
ont, en effet, montre sa grande valeur pour combattre les troubles fonctionnels du 
coeur, tels que la dilatation simple et Tatonie cardio-musculaire qui rbsultent d’une 
nutrition et d’une inervation incompletes sans ldsions organiques. La cactine semble 
etre nettement indiqube, quand il existe une affection valvulaire accompagnbe de dilata¬ 
tion ; elle donne aussi d’excellents resultats dans le relachement musculaire g£n£ral et 
cardiaque avec affaiblissement de Tenergie nerveuse, dans Tintoxication par le tabac. 
Elle agit probablement en excitant les centres nerveux moteurs de la mobile, en stimu- 
ant constamment le muscle cardiaque et augmentant son dbveloppement et sa nutrition. 

Son indication spbeiale se trouve dans les pbriodes critiques des fievres adynamiques, 
ou elle agit a la fois sur le coeur et sur le centre moteur. 

En rbsumb, la cactine pourrait etre employee dans toutes les formes de troubles 
onctionnels du coeur et de la circulation, dans les affections organiques du coeur, 
except^ dans les cas de stSnose mitrale, ou Ton doit prbfbrer la digitale. (Myers, New- 
York, med. Jour, Annuaire du Bulletin gen . de therapeutique , 1891. Sept. p. 264. 

* 

* * 

Les DD rs Boinet et Boy-Teissier, ont public dans le Bulletin general 
Therapeutique , 1891, T. CXX 1. p. 343, une Etude sur Taction cardia¬ 
que du Cactus grandiflora que je crois^ devoir rapporter en entier dans 
les remarques que j’ajoute a la pathog6nie de ce medicament; quoique 
assez longue elle est trop importante pour que je m’en abstienne. 

« Dans une note rScente de la Semaine MSdicale (3 juin 1891), on appelait Tattention 
sur Taction cardiaque du Cactus Gi'andiflora , en se basant sur les recherches cliniques 
de M. Miller, de New-York, et de Aulde, de Philadelphie. II Stait dit que le Cactus 
augmente Venergie du coeur et diminue le nombre des battements , et ces auteurs con- 
Seillaient d’employer cette substance comme succSdanSe de la digitale, sur laquelle elle 
aurait 1’avantage de nepas produire des effets d’accumulation. 

Nous avons tenu a prSparer nos observations cliniques par des experiences avec tra- 
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c6s graphiques sur des animaux (grenouilles, tortues, cobayes). L’exposS de cesrecher- 
ches exp6rimentales fait Fob jet principal de notre communication. Nos observations 
cliniques concordent avec les resultats exp6rimentaux, et nous permettent ainsi de 
tirer des conclusions utiles au point de vue therapeutique. 

ETUDE EXPERIMENTAL^ 

Nous avons exp6riment6 l’extrait aqueux et l’extrait alcoolique, Falcalolde du Cactus 
Grandfflora. Ces pr6parations nous ont 6te donnees par M. Sarlet, pharmacien de pre¬ 
miere classe, directeur du service pharmaceutique de F Hospice de la Charit6. II a bien 
voulu nous fournir les details chimiques suivants, sur les preparations dont nous nous 
sommesservis. 

L’extrait aqueux a 6t6 pr6par6 par une digestion tres longue dans l’eau du Cactus , 
concass6, 100 grammes de plante n’ont fourni que 4 grammes de produit. 

L’extrait alcoolique a ete prepare par digestion et lixiviation avec l’alcool a 60 degr£s 
suivant la formule du codex pour les extraits alcooliques. .Rendement: 10 pour 100. 

Alcaloide-Cactine. La recherche du principe a ete effectuee chaque fois sur 100 gram- 
par le proc6d6 de Pelletan et Vacentou et par le procede de lixiviation a l’6ther. 

On a obtenu ainsi, un principe huileux en trop petite quantite pour etre expdrimen- 
t6e physiologiquement, et une matiere cristallis6e en longues aiguilles prismatiques 
solubles dans l’eau, l’alcool et l’6ther. 

EXTRA IT AQUEUX. — Nous nous sommes servis pour toutes nos ex¬ 
periences sur les grenouilles, soit de la pince cardiaque de Marey, soit du myographe 
de F. Franck. 

Premiere serie . — L’6tude comparative du trace normal avant Finjection, et des 
modifications survenues consecutivement nous donne les resultats suivants : Au bout 
de la deuxieme minute, le dicrotisme diasystolique normal a a peu pres disparu; la 
ligne d’ascension systolique a diminue tout en restant brusque; la phase diastolique 
augmente. 

Vers la septi&me minute, la systole augmente progressivement et atteint vers la qua- 
torsieme minute, une ascension deux fois plus considerable qua l’etat normal. Cette 
augmentation de Fenergie cardiaque est passagere. 

’ A la suite de Finjection de nouvelles doses (5 centigrammes), la systole reprend de 
nouveau une amplitude plus grande : mais la diastole dure un tern s notablement plus 
long, et Fon constate un ralentissement tres appreciable, puisque le nombre des revo¬ 
lutions cardiaques a diminue d’un quart dans un meme laps de temps. 

Sous Finfluence de Finjection de deux nouveaux centigrammes d’extrait aqueux, on 
voit la ligne systolique s’ 61 ever de plus en plus et atteindre trois fois la hauteur de la 
systole normale. Notons un ralentissement des contractions cardiaques un peumoindre 
qu’auparavant; en effet, la diminution n’est plus que d’un cinquieme pour l’unite de 
temps. 

II nous a paru important de noter que la diastole se fait avec un dicrotisme marqu6 
etcomme enjdeux temps, et nous remarquerons ce meme ph6nomene chez les douze 
grenouilles rSparties dans nos trois series exp6rimentales, il coincidait avec une repl6- 
tion des oreillettes, qui avaient en quelque sorte de la peine a se vider. 

En resum6, dans cette derniere serie d’exp6riences, de fortes doses d’extrait de Cac¬ 
tus (8 centigrammes) n’ont pas amen6 la mort de Fanimal, Faction des premieres closes 
s’est born6e a produire comme premier effet imm6diat et passager, la diminution de 
Fenergie systolyque et Faugmentation de la dur6e de la phase diastolique avec des 
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doses-plus considerables, l’ampleur systotique s'accentue, mais ces effets ne sont que 
transitoires, et vers la trentieme minute, les contractions cardiaques sont moins fortes 
et moins tr£quentes (phase du ralentissement), et l'6nergie cardiaque ne se relive que 
ous l’influence de nouvelles doses. 

Deuxieme serie. — Dans cette seconde s6rie, nous avons employe des doses mas- 
sives comme dans les traces de la serie prec6dente, les'premiers effets notables consistent 
en systoles plus energiques, bientdt suivies de ralentissement avec augmentation mar¬ 
quee de la phase diastolique. 

L’injection rapide de 5 centigrammes ralentit de plus de la moitie les battements du 
coeur; la systole reste 6nergique, mais son amplitude diminue momentanement a 
mesureque Ton voit augmenter la dur6e de la diastole; a ce, moment, les arrets du 
coeur en diastole ont une dur6e aussi longue que quinze contractions normales. 

C’est avec cette p6riode des grands arrets diastoliques que coincide la phase d’aryth- 
mie; elle est caract6ris6e par une serie de six. a huit systoles semblables continues par 
un large plateau d’arret en diastole; on constate alors une systole plus 6nergique qui se 
fait en deux temps. La chute diastolique qui suit cette plus forte systole s’inscrit sur les 
traces a un niveau bien infdrieur a celui des diastoles pr6c£dentes, apr&s cette revolution 
cardiaque plus 6nergique, le coeur, comme 6puis6 par ce grand effort, reste en diastole 
forc£e et ne donne plus, dans les trois ou quatre contractions suivantes, que des lignes 
d’ascension avort6es, vers la quatrieme systole, le meme cycle arytmique recommence, 
nie de ce medicament; quoique assez longue elle est trop importante pour que je m’en 
abstienne. 

EXTRAIT ALCOOLIQUE .—Troisieme serie .— A v pr£s les injections d’extrait 
alcoolique dissous dans l’eau, dans le sue lymphatique dorsal des grenouilles, nous 
relevons les r6sultats suivants : 

Au bout de cinq minutes, apr£s l’injection de 2 centigrammes d’extrait, la systole a 
diminue tr£s sensiblement, la phase diastolique est plus prolongee ou a l’etat normal et 
le ralentissement du coeur est d’un dixi^me pour l’unite de temps. 

Vers lahuitieme minute, apres l’injection de 2 centigrammes, la systole augmente 
rapidement d’6nergie et atteint bientdt trois fois la hauteur du trace normal. C’est vers 
la vingtieme minute que l’on voit faiblir la systole, qu’une nouvelle injection relive. 
A ce moment, le ralentissement est plus marque; la diastole se prolonge, se fait en deux 
temps, et nous entrons dans la phase d’arythmie. 

TORTUE. — Nous injectons en une heure dans le p6ritoine d’une tortue, aprfcs lui 
avoir enleve le plastron avec precaution, 10 centigrammes d’extrait aqueux de cactus. 
L’animal ne meurt que seize heures aprfcs; cette substance n’est done pas toxique, 
mais elle n’en a pas moins une action sur l’energie et le ralentissement des battements 
du coeur. 

Au bout de dix minutes, apr&s l’injection du deuxi&me centigramme,'on note l’aug 
mentation de l’dnergie systolique et l’allongement intermittant et par series de la phase 
diastolique. L’dnergie des battements, apr&s l’injection du quatridme centigramme, 
se manifeste de nouveau; la ligne d’ascension est plus de quatre fois plus 61 ev 6 eque 
sur le tracd normal, indiquant une dnergie ventriculaire qui ne se“soutient qu’un quart 
d’heure environ. 

Apr&s l’injection des six autres centigrammes, r6p6t6e de dix minutes en dix^minutes, 
on voit r6gulifcrement la systole ventriculaire devenir plus 6nergique; elle s’accompagne 
d'une facon constante d’un allongement intermittent de la phase diastolique. 

Cette experience prouve que cet extrait aqueux augmente passag&rement l’£nergie 
systolique, et allonge, dans sa pdriode terminale d’effet, la phase diastolique. De plus 
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cette serie multiple d’injections parait etablir que les doses n’accumulent pas leurs effets, 
proprfefe qui, en tlferapeutique, pourrait etre utilis6e. 

CACTINE. — Nous injectons, dans le sac dorsal d’une grenouille de taille 
moyenne, 2 milligrammes de cactine. 

Au bout de dix minutes, on constate une augmentation notable de l’energie de la 
systole, la ligne d’ascension est verticale ; elle est trois fois plus haute que dans le 
trac£ normal. Avec cet alcaloide, le nombre des battements ne varie pas. On ne constate 
pas les ralentissements que provoquaient les injections d’extrait de cactus. Sur ces 
traces, on remarque que l’amplitude systolique augmente dix minutes apres chaque 
injection de 2 milligrammes. Apr&s l’injection de 6 milligrames, la systole augmente 
et son 6nergie se maintient r6gulierement; mais, tandis que la ligne d’ascension est 
verticale, la ligne de descentg prdsente un crochet comcidant avec une certaine dila¬ 
tation ventriculaire. Malgr6 l’injection de dix milligrammes de cactine, cette grenouille, 
d6tach£e, ne presentait aucun trouble de la motilite et de la sensibilite. 

En r£sum6, cet alcaloide est peu toxique ; il augmente l’6nergie de la systole, 
presente les caracferes d’un tonique du coeur, et, a cette dose, ne ralentit pas les 
battements cardiaques de la grenouille. Aussi, l’emploi tlferapeutique de la cactfne 
nous parait preferable a l’administration des extraits et des teintures de cactus 
grandiflora. 

ETUDE CLINIQUE 

Dans nos observations cliniques, nous avons employe exclusivement la teinture de 
Cactus grandiflora prepare par Adrian. 

Dans une premiere s6rie de malades, les effets ont ete absolument nuls, mais nous 
croyons devoir mettre cette absence de resultats sur le compte de notre timidite dans 
l’administration du medicament; pour cette serie de malades, nous n’avons pas 
depasse la dose de 40 gouttes. Nous pouvons diviser les malades, - chez lesquels 
l’influence du Cactus a ete notee. en deux series cliniques : les cardiaques vrais et les 
cardiaques secondaires. 

CARDIOPATHIES VRAIES. — Nous avons donn6 la teinture de Cactus 
aux doses maxima de 80 et 100 gouttes dans les affections mitrales et aortiques* 
tous ces malades etaient en asystolie, soit en asystolie solennelle et bruyante, soit en 
asystolie chronique de la longue periode de non compensation. Chez trois cardiaques 
en asystolie vraie, les effets ont 6t6 nuls ou, du moins si peu sensibles, qu’il nous a 
,fallu abandonner notre experimentation et faire appel, en grande hate, aux toniques 
du coeur sur l’efficacife desquels il etait plus naturel de faire fond. 

Chez les malades arrives a cette periode de non compensation, caract6ris6e par la 
dyspnSe avec oedeme pulmonaire, feger gonflement des jambes, palpitations doulou- 
reuses avec arythmies, l’administration de la teinture de Cactus a la dose de 80 a loo 
gouttes par jour a6fe tr&s longtemps supporfee, et l’amelioration s’est instalfee graduel- 
ement; les oed£mes ont peu a peu disparu, les battements se sont regularises, les 
ntermittences ont dimimfe, Ces r6sultats ont 6fe surtout sensibles chez une mitrale 
ag6e de cinquante-cinq ans, a l’infirmerie de l’hospice de la Charite. Cette malade a 
pris, pendant quatre semaines, 100 gouttes de teinture de Cactus par jour. 

CARDIOPATHIES SECONDAIRES. — Chez des maladesatteints de ph6no- 
menes cardiaques fonctionnels comme chez les arthritiques, les dispeptiques, 
les neurasth6niques, la teinture de Cactus nous a donn6 les resultats les plus 
positifs. Apres 1 ’absorption du medicament, et pendant une dur6e qui varie de deux 
a quatre heures, on constate une augmentation de la force du pouls, qui prend plu s 
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d’ampleur en meme temps quit S3 ralenlit un pen. L’un de nous a, pendant 
vingt et un jours, pris de la teinture dan? les conditions suivantes : la premiere 
semaine, il a absorbs de 30 a 4 o gouttes en trois ou quatre doses, sans constater d’effet 
appreciable. Pendant la deuxi&me semaine, la quantity est portSe a 80 gouttes en deux 
doses; regulierement, de vingt a trente minutes apres, lepoutsprenaitplus d’ampleur, 
et de go pulsations, enmoyenne, qu’on notait avant l’administration de la teinture, le 
pouls tombait de 78 a 80 pulsations. Pendant la troisi&me semaine, les doses furent de 
120 gouttes en trois fois: toujours meme phSnomene du cdtS du pouls; le vingt et 
uniemejour, apres une semaine pendant laquelle 120 gouttes furent quotidiennement 
absorbSes en trois doses, le pouls qui , normalement battait 90, etait descendu a j6 et 
se maintenait a ce chiffre. Rien a noter du cotS des urines, qui n’ont pas StS moins 
copieuses, rien non plus dans la fonction gastro-intestinale. 

CONCLUSIONS 


1 ° L’examen des trois series d'experiences sur les grenouilles nous permet de poser 
les conclusions suivantes : 

a) Dix minutes apres l’injection d’une premiere dose, l’6nergie cardiaque augmente. 

b) Cette ampleur systolique est transitoire ,* 

c) Elle ne r6apparait, et elle ne se maintient que sous l’influence de nouvelles doses ; 

d) Avec des doses massives, on observe du ralentissement des battements du cceur, 
s’accompagnant d’arythmie dans la periode terminate ; 

e) La Cactine augmente l'6nergie cardiaque d’une facon plus durable, sans entrainer, 
comme I'extrait de Cactus, le ralentissement des battements du cceur. 

2 ° a) L’emploi therapeutique de 40 gouttes de teinture de Cactus est sans effet; 

b) Chez les cardiaques en asystolie bruyante, cette meme dose de teinture n’a pas 
produit d'action appreciable; 

c) A la periode de non-compensation latente des cardiaques vrais, les doses de 80 a 
100 gouttes par jour, ont augment^ l’&iergie du cceur defaillant ; 

d) Chez les cardiaques secondaires avec arythmie d’origine nerveuse, les doses de 80, 
100 et 120 gouttes par jour ont 6te bien tol£rees, pendant des semaines enti&res, elles 
d6terminaient l’ampleur du pouls qui se r6gularisait; 

e) Malgr£ ces fortes doses longtemps prolong6es, nous n’avons jamais obse^v6, chez 
nos malades, aucun ph6nomene susceptible d’etre attribu6 a des effets cumulatifs. 


(A suivre.) 


D r . Demoor. 


Cyclamen Europoeum 

(Suite et fin) 

par le D r Dew6e de Bruxelles' 

VERIFICATIONS CLINIQUES 

LM rae A...43 ans, temperament lymphatico-nerveux; pas d’an- 
iec6dents h6r6ditaires, sujette & la migraine depuis l’age de vingt ans. 
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Chaque acces commence par l’obscurcissement de la vue et des scintil¬ 
lations du c6t6 droit ou du cote gauche — il n’y a rien de fixe dans le 
cote affects en premier lieu— Au fur et a mesure que la vision revient, 
la c6phalagie augmente sous forme de douleur sourde suivie d’une 
douleur de meurtrissure avec sensation comme si la tete allait 6clater. 

II n’y a rien de r^gulier dans F apparition des acces qui sont provo- 
- qu6s tantot par un exces de table, tantot par une Emotion morale ; 
letLr' dur6e varie de douze a vingt-quatre heures ; Faeces continue la 
nuit et finit par d’abondants vomissements bilieux. J’ai cette malade 
en traitement depuis le mois de fevrier de cette annee. Je lui ai prescrit 
d’embl6e Iris verricolor 3 x, 3 gouttes par jour. Je n’en ai obtenu d’autre 
r^sultat que de faire diminuer les acces d’intensite, mais ils revenaient 
avec la m£me frequence qu’autrefois, c’est-a-dire a peu pres tous les 
dix a quinze jours. Au bout de deux mois de ce traitement, ne voyant 
pas beaucoup d’am6lioration dans son etat, je lui ai donn6 Cyclamen 
Eur. i re x.,2 gouttes par jour et, a la grande joie de la malade, elle n’a 
plus eu qu’un seul acces depuis cinq mois, mais tellement 16 ger 
qu’elle n’a meme pas du s’aliter. 

II. Arthur B..., 26 ans, d’un temperament sanguin tres prononc6. 

- Ce jeune homme qui se preparait a entrer a l’Ecole militaire etait au 
d6sespoir tant ses acces de migraine se succedaient frequemment, prin- 
cipalement un mois ou deux avant l’examen^alors qu’a la surexcita^ 
tionnerveuse et intellectuelle se joignait un regime tres in 6 gu\iex.Nux 
vom . et anacardium l’ont soulag6 beaucoup, mais ce n’est qu’a partirdu 
moment ou il a pris Cyclamen que la guerison s’est produite et s’est 
maintenue jusqu’a ce jour, soit environ depuis trois mois. Ce medi¬ 
cament etait parfaitement indique par les scintillations qui prece- 
daient la cephalagie, celle-ci etait unilateral, toujours situee a gauche, 
ameiioree par le repos et le grand air. En m&me temps, il y avait des 
aigreurs, une langue saburale : l’image exacte de Pulsatille , sauf en ce 
qui concerne le temperament.La doseprescrite etait la 3 e dil.,2 gouttes 
par jour. 

III. Mademoiselle C..., 19 ans, fille chlorotique, regies abondantes 
et fort en avance, parfois m6me il y avait de veritables menorrhagies. 
Sujette k des maux de tete continuels avec exacerbations au moment 
des menstrues. A chaque apparition des regies, elle etait obligee de 
garder le lit, et leur apparition etait signaiee par la presence de scintil¬ 
lations, tantbt dans un oeil,tantot dans Y autre. Ici la cephalalgie pi*e- 
cedait les scintillations et se caracterisait par une sensation de pesan- 
teur et de froid dans la t£te, vertige au moindre mouvement. Appetit 
nul ou appetence pour les acides avec degout pour la viande et le pain, 
soif tres prononcee, langue blanche. A cause de Fabondance desregles 
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j’avais commence le traitement par Ferrum 3 trit. x. altern6 avec Cal - 
carea 6 e , an bout d’un mois la situation 6tait & peu pres la m&me, sauf 
que l’etat g6n6ral sAtait legerement am 61 ior 6 . Je n’ai plus revu la ma- 
lade pendant six semaines; voyant le peu de r6sultat obtenu, elle avait 
consultd un confrere qui lui avait present Sepia 6 e , Pulsatille 6 e et 
Graphites 6 e , alternes de jour en jour. Meme insucces. Lorsque la ma- 
lade m’est revenue je lui ai present Cyclamen 3 e x. 3 gouttes par jour. 
Au bout de cinq jours, le resultat etait superbe. La c6phalalgie avait 
presque completement disparu, l’appetit commen^ait a revenir. MAme 
remede. A la fin du 3 e septennaire , Vetai general etait aussi satisfaisant que 
possible, fai alors envoye la malade a la campagne oil elle a continue d prendre 
lememe medicament . IIy a quinze jours, jeVai revue completementgueree. 

IV, —(Georges B... 29 ans, employe d’administration, tempera¬ 
ment nerveux avec plusieurs stigmates de neurasthenic. Au mois 
de d6cembre de l’annee -derniere, vers 3 heures de Papres diner, 
etant assis au bureau, il lui survint un acces subit de vertige ac- 
compagne de faiblesse progressive dans le bras droit qui le mettait 
dans Pimpossibility de continuer sa besogne. Un m6d6cin appel6 
d’urgence, cro)^ant avoir affaire a une congestion ceiAbrale, avait pres¬ 
ent de la glace sur la tete, des sinapismes aux pieds et un lavement 
de chloral. Je n’ai vu le malade que le lendemain matin, etje 
].’ai trouv6 debout pr^t a venir me voir. Je n’ai trouv6 en ce 
moment qu’un peu d’engourdissement du bras droit. Au bout de 
huit jours de repos, le malade retourne au bureau et a peine a-t- 
il 6crit dix lignes qu’il est pris d’une douleur partant de la region 
cervicale, parcourant tout le bras et l’avant bras pour se terminer 
par quelques mouvements convulsifs du pouce et de l’index. A 
chaque nouvel essai, le mtoie phenomene se produisait. Je lui ai 
donne alors . comme remedes, Selenium , Hypericum, Ignatia, Cuprum, 
Belladone etc.,tout cela sans resultat. On a essay6 successivement, avec 
le m£me insucces, l’elcctricite et l’hypnotisme. Pendant que j’6tudiais 
la pathogenesie de Cyclamen, mon attention fut attiiAe par le 
symptome : « contraction spasmodique et dente du pouce et de 

l’index etc. » Au bout de 3 mois d’administration de ce remede 
la gu6rison etait complete et s’est maintenue. C’est par erreur que 
dans le N° 3 de notre journal on a imprim6 que la maladie datait 
de sept ans, c’est sept mois qu’il faut lire. 

M r B... sujet a la migraine ophtalmique contre laquelle Iris lui 
r6ussit a merveille, essaya sur mon conseil Cyclamen, 3 gouttes par 
jour, comme remede preventif. Apres la premiere goutte, il fut pris 
d’un acces assez violent pour qu’il ne vouiut plus recommencer 
l’experience. 
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Recorder,Aj^cembre i893,publie quelques observations 
de cures faites par Cyclamen, recueillies, par le D r Eidheir de Vienne 
dans V A Igemeine H. Zeitung. Ce medicament a 6t6 administr6 dans 
quatre cas de chlorose, dans neuf cas de menstruation en retard et 
peuabondante,dans7gcas de complications avecvertige c6phalalgique 
accompagnant des regies affaiblies, dans deux cas de diplopie et dans 
un de strabisme. II est curieux de noter la production de la diplopie 
dans trois cas, deux fois elle 6tait produite par la i 5 me dil. d6c. et 
une fois par la 3 x. dans ce dernier cas Cyclamen i 5 me produisit du 
soulagement. 

Ce remede convient surtout aux blondes leuco-phlegmatiques. 

1) Dysmenorrhee et amenorrhee 24 ans, blonde pale. Amenorrhde suite 
de refroidissement,accompagn6ede vertige.Pulsatillea.vait et 6 prescrite 
sans r6sultat. Cyclamen i 5 x.dil,en quelques jours, amena les regies qui 
jusque-la, avaient toujours 6 t 6 tres douloureuses ; le vertige et la 
c6phalalgie cesserent, mais, a leur place, apparurent des scintillations 
qui, en s’6veillant, semblaient des flammes dansant devant les yeux 
de plus, tout paraissaiten double*. 

Les autres cas d’amenorrh6etrait6s parl’auteur ressemblaient beau- 
coup au pr6c6dent. Avec la 3 e dil.x, on a sou vent eu des symptdmes 
pathog6n6tiques,surtout la scintillation caracteristique du medicament. 
Mais dans tous les cas, le vertige et la c6phalalgie de la chlorose 
disparurent. 

2) Typhus convalescence avec am6norrh6e et vertige. Gu6rison par 
Cyclamen 3 x. qui produisait 6galement de la diplopie a cette dose. 

3 ) Catarrhe pulmonaire avec vertige et douleurs pressives dans les 
tempes. 

4) Strabisme chez un gamin de 2 1/2 ans, suivi de convulsions. 
Gu6rison par la i 5 me dil. 

D r Jean De Wee. 
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THERAPEUTIQUE ET CLINIQUE 

NOTES 

SUR LE 

Dispensaire de Nimes 

par le D r Kruger 

(ecrit specialement pour le Journal Beige d’Homceopathie.) 

A pres une tres longue maladie, d’une dur6e de io ans environ, les 
forces renaissantes m’ont rendu le courage et le zele, et j ai entrepris 
au mois de Mars 1893, une oeuvre de dispensation gratuite des 
ordonnances et des remedes, dans un quartier pauvre et populeux. 
Les malades n’ont pas tard6 a affluer, (1011 la premiere ann6e) (1) et 

(1) Mes 1011 malades se decomposent ainsi, mois par mois : 


Mars 1893 

— 

— 

7 

Avril — 

— 

— 

49 

Mai — 

— 

— 

49 

Juin — 

— 

— 

5 i 

Juillet — 

— 

— 

61 

Aout — 

— 

— 

53 ' 

Septembre — 

— 

— 

59 

Octobre — 

— 

— 

95 

Novembre — 

— 

— 

70 

D6cembre — 

— 

— 

66 

Janvier 1894 

— 

— 

79 l 

Fevrier — 

— 

— 

99 1 

Mars — 

— 

— 

115 1 

Avril — 

— 

— 

00 

i-n 

Mai — 

— 

— 

10 7 

Juin — 

— 

— 

122 

Juillet — 

— 

— 

75 ' 


Mes consultations ont atteint le chiffre de 20 par s6ance ; elles durent 4 heures au 
lieu de 2. II faut ajouter un incident facheux qui m’a fait craindre un mouvement de 
recut Une jeune enfant, l’un des plus beaux fleurons de ma clinique, atteinte d’ophthal- 
mie scrofuleuse avec oedeme de la face, anorexie, diarrh£e, fievre, etc,, avait 6prouv6 
uneffet h6roiqne de Yarsenicum , entre autres remedes. Un beau jour, I’effet s’arrete 
brusquement, tous les accidents reparaissent. Voyant toujours les symptdmes de l’ar- 
senicum et ne pouvant comprendre ce recul, je donne de l’arsenicum de ma collection 
a la place de celui du pharmacien. Aussitdt, tous les elfets reparaissent. Je fis cette 
experience a deux reprises. Un autre malade, atteint de sciatique par engourdissement 
prend du Rhus, dont il avait tous les'symptomes etn’dprouve aucun effet. Je lui donne 
de mon Rhus et reflet est immddiat. De ces 3 experiences, je conclus quele garcond s 
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des cures nombreuses m’environnent de gu6ris reconnaissants. C’est 
en face de moi, dans une maison grande comme une caserne, toute 
une population de cas int6ressants, une jeune femme, gu6rie d’un 
erysipele de la face, avec des effets instantan6s des remedes usuels 
dans un terrain vierge d’homoeopathie (par Belladone. Nux vomica, 
etc.), et 8 jours apr£s d’un lichen agrius de la face et du cou avec des 
crises terribles de prurit durant 24beures ou la malade se labourait 
le cou avec les ongles traQant de piofonds sillons. Ici, la Sepia, pous- 
s6e jusqu’ala 3 e , a op6r6 h6roi'quement. Une phthisie pulmonaire, au 
d6but, avec fievre, h6moptysies, sueurs nocturnes, ad6nites cervica- 
les, arr6t£e definitivement avec le Silphium , couronnant Faction pre- 
paratoire de plusieurs antipsoriques . La malade n’a plus eu qu’a mon- 
ter au mazet pour r6veiller completement Fapp6tit, Fair de la ville en 
ete etant encore trop faible pour elle, Je pourrai donner plus tard les 
observations en detail, ceci estune vue a vol d’oiseau. Apres avoir 
aper^u a une fen^tre mon lichen, a une autre ma phthisie, je vois 
passer dans la rue un bebe de 4 mois que j’ai vraiment ressuscite.Cet 
enfant, un vrai squelette, lorsqu’on me Fa porte a l’age de deux mois 
avec une figure de singe, le front ride et noiratre, la face violacee, la 
bouche d6mesuree ainsi que les yeux, ayant perdu la voix, lesommeil 
et Fappetit, etaitatteint de coqueluche muette, ne tetant plus qu'une 
bouch6e le matin, et se bornant a ouvrir une bouche comme un four 
avec une effroyable grimace de souffrance quand la toux voulait se 
produire. 11 n’avait plus la force de pleurer, tousser ni vomir. Le 
Cuprum 3 o agit ici merveilleusement, ramenant de vraiesquintes avec 
chant de coq que je me r6jouissais d’entendre, ala faveur du sommeil 
ehde la reprise de Fallaitement. Je viens de constater son teint rose 
et blanc, son embonpoint grandissant (double menton), ses gracieux 
sourires a travers ma fen^tre situ6e a un rez-de-chaussee. II n’y a 
pas de maladie plus int6ressaqte a traiter que la coqueluche, avec ses 
nuances diverses et ses remedes si divers. Que n’avons-nous une 
salle d’hbpita) pour y faire une d6monstration comparative ! Tour a 
tour, la Drosere , le Cuprum , le Cina, la Cochenille , le Corail, la Chelidoine, 
la Belladone, Je Mercure, le Causticum. le Gui, le Narcisse, le Grindelia, le 
Sonfre, le Foie de Soufre, Ylode, le Calcarea. YArgent, la Silice, le Vera- 
trum se montrent sp6cifiques et jugulateurs. J’ai ainsi 2 r6surrections 


pharmacien m’a tromp6,carje ne saurais soupconner le patron, ancien et fidele servi- 
teur. Je me plains au pharmacien, qui ne veut pas donner tort a son subordonn6. Je me 
decide alors a quitter la pharmacie, et, apres un essai malheureux chez un autre phar¬ 
macien, je me r6sous a monter moi-m^me une pharmacie et a dispenser les remedes. Je 
me trouve par le fait dans la situation des m6decins de village, p'riv6s de pharmacie 
prochaine, et autoris6 par la loi a tenir boutique. 
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par le Cuprum 3 o, dont une chez une enfant plus 4 g 6 e avec fi&vre 
intense, cyanose, convulsions, 6tat pneumonique si avanc6 qu’on se 
serait cru k la 3 e p6riode de la phthisie (crepitations, gargouillements 
et tous les troubles fonctionnels) ; une autre resurrection avec la 
Drosere poussee a la Soo e et Y arsenic, qui amena au bout de 3 mois une 
desquamation noire par tout le corps. 

Jeciterai aussi un cas de coqueluche guerie instantanement avec 2 
cuillerees de Solubilis 6 chez un gros garcon lymphatico-sanguin, 
bavant, coulant du nez, des yeux, des bronches une glaire abondante 
Une autre machonne, sursaute, la face rouge et Belladone est souve- 
raine. Voila les bienfaits de l’individualisation. Je citerai en courant 
une cephatee chez une femme, qui garnissait son bonnet de coton, et 
dont l’apaisement s’est accompagn6 d’une magnifique Eruption sur la 
face et le cou. Une femme jeune, toute enlumin6e et aveugl6e par la 
Couperose,a 6t6 gu^rieropidement par YArsenic, qui a fl6tri vivement 
cette floraison pathologique. Flagons ici une accoucheuse a Ykge de 
retour, portant une couperose du front avec douleurs dans les mem- 
bres, et qui voulait se suicider dans la pens6e qu’onl’accusait d’avoir 
le corona veneris. Ici, Ledum op6ra rapidement. Je citerai encore un 
chef de gare, tout enlumin6 lui aussi, avec desquamation et h6mor- 
rhoi’des, les rougeurs pr6dominant sur les boutons. Ici, la Creosote 6 e 
a tres-bien r^ussi. Parmi les cas les plus saillants, je citerai encore 
une paralysie de I'oail gauche chez une diabetique, une chevriereassez 
avanc6e en Age et oblig6e de paitre son troupeau sur la colline par 
10 degr6s de froid, ayant un mari brutal qui ne la recevait qu’avec 
des coups et qui a fini par la mettre dehors. J’avais a ce moment 
r6ussi, avec YArgentumnitricum 6 , a ramener l’oeil (devi6 en dehors), 
et a relever la paupi&re, et cette pauvre femme comptait se placer en 
villedes que son ceil serait ouvert. Jet6e k la rue par sa brute de 
mari, elle alia a Thopital, ou elle ne tarda pas a exp6rimenter les 
inconv6nients signal6s par les m6decins d’Anvers. Une panophthal- 
mie purulente se d6clara bientot, sous l’influence des manoeuvres et 
des collyres de Tallopathie et j’eus encore a traiter le moignon de l’ceil 
lorsqu’on l’eut jet6e a la porte de l’hopital, en attendant qu’un de mes 
clients, un charitable abb6, l’eut fait admettre a 1’hospice des incura¬ 
bles. II en fut de mtoe d’un cas de Carle multiple des cdtes chez une 
jeune femme, ou je vis des effets remarquables de nos remedes, mais 
dus laisser partir la malade pour l’hbpital, ou elle mourut en 3 jours, 
sans doute par l’effet de quelque operation. Pour enrevenir aux mala¬ 
dies des yeux,j’ai eu une s6rie de cas si remarquables, quon m/a 
arr£t6 dans la rue en me disant: « C’est bien vous qui guerissez les 
yeux » J’ai pourtant plusieurs confreres oculistes. D’anciens et pro- 
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fonds ulc&res de la cornee d<*laiss6s pan I’allopathie, apres avoir 
train6 a la clinique de Thopital comme objet de curiosite et d’examen 
et sentine de collyres, ont gu6ri rapidement sous Taction successive 
de Sulfur i 5 , Nitri acidwn^ et Aunm muriaticum 3 . Le malade, atteint- 
depuis io ans, porte une ulceration avec lac de sang et pinceau vas- 
culaire alimentant cette raquette. Point de photophobie ni de lar- 
movement. Taches rouges par la face ; arteres temporales athdroma- 
teuses. Ils’endort apres les repas. II aeu la variole, puis des furoncles. 
Au bout de 3 semaines, apres avoir pris chaque remede pendanttrois 
jours et deux fois par jour, Tulc6ration avait presque disparu. 

Je r6pete la s6rie i 3 jours apres, il y voit mieux, pour lire et dis- 
tinguer les g§ns. line reste qu’un petit pinceau rouge et une I6g£re 
ulc6ration avec epaississement. Hier, il a d6charge du ciment' etant 
m a£on. L’acide nitrique a pu agir ici comme antidote des calcaires 
et grand remede ulceratif. Je renouv Jle la serie, en placant le Sulfur 
a la queue. Le malade n’est plus revenu,gueri sans doute comme sa 
' femme et son enfant.* La femme avait un cas bien interessant (par sa 
cure) d’hemorrhoidose et de metrite. Des ophthalrriies granuleuse, sro- 
fuleuse, etc., m’ont donn6 autant d’exemples d’effets materiels, visi¬ 
bles de nos remedes.Sous ce chef,on peut ranger les cures de Suppu¬ 
rations et de gangrenes, les effets instantanes de la Silice pour un 
pholgmen profond et superficiel en m&me temps (en bouton de che¬ 
mise) du bras. Un pus verdatre epanche sous T6piderme, chez un 
jeune homme robuste en apparence, provenait dun orifice situ6 vers 
le haut du delto'ide et communiquant avec unvaste foyer, qui occupait 
toute la face profonde du muscle. J’ouvris legerement au bistouri et je 
dotmai du Silicea 3 o. En 4 jours, il n’y eut plus trace du mal. Ceci 
me rappelle la consolidation en '4 jours dun Cal fibreux tres-mobile 
de la Clavicule, chez un jeune toieador que le taureau avait pi6tin6. 
L’Arnica apaisa les douleurs ; je donnai alors du Calcarea 3 o, et en 
4 jours la clavicule, dont les fragments jouaient encore largement. 
fut absolument p6trifiee ! Un piAtre, qui s’6tait fractur6 les os des 
2 poignets, fut d6livr6 des douleurs, consolid6 et rendu a la mobilit6 
par Taction combin6e du Ruta et du Calendula . Et les gangrenes ! Je 
pourrais en 6cnre deja long sur ce sujet et montrer les merveilleux 
effets du Lachesis dans cette lesion ou affection. Une pauvre femme, 
atteinte d’ulceres multiples (etait-ce du phagedenisme et de la Syphilis 
tertiaire) ? sur toute la surface de la jambe, offrait l’aspect le plus 
hideux. Les chairs blafaides, boueuses, se boursouffiaient comme des 
volcans de boue et se creusaient jour par joui et presque heure par 
heure, de larges trous a pic, au fond vert ou gris foncd Sous Tin- 
fluence du Lachesis 6, et plus tard du Sulfur i 5,3 et du Lachesis 3 com- 
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bines, les chairs repreilaient leur teinte vive, claire, rps6e et les 
ulcerations remontaient k fleur de peau, avec affaissement et resser- 
rement des bords. J’ai revu la malade apr&s de longs mois et j’ai 
trouv6 le genou cicatrise des ulceres qui le criblaient de toutes parts 
et la jambe retrede par le travail de reparation des nombreuses per- 
tes de substance. Un jeune homme atteint de chancre balano-prepu- 
tial, puis de paraphimosis, est menace'de gangrene du prepuce oede- 
matie. Des que la teinte noir de fumee apparait avec arret des 
secretions, je lui donne du Lachesis. Le prepuce redevient rose, se 
desenfle etle chancre se remet a couler. Une femme en couches, 
ayant un retredssement dubassin, est atteinte de gangrenedesparois 
vesico-vaginales par le stationnement prolonge de la tete de l’enfant. 
Un etat fort grave d’infection putride se declare, avee frissons, defail- 
lances. L e Lachesis, donne a de frequents intervalles, ramene la vie 
a chaque cuilleree. Un homme, atteint d’une vieille p6ricardite, est 
tout-a-coup frappe d’Embolie du membre inferieur. Des douleurs 
atroces, le refroidissement subit et Todeur de gangrene ne laissent 
bientoU’plus de doute sur la nature de l’accident. Le Lachesis est 
donne, sans pretention de le guerir, et, a chaque cuilleree, on cons¬ 
tate un apaisement de Yodeur et un soulagement.(Cequi n’a pas empe- 
che le malade de mourir). Voila des effets veritablement formidables 
et dont on n’a pas encore l’idee dans la vieille ecole ! Que de femmes 
a l’&ge de retour, me consultant a men dispensaire pour divers trou¬ 
bles de la menopause, ont obtenu des cures merveilleuses par ce 
venin de serpent, memorable entre tous! Ceci me conduit k parler 
des nombreuses Metrites, Metrorrhagies, Dysmenorrhees, Chloroses, 
Hysteries, Troubles de la Menopause, Ovarites, Perltonites, Kystes de 
Tovalre, etc., traitees souvent sans examen et avec succes par, mes 
petites poudres. Nous menons de front toutes les spedalites, et la 
Gynecologie et l’Oculistique et la Dermatologie et la Psychi&trie et la 
Chirurgie defilent en quelques instants, traitees avec la derniere sim- 
plicite. 

II est difficile de donner un releve general des maladies diverses 
traitees a mon dispensaire. Un grand nombre de psores ou maladies 
chroniques complexes, presentant a notre examen si minutieux un 
fouillis de symptomes, dont les predominances sont difficiles k eta- 
blir, plus encore pour l’etiquette breve d’un diagnostic k la fagon de 
l’ancienne ecole que pour le choix d’un remede, lequel resulte souvent 
pour nous de l’entassement merae des symptomes les plus disparates 
et les plus singuliers, de ceux qui ne rentrent dans aucun cadre patho- 
logique. J’en donnerai comme" exemple une tres-curieuse maladie 
mentale. Je puis dire en resume que j’ai traite de tout a mon dispen 
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saire, dans un espace de 18 mois, depuis les maladies les plus chro- 
niques, les diatheses les plus inv6t6r6es, jusqu’aux plus aigues et aux 
plus foudroyantes (croup etchol6ra). Syphilis, blennorrhagies, tuber¬ 
culoses, scrofules, rachitisme, rhumatisme, 6pilepsie, dartres diverses 
n6vroses et maladies demotion, dyspepsies, n6vralgies, hydropisies, 
goitres, kystes, carreau, mal de Pott, fistule uro-rectale, gales, ecz6- 
mas, favus, ophthalmies, otites, vulvite, metrites, bronchites, pleur6- 
sie, arthrites, endocardite, coqueluche, fi&vres lypho'fdes, intermit- 
tentes, coxalgie, toenia, etc. Dans une m£me famille, j’ai gueri 
• successivement, le pere d’ataxie locomotrice avec Argentum nitricmn 6 
et Phosphori acidum 6. Cette maladie, pr6cedee de grippe il y a 4 ans, 
aveccrampes dans les jambes pendant 2 jours en Janvier, a debut6 
en Juillet par les yeux et l’occiput. II y a eu paralysie des droits 
externes oculaires, vertige en marchant, surtout dans robscuiit6, 
naus6es en mangeant, faiblesse des jambes, douleurs fulgurantes (un 
D r allopathe donna Tiodure, la noix vomique, l’hydroth6rapie). Le 
malade avait fait des exces pendant 4 ans, (maitresse et liqueurs); 
il 6tait tres-robuste,je debute par Nux vomica 12 , 2 doses lesoirpendant 
4 jours, et Argentum 3o une dose matin et soil* pendant 4 jours. Le 
malade a maigri, s’est alit£, intolere le bruit. Au bout de 20 jours, 
meilleur appetit, traine da vantage les jambes, avec froid, douleur au 
bold externe du pied, oedeme. Il a divague, pleur6, ri sans cause; il 
est all6 au tribunal pour voir juger. Argent nitr . 6 ; Phosphori acidum 6 : 

4 jours chacun, 3 fois par jour, les remedes ont 6te renouveles. Un 
mois apres, unpeu plus de force dans les jambes, vertige en fermant 
les yeux, appetit meilleur. Le mois suivant, jambes plus foites, dans 
les genoux, les chevilles, les talons, bon app6tit, douleur a l’6paule 
droite, quelquefois au poignet. 3 mois apres, je trouve mon malade 
en tres bon 6tat de forces et assez ingambe. Il fait des marches, joue 
aux boules et travaille. La mere a fait une fausse couche de 4 mois, 
l’enfant 6tant mort depuis 1 mois, avec une forte hemorrhagie. Au 
3 e jour, douleur dans Taine droite jusqu’au genou, rongement a la 
hanche, sensation de grosseur « loco dolenti », tumeur ovariquecom- 
me une orange. Elle a eu une peritonite de 8 mois dans la grossesse 
pr6c6dente, elle mit un v6sicatoire qui aggrava, et se purgea. Aujour- 
d’hui, la malade est constip6e depuis 18 jours, pilecommeun linge, 
ne peut marcher ni se coucher d. gauche, et pou^rtant elle est venue se 
presenter a mon dispensaire. Anorexie, boit du vin sucr6. Je l'envoye 
se coucher et prendre Apis 3 et Colocynthis 6 , visant a la fois la p6ri- 
m6trite et la peritonite. Dix jours apres, la tumeur a presque disparu, 
n'ayant plus que le volume d’une amande. La malade marche facile- 
ment. Elle a eu une selle apres 2 8*jours! Colocynthis pris en premier 
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lieu a op£r6 imm6diatement. La fille, ag6e de i 3 ans. a une hernie 
ombilicale, des bosses suppur antes aucuir chevelu, des adenites cervicales; le 
lobule du nez est gros et dur, le ventre aussi; il y a c6phalalgie lanci- 
nante aux tempes. Sepia 200 ,1 odium 6 , Calcarea 3 o sans effet, Consti¬ 
pation, appetit diminu6, pas d’abces surlat^te; en se baissant, rou- 
geur dela face, oedeme pendant la souffrance.S&ZA*/ j5, matin etsoir 
4 jours, Thuya 3 o , idem, Nux V. 12 , soir. Ces remedes ont 6 t 6 efEca- 
ces; la malade ne m’a plus consults durant 5 mois. 11 a fallu revenir 
aces remedes au printemps, en ajoutant Staphysagria 6 . La Belladone 
a fait merveille pour les coliques. 

Pour en revenir a ma caserne d’en face, la reine des maisonn6es- 
hopitaux, j’y ai traite un vieux goutteux d’une sciatique opiniatre avec 
Colocynthis et la goutte, remontde alors apres une treve dun mois sur 
les parois thoraciques et abdominales avec engorgement du foie, n’a 
c6de qu’au Lycopodium 3 o . - D r Erilgcr. 

(A suivre ). 


L'Arsenic 

Medicament specifique de la Rougeole 
par le D r Grandy 

Le terme de sp6cificite entrafne da^s Tesprit, l’id6e de maladies 
qui, pour la symptomatologie, les lesions anatomiques, les phases ou 
stades, les incidents de leur cours, leur terminaison et par suite les 
indications de leur traitement, font naitre Tid6e d’une unit<§ morbide 
fixe, invariable, irr6ductible et attribuable a un principe unique, 
toujours semblable & lui-m^me, et ne se modifiant guere sensible- 
ment dans les milieux constitutionnels qu’il traverse. 

Ce caractere de sp6cificif6 ne saurait §tre contestd a la Rougeole. 

Un m6dicament qui par ses symptomes initiauxet Involution succes¬ 
sive de ses effets pathog6n6tiques, r6pondrait exactement a l’ordre et 
aux caracteres de la serie 6volutive des symptomes de la maladie, & 
telle enseigne que le tableau de ses symptomes format une image 
adequate, et, si je puis m’exprimer ainsi, superposable a l’image 
morbide, ce m6dicament, dis-je, m6iiterait, pour nous homoeopathes, 
le nom de specifique de la maladie sembable qu’il est appel6 a 
combattre; or, c’estbien le cas pour l’arsenicum album. 

En effet, parcourez la Pathog6nesie de l’arsenicdans Hahnemann, 
dans la monographie du professeur Imbert Gourbeyre,et vous serez 
frappd de cette analogie etroite dans la nature des lesions, symp- 
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tdmeS produits par ce medicament, de l’analogie de leur caractere 
expressif, de Fordre de leur succession, de la nature des symptdmes 
r6actionnels de l’6conomie; il vous sera facile de vous convaincre de 
Fadaptation parfaite de ce medicament a l’image morbide de la Rou- 
geole a ses diverses p6riodes et les troubles cons^cutifs a la maladie. 

Des mes premiers essais avec Farsenic dans la Rougeole, je fus 
frappe de son action vraiment extraordinaire et rapide dans les acci¬ 
dents cons6cutifs a cette maladie; cette action tient du merveilleux, 
J’en suis arriv6 a pouvoir promettre une guerison rapide de ces acci¬ 
dents du moment ou le malade offre encore chance de vie pendant 
quelques heures, le temps n^cessaire pour que l’6conomie soit suffi- 
samment impressionn^e par le m6dicament sp6cifique. 

J’ai eu Foccasion de m’assurer de ce qu’aucun remede nest compa¬ 
rable a Farsenic dans les phdnomenes insidieux d’epidemies de Rou¬ 
geole grave. 

Mais j’ai eu, de plus, il y a quelque temps, la bonne fortune d’6ta- 
blir, dunefagonp6remptoire, Faction preventive, antidotique de la 
Rougeole; voici dans quelles circonstances : 

Une dame de mes clientes, D. S., possede six enfants voues fata-' 
lement a toutes les maladies 6pid6miques rdgnantes. Non seulement 
ils sont atteints des premiers, mais ils le sont dans des proportions 
exceptionnelles; dans aucune autre famille, je n’ai vu les maladies 
6 pid6miques presenter une acuite et une tenacite comparables. Or, il 
advint que cette dame conduisit quatre de ses enfants, dont deux 
particulierement impressionnables et receptifs, principalement aux 
affections catarrhales, chez des amis possesseurs de quatre enfants a 
peu pres du m^me age. Dans la chaleur de Faction du jeu, on ne 
s’etait pas aper9u de ce que Fun des enfants de la famille ou Madame 
D. S. 6tait re9ue, toussant depuis quelque temps, presentait au cou 
et au thorax une druption 6videmment de nature morbilleuse ; un 
autre enfant, atteint de catarrhe nasal et de toux seche et quinteuse, 
6 tait litt6ralement couvert d’6ruption rub6olique. 

Madame D. S., 6pouvant6e, reprit imm6diatement ses enfants et 
accourut me demander uA remede pr6ventif contre la Rougeole. Je 
prescrivis de Farsenic 3 o e a prendre trois fois par jour par chaque 
enfant. La mere lessoumit a une surveillance de tous les instants. — 
Aucun enfant ne fut atteint d’une rougeole bienaccus6e, mais chacun 
d’eux fut influence quelque peu par la maladie. L’un en presenta le 
catarrhe nasal avec 6ruption mal d6finieet fugace, l’autre en pr6senta 
la conjonctivite att6nuee, un troisieme en eut la toux, un quatrieme un 
peu de fievre suivie d’abondante transpiration, que j’ai tout lieu de 
croire de nature critique. Le tout ne dura qu’un jour et les petits 
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malades se ressentirent si peu de ces maux qu’ils protesterent contre 
la decision de la mere, qui les maintint au lit pendant un jour et d6cla- 
reient avoir faim et vouloir manger, ce qu’on leur permit. On les 
maintint renferm6s par mesure de pr6caution et le troisi&me jour, on 
les conduisit, avec mon autorisation, a la campagne, ou ils se d6dom- 
mag£rent amplement de leur emprisonnement pr6ventif. 

Les enfants de l’autre famille presentment tous les quatre les symp- 
tomes de la Rougeole ; cette maladie fut fort grave chez tous les 
quatre et deux d’entre eux ont failli en mourir. II est vrai qu’ils etaient 
trait6s par des m6decins allopathes. 

D’autres faits analogues, mais moins concluants, et qu’il serait trop 
long et inutile de renseigner, m’avaient d6ja presque convaincu de la 
valeur preventive de l’arsenic contre la Rougeole, ce dernier fait 
etablit definitivement mon opinion. Des faits r6cents viennent de me 
donner une fois de plus raison. 

L’arsenic est done le medicament preventif et curatif par excellence 
de la Rougeole, il a tous les caracteres d’un medicament sp6cifique. 

J’ajouterai deux faits cliniques a cette note : 

I. Une dame de la province vint me trouver, vers le soir, pour son 
enfant unique; en proie a un veritable desespoir, elleme raconta qu’a 
la suite de rougeole, l’enfant etait tomb6 dans un etat de prostration 
extreme, alternant avec une grande agitation ; la langue est noire, 
seche comme du bois, la soif vive, les selles sereuses, fr6quentes et 
tres fetides, le pouls excessivement frequent et insensible, me dit la 
mere, la toux fr6quente, seche le jour et grasse lanuit, ou elle est plus 
accentu6e. Le medecin a declare que probablement elle ne passerait 
pas la nuit, et qu’il etait possible que la mere la trouvat morte a son 
retour de Bruxelles. Je la rassurai et lui promis de le sauver en qua- 
rante-huit heures si nous parvenions a le faire vivre jusqu’au lende- 
main matin. Le lendemain soir, la mere m’ecrivait de la part du 
medecin, que l’enfant paraissait sauv6 et que le medecin croyait 
pouvoir repondre de la gu6rison, qui deux jours plus tard 6tait com¬ 
plete. La convalescence fut tres courte et l’enfant n’a plus jamais et 6 
malade depuis cinq ans que cela fut. 

II. Un agent de policy d’lxelles a perdu successivement trois gar- 
90ns, les seuls qu’il ait eus, sur huit enfants, des suites de la rougeole. 

Le dernier gar con, a la suite de rougeole, est a toute extremit6 ; le 
m6decin de l’administration lui a annonc6 sa mort pour la premiere 
partie de la nuit. Je m’en fus voir, vers 9 heures du soir le petit 
malade, 4 g 6 de quatre ans quo je trouvai, en effet dans une 6tat fort 
grave; je promis au pere de le sauver, si je parvenais a le tenir en vie 
jusqu’au matin. Je lui donnai arsenic 6°. Le lendemain, l’enfant 6tait 
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beaucoup mieux, il avait pari6 pour la premiere fois depuis la veille 
et demands du lait et un peu de pain, ce qui lui fut accorde. Je conti¬ 
nual l’arsenic, et le soir du m6me jour, je dedarai au pere que sa 
gu6rison serait complete avant quarante-huit heures,,ce qui arriva, en 
effet. L’enfant, &g6 aujourd’hui de 7 ans, a joui, depuis lors, d’une 
excellente sante. 

Je pourrais citer grand nombre de faits analogues ; ces deux-ci 
suifiront, je pense, a l’edification de nos lecteurs. 

D r Gaudy. 


OBSERVATIONS PRATIQUES 

SUR QUELQUES 

Stations balneaires des Pyrenees 

par le D r Lambreght§ fils 

Au point de vue medical, les Pyrenees se distinguent surtout par 
Tabondance et la richesse de leurs sources thermales sulfureuses. 
Aussi depuis quelques ann6es, les stations balneaires s’y sont multi- 
pliees a l’infini. Partout ou des sources thermales viennent sourdre a 
la surface du sol, surgissent comme par enchantement de superbes 
villes d’eaux, munies d’etablissements hydrotherapiques modeles, ou 
les malades accourent en foule, electrises par l’espoir d’une guerison 
prochaine. 

Cette emigration en masse des malades vers les villes d’eaux cons- 
titue un ph6nomene important dans revolution de la medecine 
moderne ; elle a une portee significative consideiable, carelle demon- 
tre a l’evidence combien les innombrables drogues dont se compose 
l’arsenal therapeutique officiel, sont impuissantes a guerir la plupart 
des affections clironiques qui affligent l’humanite. Le malade, apres 
avoir epuise en vain toutes les ressources de la pharmacie, espere 
rouver dans la cure d’eaux une planche de salutalaquelleil s’accroche 
avec empressement; d’autre part le medecin n’est pas fache de se 
<Lebarasser honorablement d’un client qu’il ne parvientpas isoulager. 

En se dirigeant vers les villes d’eaux, la plupart des malades ne se 
doutent guere qu’ils vont se soumettre a un veritable traitement 
homceopathique, ce qu’il est facile de demontrer notamment pour la 
medication sulfureuse telle qu’elle est appliqu6e dans les diverses sta¬ 
tions balneaires des Pyrenees. 
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En effet, si Ton etudie Taction physiologique des eaux thermales 
sulfureuses et si, d’autre part, on considere les indications therapeu- 
thiques formul6es par les hydrologues, on se convaincra facilement 
que la medication sulfureuse repose toute entiere sur la loi des sem- 
blable^. 

Les eaux thermales sulfureuses ont une action congestive, irritante 
bien marquee; elles provoquent, com me l’experience l’a d6montr6, 
des recrudescences de rhumatisme et de goutte; des Eruptions diver, 
ses a la peau, des irritations bronchiques, des congestions pulmo- 
naires avec hemoptisie; or, c’est pr6tis6ment contre ces diverses 
affections qu’elles sont employees journellement. 

De plus, la quantite de soufre qui penetre dans l’organisme a la 
suite des differents proc6d6s en usage (bains, boissons; douches, gar- 
garisme, inhalations) est excessivement minime et m6me infinitesi- 
male. Cela est si vrai que plusieurs hydrologues ont ni6 Taction 
curative des eaux min6rales en general, et ont attribue leurs effets 
bienfaisants a Tinfluence des bains, du climat etc. Mais les faits de 
guerison ont 6 t 6 si nombreux et si bien etablis, l’experience a ete si 
decisive etsi concluante, que les m6decins, qui rejettent avec dedain 
jes doses homoeopath!ques, n’hesitent plus a reconnaitre actuellement 
aux eaux min6rales une vertu th6rapeutique importante. II est un 
fait qui vient corroborer encore I’homceopathicite de la medication 
thermale sulfureuse, c’est que les eaux les plus chargees de principes 
min6raux ne sont pas celles qui possedent les proprietes curatives les 
plus efficaces; au contraire,l’exp6rience a demontre que les eaux trop 
riches en soufre produisent souvent des effets perturbateurs, ce que 
nous appelons en homoeopathie, Taggravation m6dicamenteuse. 

Pour le m6decin homoeopathe, la cure d’eaux n’est done que la 
continuation, le complement dela^m6dication qu’il a instituee chez 
son malade, et cette medication sera d’autant plus efhcace, qu’elle 
sera aidee puissamment par les conditions hygieniques et climat6ri- 
ques speciales qu’on rencontre dans les diverses stations balneaires. 
Le choix d’une station balneaire appropriee au temperament et a 
Taffection d’un malade,a une importance capitale pour le medecin. Ce 
choix demande une etude approfondie des eaux minerales et une lon¬ 
gue experience; il presente souvent de grandes difficultes, car, 
notamment en ce qui concerne les Pyrenees, les stations thermales 
sont tres nombreuses et varient toutes par la composition de leurs 
eaux et par leurs conditions climateriques. De plus, une m§me 
station possede un nombre considerable de sources qui presentent 
chacune des proprietes caracteristiques differentes d’apres leur degre 
de sulfuration et les divers principes min^raux qu’elles contiennent. 
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En g£n6ral toutes les sources des Pyr6n6es renferment le soufre 
sous forme de sulfure de sodium; elles renferment en outre des sels 
calciques, des silicates; quelques unes du fer et de l’arsenic. Dans ce 
m6moire, je me bornerai a presenter quelques observations pratiques 
surlesprincipales stations balneairos des Pyr6n6es,tellesque Bagneres 
de Lucbon, Bagneres de Bigorre, Cauter^ts, les Eaux-Bonnes. Afin 
de rendre ces observations plus utiles et piuscompletes, j’aiinterviewe 
dans diverses stations, les m6decins les plus reputes, qui rn ont com¬ 
munique avecempressemen ties resultats deleur experience personnelle. 

BAGNERES DE LUCHON 

D’apresle D r Azemar, ex-inspecteur des eauxminerales de Luchon, 
une cure k Luchon doit comprendre une periode de 25 jours. Les 
malades qui viennent y passer 8 ou i 5 jours, ne peuvent s’attendre a 
obtenir des effets bien marques. 

L’affection qui est traitee avec le plus de succes a Luchon est le 
rhumatisme musculaire et articulaire. Le lhumatisme doit etre chro- 
nique et non complique de goutte. Le rhumatisme aigu ne s’acco- 
mode pas des eaux du Luchon. Ensuite il doit etre a une periode 
assez eloignee de 1’acces aigu, car les eaux sulfureuses sontsusceptibles 
de provoquer des acces aigus de rhumatisme et de goutte. Le rhu- 
matisant qui a fait une cure r^guliere a Luchon est ordinairement a 
l’abri du mal l’annee suivante; cependant pour que la gu6rison soit 
complete et radicale, il est n6cessaire qu’il y revienne pendant 
deux ou trois ann6es cons6cutives. 

Les eaux de Luchon se montrent tres efficaces 6galement dans la 
syphilis surtout'dans la pdriode secondaire et tertiaire. Elies agiraient 
en activant toutes les secretions et en facilitant ainsi ^elimination du 
poison. Cette propri6t6 d’activer les s6cr6tions fait que le syphilitique 
peut, pendant toute la dur6e de la cure d’eaux, supporter des doses 
consid6rables de mercure sans qu’il ait a redouter des ph6nomenes 
d’intoxication tels que la salivation, la gingivite etc. Aussi les eaux de 
Luchon conviennent elles 6galement aux malades intoxiques par le 
mercure ou d’autres poisons m6talliques. L’dlimination du mercure 
par la peau, sous Tinfluence des eaux sulfureuses, est un fait incon¬ 
testable, sans qu’on puisse cependant le d6montrer directement. 
Cette d6monstration peut se faire pour le plomb. Le malade atteint 
^intoxication saturnine, voit se developper, a la suite d’un bain, un 
16 ger duvet noiratre de-sulfure de plomb sur toute la surface cutan6e. 


(1) La place cTinspecteur des eaux min£rales k 6t6 supprim6een France depuis quel¬ 
ques ann6es. 
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Les eaux de Luchon peuvent encore servir de traitement d’6preuve 
chez les syphilitiques. “Elies provoquent chez les malades non gu6ris 
les taches caract6ristiques de la maladie. La non apparition de ces 
taches ne constitue cependant qu’une forte pr6somption et non une 
certitude de gu6rison radicale, 

La bronchite chronique est une des affections ou les eaux de 
Luchon donnent les plus brillants r6sultats. La m£me observation 
peut se faire pour la rhinite chronique, l’ozene, la pharyngite granu" 
leuse, la surdite pharyngienne. 

Dans toutes ces affections les eaux de Luchon sont administr6es en 
boissons soit pures, soit m6lang6es 4 du lait chaud, 1/4 a 1/2 verre par 
jour, en gargarismes, et en inhalations qu’on d£signe sous le nom de 
humage. 

Le humage est une sp6cialit6 de Luchon. Les eaux de Luchon 
d6gagent une certaine quantite d acide sulfydrique. Ces eaux sont 
amen6es dans de petits bassins d’ou les malades les hument a travers 
un appareil muni d’un robinet destine a graduer la quantity de gaz 4 
inhaler. 

A propos de ce humage, il s’est 61 ev 6 r6cemment une pol6mique 
entre les m6decins de Luchon et ceux de Cauterets; ces derniers pr6- 
tendent que l’inhalation des eaux pulv6ris6es de Cauterets produisent 
d’aussi bons r6sultats. 

Les eaux de Luchon ne sont pas a conseiller dans la tuberculose 
pulmonaire; elles peuvent provoquer des hemoptisies et une aggra¬ 
vation des symptomes surtout chez les phtisiques nerveux etirritables. 
Le traitement de la tuberculose pulmonaire constitue la spedalite 
des Eaux-Bonnes, comme on le verra plus loin. 

Parmi les affections de la peau, l’eczema, l’acn6, le psoriasis sont 
susceptibles d’am 61 ioration et de guerison sous 1’influence des eaux 
de Luchon. Pour les eczemas rebelles, la cure doit §tre renouvel6e 
pendant plusieurs ann6es cons6cutives. 

Les eaux de Luchon sont encore indiqu6es dans diverses manifes¬ 
tations de la scrofule et du lymphatisme; les scrofuleux supportent 
sans inconv6nient les eaux sulfureuses les plus riches, et n’en 6prou- 
vent aucun malaise. 

Ensuite dans les' m6trites chroniques, surtout lorsqu’elles sont li6es 
a une diathesejon emploie alors les bains avec le speculum de bains. 

Enfin dans le prurit vulvaire. 

II existe 4 Luchon quelques sources ferrugineuses thermales qui 
sont utilises avec avantage dans la chlorose et l’an6mie. 

Le nombre de sources thermales sulfureuses est considerable; la 
quantity de sulfure de sodium varie de 0.01 gr. a 0.07 gr., la tempe- 
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rature de 17 0 a 68°. Les eauxsontlimpides,incolores,d’une saveurhdpa- 
tique dt ddgagent de l’acide sulfhydiique au contact de Pair. Elies se 
ddcomposent dans la baignoire et les conduites d’eau, et donnent lieu 
a un prdcipitd blanc laiteux de soufre, c’est ce qu’on appelle le blan- 
chiment. 

Luchon est situd dans une magnifique valine et est protdgde contre 
les vents du nord et d’ouest par de hautes montagnes. Le climat est 
assez doux. 

A suivre , fi r Lambreghts fils. 


Clinique Ophtalmologique 

par le D r fie Vrlese oculiste 

I. Keratite interstitielle — Keratoconus consecutif a un traitement 
mal applique. — Flaocons du corps vitre. Guerison. 

En janvier 1890, sepresenta, pour la premiere fois, chez moi, le 
nommd FranQqis D...., alors age de 18 ans. Ce jeune homme, dont 
l’acuite visuelle dtait tres defectueuse, desirait savoir s’il pourrait toe 
admis au service militaire. 

L’examen me fit ddcouvrir un astigmatisme myopique compose,un 
peu moins prononcd a gauche qu’a droite. La correction parlesverres 
appropri^s, ne produisait qu’une amelioration insignifiante par suite 
de l’Amblyopie astigmatique consecutive a l’Ametropie trop long- 
temps negligee. A mon grand etonnement,D. entra pourtant dans les 
rangs de l’armde; au bout d’un certain temps, on l’employa dans les 
bureaux ; il fut mdme charge de travaux d’dcriture, de dessin et de 
statistique, et s’acquitta de sa besogne a la plus entiere satisfaction de 
ses chefs, qui l’avaient promu au grade de sous-officier. 

II y a huit mois, D. s’apergut qu’il y voyait progressivement moins 
de l’ceil gauche;ils’en plaignit et,le i er Mars,il entra a l’hopital militaire 
ou fut posd le diagnostic : taie de la Cornee (?) et present: sulfate de 
quinine (?),- o 5 /io en collyre ; Regime alimentaire 3/4. Id. id. du 
20 mars au i 5 avril. A cette dpoque le malade fut visite par 
un autre mddecin, oculiste, cette fois, qui, tres a propos dans le moment 
present , conseilla l’application de compresses chaudes aromatiques et 
l’usage du collyre a l’atropine, mais qui, malheureusement, ne put 
suivre le traitement. D. prit ensuite de Ylodtcre de potasse, et fut soumis 
a des instillations de nitrate d’argent (?) sans cesser Fatropine. 

Cependant vers le i 5 mai, Ton finit par s’apercevoir de la forme 
conique que prenait la Cornde, sans que Ton suspendit pour cela 
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Femploi du mydriatique, ou que l’on fit quoique ce fut pour y obvier. 

Le 3 o mai, D..., fut £vacue sur l’institut ophtalmique de Louvain 
ou lui furent prescrites des frictions mercurielles (8 jours) et de l’atro- 
pine 2 fois par jour, (?). 

Vers le io Aout Ton d£clara que F affection etait arriv6e a son plus 
haut degr6 d’amdioration possible et Fon proposa D... pour la 
r6forme, en alieguant les motifs suivants : « Reduction de la faculte 
visuelle a droite par suite d’astigmatisme myopique compose. — II 
existe du cote gauche une taie nuageuse de la Cornee suite de K^ratite 
parenchymateuse avec reduction de l’acuite visuelle au tiers de la 
normale, — occasionne par une cause constitutionnelle, commenc6e 
dans son enfance ». 

Aujourd’hui, D... est gueri ; bun gueri , son acuite visuelle est sup6- 
rieure a ce qu’elle etait au moment de son entree au service, et je suis 
convaincu que sous peu, elle atteindra 2/3, la distension de la Cornee, 
et son retrait successif, ayant r6duit heureusement son astigmatisme 
primitif. 

Done, D... a 6 t 6 soumis au collyre au sulfate de quinine, et son 
etat empirait... puis aux compresses chaudes, a l’atropine, al’iodure, 
et son etat empirait, et son affection se compliquait d’un lceratoconus 
dont on se souciait, me parait-il, comme d’une guigne, puisque Fon 
continuait a augmenter les doses d’atropine ! 

II faut maintenant quej’avoue..., confiteor..., car bien grande est ma 
faute, qu’a partir du i 5 mai, j’ai soigne D..., quand meme , et ici j’ouvre 
une parenthese. 

Vers cette 6poque le pere de D., tres inquiet de la tournure que pre- 
naient les choses, vint me trouver; il me dit que son fils n'y voyait 
plus du tout, de Foeil gauche, et me supplia d’aller le voir. La chose 
etait delicate — D. avait sollicite un conge, afin de se faire traiter par 
l’oculiste de sa famille (votre tres humble serviteur), et ce cong6 lui 
avait 6te refuse. — Je me hate d’ajouter que Fon ignorait que cet ocu- 
liste fut un adepte de la th6orie des semblables. D’un autre cot6, les 
r6glements militaires interdisent aux soldats de recevoir les soins 
d’un m6decin civil, lorsqu’ils sont a l’hopital militaire. Partout ail- 
leurs j’eusse pu 6tre appel6 en consultation... Mais ici! Et la situation 

s’aggravait, et le pere, chaque jour, 'revenait a la charge, insistait_ 

Or, quand Mahomet ne vient pas a la montagne, la montagne va a 
Mahomet:... Jefus done voir..., reconfiteov ..., le malade, et j’entrepris 
son traitement... 

Et je ferme la parenthese. 

Void done, la medication a laquelle je soumis D., suivant les dif- 
f6rentes phases de la maladie, et les diff6rents symptomes relev6s : 
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i 5 Mai: Infiltration atonique de la cornee, iris ultra dilate, ceil 
dur, douloureux a la presSion, cornee globuleuse. Tout cela sur un 
sujet strumeux. 

Sulphur 3 € dec. A tropin, sulfat. 3 e dec. altern . — Bandeau compressif. — 
Massage de Vceil, matin etsoir, au moyen d’une pommade legerement irritante. 
— Alimentation tonique . 

Fin mai . — Infiltration moins dense; toujours atonique; globe 
moins dur, corn6e encore globuleuse, pas de douleurs — Hepar 
sulphur 3 e x [Q Aurum mur. 2 Q x le . Collyre d'eserine tous les 2 jours — 
bandeau compressif, massage. 

2 juillet. —- Am6lioration considerable ; la corn6e s’applatit, 1 ’ceil 
reprend sa tention normale; infiltration beaucoup moins dense — 
l<6gere vascularisation, larmoiement, douleurs autour de Porbite, plus 
fortes a pres minuif. — Le malade me dit qu’apres les trois premiers 
jours d'Aurum mur., la corn6e a 6t6 toute blanche, mais qu’actuelle- 
ment il commence a voir au travers du voile. 

Aurum i2 e x le , Arsenic 6 e x le . 

29 juillet. — Le malade va tres bien — plus de douleur, plus de 
larmoiement. La corn6e est encore legerement globuleuse. L’infiltra¬ 
tion est l£gere, symptomes inflamatoires disparus. — Sulphur 3 e x le 
A tropin. sulphat. 6 e x le . 

20 aout . — L’am 61 ioration s’est accentu6e D. verrait tres bien, dit-il, 
s’il pouvait soulever le leger voile qu’il a sur l’ceil et qui lui semble 
6tre la seule chose qui le gene — Ratanhia , teinture mere, par gouttes\ 
mouches volantes. Kali iodat 3 e x le Frictions excitantes sur le front et les 
tempes . 

23 septembre. — L’opacit6 a disparu ; tout au plus a l’eclairage 
oblique ou & la skiascopie puis-je encoie remarquer un 16 ger halo. — 
A. V. = — Douches de vapeur , massage, alimentation tonique. 

10 Octobre. — Gu6rison presque radicale. A l’eclairage oblique seule- 
ment, je distingue encore une opacite.infinitesimale. 

Comparativement D. est plus apte au service en ce moment qu’en 
1890. Peut-£tre ne Paurait-on pas propose pour la reforme si pared 
Epilogue avait pu $tre prevu, mais, avec Virgile....: Felix qui yotui 
rerum cognoscere causas .! 

II. Ulcus serpens de Soemish. — Leger hypopion. — Guerison. 

Romaine O— de Braine-le-Chateau, 28 ans, vient me consulter le 
18 aout dernier. Je constate un abces perforant de la corn6e, avec 
16 ger hypopion. L’affection dure depuis 8 semaines. La malade 
souffre horriblement. Photophobie et douleurs ciliaires intenses, 
vision nulle. 

Romaine O. qui a le temp6rament lymphatique accus6 s’est fait 
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soigner, des le debut de la maladie, et n’a 6prouv6 jusqu’ici aucun 
soulagement. 

Le traitement classique par F6s6rine, la pilocarpine, les lotions 
chaudes, les arseniates, lefer, etc., etc., n’a produit aucune amelio¬ 
ration. 

Je prescris kepar sulfur 2 e et kali muriat J e % le ; j’ajoute pne 
pommade a Piodol et des lotions salicylees chaudes. Bandeau la nnit. 

Le 23 aout amelioration notable, plus d’hypopion, douleurs moins 
fortes; 16 gere vascularisation, photophobie moindre. Meme traitement. 

Le 28 aout . Le fond de l’abces a le reflet corn6en. Plus de douleurs 
La vision revient. Pourtant la photophobie persiste Conium macul. —J e 
Aurum mur 2 — Lotions chaudes — Pommade auprecipite rouge. 

Le 6 septembre. Le malade va tres bien. Plus de douleurs, plus de 
photophobie. La perte de substance corn6enne est reparee. II ne 
reste qu’une taie. Aurum et massage au precipite jdime .Douches de vapeur. 

Le IS septembre^ vision satisfaisante, la taie a encore dim’mue. Dou¬ 
ches de vapeur. — Massage. — Aurum 3 x [e . 

Le / er octobre , vision bonne ; la malade peut lire le n° 5., D — 1.25 
de l^chelle typographique de Parinaud. 

Le 9 octobre, je considere Romaine O., comrne gu6rie.— Aurum , 
le massage et les douches auront facilement raison dela 16 gere opacity 
corn6enne encore actuellement existante. 

D r Be Vpiese. 


Action de Thuya sur une tumeur verruqueuse 

Une dame d’age pr6sentait au cou, pres de Poreille droite, une 
tumeur verruqueuse de la grosseur du pouce, attach6e par un 
pedicule relativement mince. — Chaque tiraillement de la tumeur 
determinait de la douleur dans tout ce cote de la tete et celle-ci 
etait parfois le siege de douleurs lancinantes extr6mement p6nibles 
partant de la vegetation et s’irradiant vers l’epaule et le thorax. Im¬ 
possible de reposer sur le cote droit. Je donnai a cette personne 
Thuya a Finterieur a la la 6 e dilution et je fis appliquer, sur la vege¬ 
tation, une solution de cinq grammes de teinture mere de Thuya 
occidentalis dans 60 grammes d’huile d’amandes douces. Apres 
quelques jours d’application, la vegetation etait fletrie et froide; 
apres 1 5 jours,elle tombait sans eveiller de douleur en compagnie de 
plusieurs autres vegetations plus petites et sans laisser de cicatrice 
bien apparente. Toute douleur du cote de la t&te a disparu. 

D r Gaudy* 
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Un cas de cholera nostras 

par le D r Lardinois 

Le i3 Septembre , je fus appel6, a y h. i\2 du matin , dans une ferme 
situ6esur le territoired’Ixelles, pour une femme fort malade qui sor- 
tait a peine d’un collapsus tres grave, lorsque j ’ai rivai a son chevet. 
Son mari s’attendait a la voir sans vie, a tout instant. Le facies de 
cette malade 6tait livide, les yeux etaient enfonc6s dans les orbites et 
cercl6s de noir, le visage et les extr6mites refroidis. Cette femme put 
n6anmoins se plaindre d’un grand malaise a l’6pigastre; le pouls etait 
tres petit, rapide, presque imperceptible, quoique les bruits du cceur 
fussent nets et bien frapp6s. Elle avait des vomissements frequents, 
une diarrh6e incessante. sans douleurs abdominales, des d6jecticns 
liquides d’un gris brunatre, d’une odeur de pourriture, d6posant par 
le repos une couche 6paisse de grumeaux blancs. Elle avait en outre 
ressenti des crampes dans la plantedespieds. Ces symptdmes l’avaient 
surprise dans une maison voisine, ou elle etait allee chercher du lait. 

Toutefois, depuis trois jours, elle 6prouvait du malaise a l’estomac, 
elle avait eu quelques vomissements aqueux et de la diarrhee, ce qui 
ne l’emp&chait pas de vaquer a ses occupations. 

La malade fut mise au lit et rechauff6e au moyen de briques et de 
sacs de sable tres chaud, elle prit fr6quemment de l'eau fraiche alcoo- 
lis6e ; un bon feu lut entretenu dans la place voisine. Je fis ouvrir la 
x fen6tre, enlever de la chambre tout ce qui 6tait inutile et d^sinfecter, 
par les moyens dont je pouvais disposer, les objets et les linges souil- 
16s par la malade. 

Elle prit ensuite 20 gouttes du melange suivant : 

Teint. d’op. simple 1 gr.; 

Vin d'lpeca 3 gr.; 

Teint. de Valer. 6ther. 10 gr. 

Ess. de menthe poivr6e 5 gtt. 

Je donnai cela par acquit de conscience, pour n’avoii rien a me 
reprocher plus tard, le cas 6tant desesp6r6. 

Mais ces m6dicaments furent rejet6s avec les vomissements. 

Jed6cidai alors d’essayer l’homceopathie, 1’occasion se pr6sentant 
dans les meilleures conditions possibles pour un tel essai, puisque 
avec les moyens ordinaires, il me paraissait impossible de sauver 
cette femme. P6nible situation pour un medecin ! 

Le cas 6tant si grave, je consultai un de mes confreres, le docteur 
Mersch, qui eut l’extr6me obligeance de m’indiquer le traitement 
homceopathique de ce cas. 

A cause de la pr6dominance du collapsus, il fut decid6decommen- 
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cer par Camphor a T.M. etdedonner Arsenic 6 me lorsque la reaction 
serait obtenue. 

Muni de ces medicaments,je retournai au pres de la malade que je 
revis a io h . 40 . II etait temps. 

Son etat s’etait encore empire, elle avait tres soif, 37° 7 dans le rec¬ 
tum, et 36 ° seulement dans l’aisselle. Elle ne se rappelait pas d’avoir 
urine, elle en avait 6prouv6 plusieurs fois le besoin cependanl, mais 
sans r^sultat. Le pouls etait imperceptible, lescrampes plus fortes et 
plus fi 6quentes avaient envahi les mollets et, lorsqu’elles se produi- 
saient, les pieds se tordaient violemment. Les traits de la malade se 
crispaient a ce moment et ces signes de souffrance etaient accompa- 
gn6s de douloureux g6missements; des frictions avec un linge chaud 
semblaient calmer ces fortes douleurs. 

Pendant mon absence, la malade avait delire et etait tombee une 
deuxieme fois dans un collapsus profond. 

Des mon arriv^e je lui donnai moi-m£mei toutes les cinq minutes, 
dans une cuillere a souped’eau contenant des fragments de glace, une 
goutte de Camphora . 

Quand je quittai la malade a 11 h. 40 , apres une heure de ce traite- 
ment, elle etait deja mieux, les crampes diminuaient de frequence et 
d’intensite, elle n avail eu, pendant que j’etais aupres d’eile, qu’un 
vomissement et une selle ; le pouls etait redevenu perceptible. Je 
recommandai de continuer soigneusement le medicament avec la 
glace et Implication de la chaleur, dans les aisselles, le long du corps 
et aux pieds. J’avais dit au mari, cat6goriquement, que sa femme 
avait le cholera ; c’etait un homme intelligent, d6vou6 et docile, il 
s’acquitta de son devoir d’unefa9on admirable. 

A 2 h. de l’apres-diner je retournai voir cette femme. Elle se trouya 
tout a fait bien et s’entretint gaiment avec les personnes qui venaient 
la voir; c’etait une resurrection. La temperature dans l’aisselle etait de 
37 ° 2.La douleur a l’epiga-stre avait disparu completement, la malade 
avait eu une selle et un vomissement , les extremes etaient tiedes et cm - 
verles de transpiration . Le pouls s’eievant a io 5 a la minute etait fort et 
jnegal, la miction seule etait en retard, jje quittai la malade d 3 heures, 
apres avoir remplace Camphora par Arsenicum 6, une goutte tous les 
quarts d’heure en lui permettant du lait^ou du bouillon. 

A 8 h. i\2 du soir , la malade allait de mieux en mieux, elle n'avait 
plus vomi, et avait urine quelques cuillerees k soupe, les selles et les 
crampes etaient de plus en plus rares, la temperature etait de 37° 2 
dans 1 ’aisselle. A partir de ce moment elle prit le medicament de 2 en 
2 heures. 

Le 14 , a 9 h. du matin l’etat de cette femme etait des plus satisfai- 
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sants, elle n’avait eu ni crampe ni vomissement, ni selle depuis la 
veille; elle avait 6mis de Turine claire, la nuit avatt ete excellente; la 
maiade r6clamant a manger, je lui conseillai un regime s6vere et le 
medicament fut supprime. 

Le j5, elle 6tait lev6e et allaitait son dernier enfant ; les selles pre- 
naientdela consistance, Jela revis encore plasieurs jours apres, en 
parfaite sante.C’etait une femme de forte constitution,de temperament 
sanguin, 4 g 6 e de 3 g ans et mere de 7 enfants. 

J’aime k croire que ce cas restera isole dans les environs de cette 
ferme, mais il est regrettable, au point de vue du diagnostic special, 
et au point de vue sanitaire, que les autorites de cette commune 
aient refuse de faire proceder a Texamen bacteriologique des dejec¬ 
tions de cette maiade, d'autant plus que dans cette ferme, les 
habitants, les betes, le fumier, les legumes destines au marche de la 
ville et les ustensiles de labour sont entasses pele-mele dans des 
bitiments etroits et mala6res ; le puits alimentant plusieurs menages, 
est situe pres du mur de retable, et il estrecouvert d’une simple 
pierre dont les joints peuvent livrer passage a touteespece d’im- 
mondices, et la pompe se trouve dans 1’etable meme. 

C’est egal, lorsque malgre toutes ces mauvaises conditions, on par- 
vient a sauver aussi facilement un maiade, on se sent heureux d’etre 
medecin. Aussi Thomoeopathie a qui je dois ce succes m6ritetoute ma 
reconnaissance. Je m’en souviendrai. 

Watermaely le 21 Septembre 1894. D r JLardiuoiis. 


. A propos du Collodion rioine 

par le H r €raudy 

L’emploi du collodion ricin6 en badigeonnage a ete pi*econis6 
il y a quelques 2 5 ans par un medecin, Mathieu de Paris, contre 
les inflammations des visceres et des sereuses en general. 

J’ai eu Toccasion de Tempi oyer frequemment dans tous les cas 
d’inflammation plus ou moins profonde avec menace de suppura¬ 
tion ; notamment dans Tinflammation des glandes du cou, de Taine, 
les commencements de peritonite, de typhlite ou perityphlite, pour 
avoriser Tabsorption du pus dans les collections purulentes, d’abces 
profonds, d’epanchement pleural peu volumineux meme purulent, 
avec le succes le plus remarquable. 

Il me suflira de rapporter un cas de typhlite, un cas de 
d’obstruction intestinale recent et un autre beaucoup plus ancien. 


Hosted by Google 



2l8 


JOURNAL BELBE 


Depuis quelques armies j’ai eu l’avantage de traiter plusieurs 
cas de typhlite et de p6rityphlite dont quelques-uns suivis d’un 
commencement de p6ritonite avec vomissements, ballonnement du 
ventre et tous les autres symptbmes caract6ristiques de la p6ritonite. 
Chaque fois l’application du collodion ricin6 faite avec soin sur 
l’abdomen en cas d’extention au p6ritoine de l’inflammation pri¬ 
mitive, limit6e a la moitie correspondante en cas de typhlite ou de 
p6rityphlite a suffi pour avoir raison en 24 ou 48 heures des sympto- 
mes inflammatoires, de la douleur, des vomissements et favoriser 
les selles a la plus 16 gere tentative. 

II est vrai que j’ai soin de donner en m£me temps les medicaments 
appropri6s recommand^s par la loi des semblables ; mais l’effet n’est 
pas attribuable a ceux-ci, attendu qu’avant de recourir a l’emploi du 
collodion dans ce genre de maladies, j’ai attendu que l’insuffisance 
des medications internes et externes me fut bien demontree. 

Une recommandation capitale, c’est deveiller a ce que la peau, 
dans les parties recouvertes de collodion, soit hermetiquement 
fermee au contact de Fair et qu’en regardant obliquement la couche 
de collodion on se soit assure qu’il rr’y existe p'as la moindre fissure 
ou crevasse; si pareil accident survient, il faut immediatement 
reparer la fissure. De plus il importe, dans les inflammations des 
cavites naturelles, de depasser, d’au-moins deux travel's de doigt, 
les limites de ces cavites, dans l’application du collodion, et ce, 
a peine d’insucces. 

* 

* * 

Il y a 3 mois environ je fus appele en desespoir de cause aupres 
d’une femme accouchee depuis i 5 jours et atteinte d’abord de 
metro - peritonite que le medecin traitant disait avoir presque 
disparu au moment ou s’est manifestee une obstruction intestinale 
avec le developpement abdominal que vous savez, des vomissements 
de matieres stercorales continus, absence de pouls, peau froide 
glac6e, poisseuse, aspect chol6rique, soif horrible et d6sespoir. 
Tout annongait une fin prochaine pour la nuit, probablement. 

Sans chercher a me rendre compte du m6canisme de cet accident, 
je parai au plus press6,et vers dix heures du soir je fis appliquer sur 
tout le ventre une 6paisse couche de collodion ricin6 int6 ressant 
toute la peau du ventre, le carr6 des lombes etc.: jusqu’aux limites 
que j’ai recommand6es plus haut. Je revins voir ma malade le lende- 
main vers 9 heures du matin ; j’appris que deux heures apres cette 
application la moribonde accusait une sensation de bien-6tre qui 
lui faisait esperer sa gu6rison ; la chaleur 6tait revenue, le pouls 
plein et resistant, la face color^e, les yeux excav^s la veille 6taient 
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saillants et expressifs, la peau bien chaude, un peu moite; bref, 
une resurrection. II n’y avait plus eu que vers le matin deux petits 
vomissements a peine colores et sans grands efforts, pour expulser 
les restes de matieres fecaloi'des de Festomac. La guerison survint 
rapidement et la malade jouit actuellement d’une excell ente sante. 

★ 

* + 

C'etait il y a 20 ans, je venais de lire un des articles du susdit 
D r Mathieu. 

Un paysan du bas Ixelles atteint de coliques de miserere, etait 
dans une situation des plus critiques. II rendait en abondance des 
vomissements fecaloi’des d’autant plus frequemment et plus violem- 
ment que pour avoir raison de l’obstruction intestinale, les medecins 
appeles a le soigner avaient eu la grave imprudence de lui admi¬ 
nister force purgatifs drastiques, qui avaient exalte les mouvements 
antiperistaltiques d’une maniere effrayante. Le cas me paraissait de- 
sespere. Je fis immediatement une forte injection de morphine et 
je la repetai jusqu’a ce que j’eusse obtenu le calme et le repos 
absolu de l’intestin ; je surveillai Faction de la morphine et quand 
j’eus la conviction d’avoir immobilise l’intestin, j’appliquai une 
premiere, puis une seconde couche de collodion ricine sur toute 
Fetendue de Fabdomen. J’attendis 24 heures en observant mon malade 
et un simple lavement de graines de lin et de meiasse fournit une 
selle enorme qui mit fin a la situation tragique. L’escape est encore 
tres bien portant. 

Je recommande a mes confreres homoeopathes, tout en recourant 
aux medicaments indiqu6s, de ne pas negliger dans les cas graves 
cet utile adjuvant. Je n’ai pas la pretention de vouloir expliquer 
le mecanisme de cette action aussi surprenante qu’heroi'que ; l’im- 
portant est de la signaler a leur attention ; d’ailleurs on en a tente 
Fexplication, mais celle-ci est des plus enigmatique, et les faits qu’elle 
pretend elucider sont d’autant plus incomprehensibles. Peu nous 
importe d’ailleurs le pourquoi, l’interpretation peut varier le fait n’en 
comfirme pas moins sa valeur et son autorite. 

D r Cvaudy. 
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PATHOLOGIE GENERALE ET QUESTIONS 
DOCTRINALES 


Encore le Virus de la Peste! 

par le D r Kriigei 1 

(ecrit specialement pour le Journal Beige d’Homoeopatie) 

Une nouvelle nous anive. M. Yersin, le collaborateur de M. Roux 
aurait d6couvert le microbe de la peste. 

A chaque 6pid6mie, chol6ra, typhus, p6ripneumonie, clavel6e, fie- 
vre jaune, grippe, morve, dengue, farcin, n 61 avane, nona, v6ta, 
lepre, peste, et « tutti quanti », la nouvelle 6cole micrographique 
cherche p6niblement le corps du delit, le lameux microbe, puis 61 a- 
bore les cultures pr6servatrices. Et pourtant, le cot6 philosophique 
de la question a fait de grands pas dans la vieille ecole, et ils se 
devancent eux-m6mes de loin dans la voie de leurs pr6tendues decou- 
vertes ! Qu est devenue 1 ’Antisepsie aux mains de l’Asepsie ? Qu’est 
devenu le microbe aux mains de la Toxine ? Qu’est devenu le pou- 
voir microbicide etle pouvoirantitoxique aux mains duphagocytisme? 
Nous voila ballott6s du solidisme a Thumorisme et de l’humorisrrte au 
solidisme, sans pouvoir prendre pied. Et tandis que la g6n6ration 
m6dicale allopathique actuelle emboite laborieusement le pas avec 
Pasteur et ses disciples, microscope et cornue en mains, sans jamais 
obtenir un r6sultat pratique (qu’a-t-on trouve pour le typhus, le cho- 
16 ra, lafievre typhoide, la coqueluche, la tuberculose, etc.), la jeune 
6cole homceopathique, devancant de 70 ans son ain6e, comme je Tai 
montr6, des i 883 , dans ma brochure Pasieurisme Jsopathie et Homceo- 
pathie (Bailliere, Paris) a d6couvert l’emploi des virus et produits 
morbides animaux dans les maladies qui leur ont donn6 naissance. 
Ce sont : Le vet6rinaire Lux, les docteuts Weber et Dufresne pour le 
Charbon, le docteur Hering pour la Rage, enfin M. Theuille, medecin 
homceopathe a Moscou, pour la peste, qu’il vint isopathiser a Cons¬ 
tantinople, ainsi que le relate une lettre de M Joly, dentiste dans 
cette ville, a Madame Hahnemann, lettre ins6r6e dans la Bibliotheque 
homceopathique de Geneve , tome VII , page 102. Ce fut ce M. Theuille qui 
gu6rit M. Marcaty, phaimacien du Capitan-Pacha et chef de deux 
hdpitaux. M. Marcaty jeune encore, pere de 8 enfants, trait6 sans 
succes par 5 m6decins, avait 6t6 saign6 9 fois et on lui avait appliqud 
plusieurs centaines (?) de sangsues. Voyant le malade dans le d 61 ire, 
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M. Theuill6 s’opposa k une nouvelle saign6e. II obtint la gudrison 
par line dose infinit6simale d’ arsenic. 

Cefutalors que M. Theuill6 se procura du pus extrait du bubon 
d'un pestif£r6, par le moyen de son client ressuscit6. II en m£la deux 
gouttes avec io gouttes d’eau et de Talcool; k l’addition de l’alcool, 
le virus sest coagul6 ; mais par les secousses, la partie aqueuse s’est 
bien m£l6e, et d6ja suffisamment impr6gn6e sans doute du fluide lo'i- 
mique ; en d6pitde Taction physico-chimique del’alcool, elle a pu 
donner une 3o e dilution efficace. II la re9ut ainsi le premier en bou- 
teille , le 3 Novembre 1835 . Depuis, il Fa eue a la i2 e , a la i8 e et a la 
24® dilution. Leur pr6paration lui procura pendant ioheures une 
cruelle anxi£te, de violents maux de t6te, comme des clous enfonc^s 
pres des tempes,des douleurs internes aux lombes et aux cuisses tan- 
dis qu 'un bubon cowmencait a poindre. Cest alors qu’il sed^cidaa essayer 
le remede sur lui-m&me, ce qu’il fit avec un plein succes. 

De 28 malades qui ont re9U le remade par des infirmiers, 4 son! 
morts, au nombre desquels se trouvaient de vieux malades. Monsieur 
Theuill6, ayant 6t6 invit6 a donner des soins plus assidus, se rendit 
presque chaque jour au d6pot des pestifer6s du grand bopital de la 
marine. M. Joly y vitune vingtaine de malades en traitement. Dans 
la maison du Capitan-Pacha, il y avait une petite fille attaquee de 
bubons* avec cette chaleur d6vorante sou vent compagne de la peste, 
M. Marcaty lui administra 2 paquets en 4 doses. Elle fut r6tablie et 
il en 6crivit au grand-amiral, qui, avant son depart, avait fait cadeau 
d’une tabatiere d’or a M. Theuillepour avcir gu6ri son protege. A 
l’hopital grec, au-dela des Sept-Tours, il y avait chaque semaine entre 
17 et 24 cas. Aux hdpitaux des pestifer6 s, les infirmiers prenaient les 
croutes des bubons, les ecrasaient et les vendaient aux amateurs, qui 
suspendaient cette poudre sur leur poitrine comme moyen pr6serva- 
tif. „« Voila de llsopathie bien prononc6e, dit M. Joly, mais qui ne 
doit pas avoir les propri6t6s 6pur6es du virus homoeopathise ». On a 
reconnu du reste la n6cessit6 de completer le traitement avec de l’ar- 
senic et autres medicaments homoeopathiques. Le virus pestilentiel 
jouerait plutdt un role prophylactique que curatif. Cest la ce qui 
distingue le traitement de la Rage par Pasteur et par les homceo- 
pathes, c’est-a-dire que Pasteur traite la rage en incubation et les 
homoeopathes la Rage confirmee, en pleine invasion . La demonstra¬ 
tion est bien plus probante. Du nombre des malades trait6s par 
M. Theuille, une douzaine sontrentr£s dans leurMtiments respectifs 
avec le m6me linge enciout6 du pus de leurs bubons er sans avoir 
subi toute la quarantaine dans la salle d’observation. 

Telum imbelle sin& ictu ! 
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Us 6taient vaccines et cur6s. 

Coincidence bizan e de consonnances ! Le docteur Thuillier est 
a !16 mouiir en Egypte, victime du cholera dont il voulait saisir et 
domestiquer le parasite, et M. Theuill6 s’est battu victorieusement 
avec le virus pestilentiel, par les voies radicales de rhomceopathie. 
Quelle difference der6sultats entie les 2 methodes, l’une th^orique, 
procedant timidement et on6reusement, l’autre pratique, simple et 
facile, allant droit au but. On ne saurait h6siter entre elles. 

11 se passera peut-6tre encore bien des 6pid6mies comme celle de 
Hong-Kong, sans qu’on arrive a des r^sultats, a moins qu’un homme 
de cceur comme M. Theuill6 ne monte sur la breche. Le D r Ozanam 
indiquait, au banquet de 1888, je crois, la voie k suivre par l’6cole 
homoeopathiste pour faire fructifier ses vieilles donnees isopathiques: 
profiter de ses hbpitaux. Le courage est bon, mais il doit 6tre 6clair6, 
comme je le dis a propos du cholera, en i6ponse a un article intitule 
« Suisum corda ». Les chefs ne conduit ont jamais a la bataille s’ils 
n’inspirent confiance a leurs troupes ; jamais surtout a la victoire, 
sils n’ont les connaissances necessaires a la tactique. II faut done des 
couiages, mais des couiages inspires par le seulvrairessort, rhomceo- 
pathie. L’homoeopathie seulea compiis que les faits d’ordre biologi- 
que different essentiellement des faits physico-chimiques. Ainsi que 
je I’ai fait ressortir dans mon article « Jubile de Pasteur », et cela 
d’apres une Revue critique du D r Metschnikoff, YImmuniU est en rai¬ 
son inverse des propriet6s m vitro ou att£nuantes,\ ou antitoxiques. 
C’est ainsi que le sang humain est tres-bactericide pour le bacille 
typhique, tandisque l’homme esttres accessible a l’infection typhique; 
et qu’une fois en convalescence de cette maladie, son sang 
ne poss6de en g#n6ral aucune trace de la propri6t6 n6faste aux 
microbes. Or, ce sont justement ces individus qui manifestent l’im- 
munite acquise contre le typhus. Et les bacteries prosp£rent dans 
les humeurs des vaccines ! 11 est done 6vident que la bact6rie n’est 
pas la cause de Tinfection, mais bien plutot un effet, un simple para¬ 
site se nourrissant de nos produits morbides, lorsque la d&faite du 
principe vital le luipermet. Tandis,aucontraire, quecelut-ci estdebout, 
la bact^rie est engloutie a l’int6rieur du phagocyte. 

* 

* * 

J’allais clore cet article, lorsque j’ai eu une conversation fort int6 - 
ressante et suggestive pour le sujet qui nous occupe, Un agriculteur 
distingu<§ que je rencontre en wagon, me dit s’occuper de literature 
agricole, quoique dipl6m6 d’une 6 co\e du gouvernement et ancien 
professeur, afin d’assurer Find6pendance a ses opinions. Partisan des 
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theories vitalistes et anti-microbiennes, il soutient cette these que la 
Chlorose dela Vigne est due au carbonate de chaux de certains terrains. 
II a provoqu6 une temp^te au seind’un congres par cette simple affir¬ 
mation, et du se battre enduel avec un professeur qui l’attaquait vio- 
lemment. Or, il a d6montr6, dans un autre congres, Iar6alit6de cette 
proposition de la fa^on suivante : Un plant de Riparia a 6t6 plac6 
dans du sable et a-rrose avec de l’eau carbonate. Le vase enferm6 
sous cl6, la cl6 remise au president du congres, on a reconnu le len - 
domain que le plant 6tait~chlorose. A la suite de cette expdrience, le 
professeur a adopts les opinions de lauteur et a publi6 un livre ou il 
copie textuellement ses expressions. J’ai dita mon interlocuteur que 
tout cela ne m’6tonnait nullement, que la matiere medicale du carbo* 
nate de chaux (Patliogenesie de Calcarea) renfermait tous les symp- 
tomes de la chlorose et que notre Calcarea guerissait souvent cette 
maladiechez letre humain. Mon auteur a traite des vins par ses 
melanges nutritifs chimiques et les a rendus inattaquables par les 
microbes, m6me par le ferment vinique. M. Pasteur, chez lequel il 
travaille, l’a f6licit6 des resultats, mais, aux observations relativesaux 
microbes, ne rdpondait pas. J'ai rappel6 l’exemple du bacillusdufoin , 
transform6 par le bouillon de viande en bacillus anthracis . 

Nmesy le 8 Aoul 1894 D r K.rikger. 


De Ja Serotherapie 

Quelques mots a propos du traitement curatif et preventif de la 
DIPHTERIE au moyen du s6rum antitoxique de M. Roux ; 

Par le D r Gailliard. 


La serotherapie (1) de la diphterie, triomphalement exposee par 
M. P. Roux (2) au huitierne Congres international d’hygiene et de 

(1) Les allemands disent Blutserumtherapie ; J. P. Tessier et quelques autres fran- 
cais ont accept^ cette orthographe : S6rum-therapie, 

( 2 ) M. P. Roux, aujourd’hui ddja arriv6 a la c 616 brit£ et commandeur de la L6gion 
d’honneur, n’est ag6 que de 41 ans. Ancien Sieve de Vulpian, qui le recommanda 
express6ment a Pasteur, il est pr6parateur de l’lnstitut Pasteur depuis 1882 et trouvant 
sesnioments suffisamment pris par ce poste d’honneur, il ne s’occupe ni de concours, 
ni de clientele priv^e. * 

Roux avait trouvd sa voie et ses travaux se multiplierent. En i 883 , il avait pass6 sa 
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demographic, tenu a Budapesth, du 2 au 8 septembre 1894 ( x )> et 
a eu un si retentissant succes dans la presse medicale et politique des 
deux mondes, n’est qu’une aj’oute a Tun des chapitres des vaccinations 
ou inoculations de virus dans un int6r£t therapeutique et pr6ventif. 

Le nom seul est une nouveaute, Et encore n’est-il qu’une imitation 
du mot : Bactdriothdrapie. 

La .demonstration clinique et experimentale de M. Roux a 6te 
magistrate. 

En quoi, d’une maniere g6nerale, consiste done essentiellement la 
s6rotherapie ? 

A injecter simplement a des malades ou a des personnes saines, 
dans un but prdventif ou curatif, du s6rum sanguin provenant de 


h&se sur « les nouvelles acquisitions sur la rage ». Si on parcourt Ies Annales de l’In~ 
stitut Pasteur, on trouve son nom souvent r6p6t6. Ce sont : la culture des microbes 
ana6robies, la conservation des moelles rabiques, Taction de la chaleur et du soleil sur 
la bact6ridie, Timmunite contre la septicSmie conferee par des substances solubles, 
Timmunit6 contre le charbon symptomatiqne et contre la rage, etc., etc. 

Mais deux questions le passionnaient surtout, la tuberculose et la dipht6rie. 

Pour la tuberculose, il chercha longtemps un mode de culture simple ef facile du 
microbe de Koch; l’addition de glycerine dans la g 61 atine lui permit d’arriver au r6sul- 
tai. Je me suis laisse dire qu’il avait poursuivi la question de Timmunisation contre 
cette terrible maladie; mais n’6tant pas arrlv6 a des r6sultats positifs, il ne les publia 
point. 

La seconde question de la dipht6rie lui fournit son plus beau travail fait en collabo¬ 
ration avec Yersin, publi6en trois m6moires, 1888 , 1889 et I890 dans les Annales de 
Tlnstitut Pasteur. Loffler avait decouvert le microbe de cette maladie, mais on n’avait 
pas de donnees concernant son mode d’action sur lYconomie. Par ses recherches exp6- 
rimentales, M. Roux le pr6cisa d’une facon indiscutable. Le bacille diphterique se 
developpe localement dans la gorge ou le larynx, mais ne se repand jamais dans les 
autres tissus ni dans le sang II empoisonne l’organisme au moyen de toxines extreme- 
ment actives. 

Par la culture du bacille, Roux et Yersin r6coltent cette toxine pure, et Vinjectant 
aux animaux reproduisent tons les symptomes de la diphterie , m^me ces paralysies 
diphtenques si redoutables de la convalescence. La voie 6tait d6blay6e; Behring et 
Kitasato a Berlin allaient reprendre ces recherches pour les porter encore plus loin. 
Mais il appartenait a Roux de couronner Tedifice. Nous ne reviendrons passursader- 
ni&re communication qui eut un si 6norme retentissement. 

Roux est d6sign6 par tous comme le successeur de Pasteur. Lui aussi fait des 61 &ves, 
et il tient toujours a ce que la participation de ses aides soit bien sp6cifi6e dans tous ses 
travaux. Ses cours de bact6riologie sont suivis d’une foule d'internes et de jeunes 
medecins et il faut s’inscrire plusieurs mois a Tavance pour y etre admis. Roux s’occupe 
beaucoup de ses 6leves", suit leurs travaux avec attention. Mais il faut 6tre assidu. 
La bact6riologie s’accommoderait mal du travail de Tartiste par a coups, avec de longs 
repos. Les cultures n’attendent pas. Et le chef ne se gene pas pour rdprimander vehe¬ 
ment les n6gligents et les flaneurs. D r Laveyssiere, in Correspond . med ., Oct. I894 

(1) Semaine medicale, Paris, 8 septembre 1894. 
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sujets ayant acquis artificiellement ou accidentellement une immunite 
plus ou moins grande a l’6gard de certaines maladies. 

En d’autres termes, a injecter le virus attenu6 dans un inter^t thdra- 
peutique ou prophylactique. 

Avant Hahnemann, on connaissait les proc6d6s d’inoculer la 
variole et le vaccin. 

Dans son Essai sur un nouveauprincipe (i) publie en 1796, Hahnemann 
avait « d6pos6 en germe le principe de toutes les decouvertes qu’on 
salue aujourd’hui avec un enthousiasme bien merite et qui ne ren- 
contrent plus ni contradictions, ni hostilites )), ainsi que l’etablit tres 
bien M. J. P. Tessier, fils, dans une remarquable 6tude sur le Precur- 
seur de Pasteur , publiee au commencement de 1884 et dans un travail 
sur la s6rumth6rapie, publie en 1894 (2). Pourquoi ne cite-t-on pas, a 
l’occasion de ces decouvertes renouvelees,le nom de notre maitre qui, 
le premier, donna l’eveil a Tesprit a propos de cette propriete thera- 
peutique si important© des virus? Ni M. Behring — et il en est bien 
puni puisqu’on lui applique la peine du talion, en parlant a ce propos 
aussi peu que possible de ses oeuvres personnelles ( 3 ) et de celles 
qu’il publia avec Nissen (4), Kitasato ( 5 ), Wernicke (6)et Knorr(7), — 
ni M. Behring, disons-nous,—ni M.P. Roux(8),ni M. Gratia (9), ni 


(1) Essai sur un nouveau principe pour d6couvrir les vertus curatives des substances 
m6dicales, 1796. 

(2) Art Medical,As Paris, 1894, n° d’octobre, XL® ann6e. vol. LXXIX p. 240. 

(3) Behring, Ueber die Ursach der immunitat von Ratten gegen Milzbrand, in 
Cent, f.klin. Med., 1888 —Ueber Desinfection, Desinfectionsmittel und Desinfections 
melhoden, in Zeitschr.f. Hyg. 1890, Bd. IX. — Untersuchungen ueber das zustand- 
komnnen der Diphterie Immunitat bei Thieren, Deutsche medicin. Woch. 1890, 
n° 50.—Die Blutserum-therapie bei Diphterie und Tetanus, in Zeitschr.f. Hyg., 1892, 
Bd XII.— Die Blutserum-therapie, Leipzig, 1892. — Ueber die Natur der Immunitat 
verleihende Korper, in VerhandL der physiol. Gesells. Berlin, 1893, 10.— Geschichte 
der Diphterie, Leipzig, 1893. — Experimented Beobachtungen von immunisirten 
Schafen, in Gesammelte Abhandl. Leipzig, 1893. — Die gewinnung der Blutantitoxine 
und die Classificirung der Heilbestreibungen bei anstecke Krankheiten. Deutsch. 
Med. Wochensch. 1893. — Infection und Desinfection. Leipzig, 1894. 

(4) Ueber Bakterienfeindliche Eigenschaften verschiedener Serumarten in Zeitschr 
f.'Hyg ., 1890. Bd. 

(5) Ueber das zustandekommen der Diphterie-Immunitat und die Tetanos-Immu- 
nitat bei Thieren, in Deutsch. Med. Wochensch. 1890 n° 49. 

(6) Ueber Immunisirungund Heilung von versuchsthieren bein Tetanus,in Zeitschr. 
f. Hyg., 1 8 9 2,Bd. XII. 

(7I Ueber der Immunisirungswerth und HeiKv. des Tetanus heil-serum be: weissen 
Mausen, in Zeitschr. f. Hyg., 1893. Bd. XIII. 

(8) Semaine medicale , n° 8 Septembre 1894, p. 405. 

(c) La Clinique , organe officiel des Hdpitaux de Bruxelles, n° 4 octobre 1894. 
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M. M. Funck (i) ne mentionnent la source hahnemannienne. Pour- 
quoi ne pas la rappeler, ne fut-ce que comme souvenir historique ? 

Depuis Hahnemann, on connaissait la sdroth6rapie sous le nom 
(TIsopathie. 

Le v6terinaire Lux, disciple de Hahnemann, employa cette d6no- 
mination pour la premiere fois, en 1823, dans son Isopatik der Contagion. 
II reconnut que les virus administres aux proportions convenables, 
6taient capables de guerir les maladies sous 1’influence desquelles ils 
s’etaient developpes dans l’organisme, c’est-a-dire que le mal trouvait 
en lui son antidote. (2) Antidote ! on dit aujourd’hui antitoxique.Cela 
sonne mieux, et c’est neuf au moins. 

Peu de temps apres Lux, Gross et Hering adopterent l’id£e d’em- 
ployer comme medicament les substances animales, et Stapf reconnut 
en 1834, que cette decouverte etait une des plus importantes qu’on 
puisse signaler depuis Torigine de notre m6thode Hahneman¬ 
nienne ( 3 ). 

Theuille (4) en i 835 , Weber ( 5 ) en i 836 , Dufresne de Geneve, dans 
sa Bibliotheque homoeopathiquejS’appliquerent a la d6monstration de 
ce principe de Lux que toute substance toxique, soumise au mode 
hahnemannien de dilution — aujourd’hui, on dit att6nuation — jouit 
de proprietes antidotaires vis-a-vis de cesm&nes substances employ6es 
a l’etat brut. (6). 

La morve, le virus charbonneux, l’anthrax, le cancer, la tubercu- 
lose, le lupus, l’ozene, la syphilis, la gonorrh6e, la rage, furent 
successivement etudi6s et fournirent a la medecine homoeopathique 
vet6rinaire des agents pr6cieux prophylactiques et curatifs (7). 

M. de Samaziny inocula le typhus au moyen de la salive des ani- 
maux atteints de la maladie (8), et M. Rapou deLyon, inocula le 
virus dilu6 de la rage en 1847 (9). 

Voila le lot des homceopathes, depuis la naissance du nouveau sys- 
teme therapeutique jusqu’a l’6poque de la grande invasion des allopa- 
thes. Le Genie de notre maitre avait indiqu6 la voie a suivre, avait 
trac6 les sillons. Ses disciples, les Hering, les Gross, les Stapf, les 

‘(1) Journal de medecine , de chirurgie et de pharmac. 1894. 52® ann6e, n° 40. 
6 oct. 

(2) Zooiasis. 

(3) J. P. Tessiep, in Art medical, 1894, p. 242. 

(4) J. P.Tessier. Art medical , p. 244. — Archives de medecine homoeopath. 1837. — 
Bibliotheque de Geneve , t. VII, p, 102. 

(5) Die mil^brand nnd dessen sicherstes Heilmittel. Leipzig, I836. 

(6) (7) Kruger, M Pasteur et le charbon; — D r Merscii, Vorigine de la barteriothe- 
rapie; in Journal Beige d'Homceopathie, 1894, p. 54. 

(8) M. Parisot ,Lecture faite a VAcademie de Medecine de Parises 31 janvier,i845. 

(9) Art medical , I894, 6. 244. 
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Dufresne avaientpoursuivi lesbtudes, simplement, sagement, avec une 
grande modestie et une parfaite honn£tet6 scientifique. Rapou, 
de Lybn, le dernier de ses sieves directs, mort seulement il y a denize 
ans, pr6conisa en 1847, Tinoculation du virus dilue de la rage et devint 
ainsi le saint Jean-Baptiste du traitement Pasteurien de l’hydrophobie. 

Les ecoles allopathiques entrent en scene avec Tillustre Magendie, 
le docteur Duboub et le professeur Galthier, en France(i); et Pacade- 
micien Willems, de Hasselt, en Belgique (2). Mais tous les faits mis 
au jour par ces mbdecins eclaires et chercheurs, sont tenus sous le 
boisseau-. M. Willems, notamment, lutte depuis plus de quarante-cinq 
ans pour faire reconnaitre les m6rites de son inoculation de la pleuro- 
pneumonie. Puis vinrent Pasteur, Koch, Brown-Sequard, d’Arsonval 
et autres. Toute la serie des sues ou humeurs de Peconomie y passera, 
car Pemballement est complet. Le dernier en date — et il n’existe que 
d’aujourd’hui—est le sue thyroidien dont M. Beclere a decouvert 
Taction intoxicante, principalement dans ses rapports avec la maladie 
de Basedow et Physterie.Ce travail,communique a la Societe medicale 
des Hopitaux de Paris, dans la seance du 12 octobre dernier, est ainsi 
r6sume ( 3 ) : 

M. Beclere pr&sente une femme, ag6e de trente et un ans, qui est un nouvel exemple 
de gu&ison du myxoedeme par l’injection de glandes thyroides de mouton. Par suite 
d’une erreur, cette femme a pris, au debut de son traitement, une dose enorme de 
glande thyroide, 92 grapnmes en onze jours. aJ’ai pu voir ainsi succeder anxpheno- 
menes myxeedemateux tous les signes d'nne intoxication thyroidienne. Au premier 
rang de ces signes il faut placer la tachycardie et l’instabilite du pouls A cote de la 
tachycardie viennent prendre place Velevation de la temperature , Vinsomnie, Vagitation, 
lapolyurie, la glycosurie,Valbuminurie, i<neparaplegie incomplete avec sensation de 
chaleur et production de sueurs Si a ces symptomes d6ja signals par les auteurs anglais 
j’ajoute ceux que j’ai observes chez ma malade,a savoir Vaugmentation des respirations , 
un tremblementpassager des bras, de Vexophtalmie et 1 ’eclat du regard, on est frapp6 
de la ressemblance qui existe entre ces symptomes et ceux de la maladie de Basedow. 
On est ainsi amen6 a considerer leur production,dans le goitre exophtalmique, comme 
due a une s6cr6tion exag6r6e de la glande thyroide, cette hypersecretion pouvant d’ail- 
leurs dependre de conditions fort diverses. 

cc J’attirerai, en outre, votre attention sur une autre particularite : au cours de son 
traitement, ma malade, qui n’etait nullement nevropathique auparavant, x fut prise 
d’une aphasie passagere avec monoplegie et anesthesie du bras droit, de nature mani- 
festement hyst6rique. Je suis done amen6 a considerer le sue thyroidien ing6r6 ou se¬ 
crete en exces comme un des agents provocateurs del’hysterie. 

» Quand l’hysterie est la premiere en date,le thyroidisme la renforce. Il la reveille ou 
l’6voque, comme font tant d’autres intoxications quand l’hyst6ne n’apparait qu’apres 


(1) D 1 ' Lutaud, M . Pasteur et la rage, Paris, 1887, p. 52-60. — D r Mersch, Journal 
Beige d'Homceopathie, 1894, p.50. 

(2) D l - Mersch, Journal Beige d'Homceopathie 1894, p. 50. 

(3) Semaine medicale , n° 17 octobre I894, p. 462. col. 3. 
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la maladie de Basedow. II importe, du reste, en presence de cette affection, de s6parer 
de ce qui tui appartient en propre tout ce qui ressortit a Thyst^rie surajoutSe (h6mi- 
plegies, monopl6gies, etc.). 

» En resume,je pense que lesyndrome de Basedow,r6duit a ses 6l6ments essentiels,ne 
fait que traduire en clinique Pexces de secretion de laglande thyroide,etque cette affec¬ 
tion ne tardera pas a passer de la categorie des nevroses dans celle des auto-intoxications, 
evocatrices de Thystdrie. » 

Ceci prouve bien qu’en medecine le progres ne s’arr&te pas. La 
v6rile d’aujourd’hui sera deplaceedemainparl’analyse critique„mieux 
dirigee, par robservation plus rigoureuse, par ^experimentation plus 
raisonnee, mais ce qui a vraiment ete observe,reste acquis ala science. 
Le progres consiste dans le perfectionnement des • procedes de 
recherches et d’fnvestigations. 

La seroth6rapie, revenement d’hier, le clou du Congres m6dical de 
Budapesth du 2 septembre dernier, a eu sa journee historique le 
16 Octobre. L’Academie de medecine de Paris, consults par M. le 
Ministre de ITnterieur au sujet de l’emploi du serum vaccinal pour 
gu6rir la diphterie et en prevenir la propagation, a nommd une com¬ 
mission dont le rapporteur, M. Straus, a expos6 les opinions et les 
arrets dans le rapport qui suit : 

Le rapporteur commence par rappeler ie resultat des recherches expdrimentales et 
cliniques de M. Roux, communiquees au Congres de Budapest. 

11 rdsulte de cet exposd que 300 enfants atteints de dipht6rie certaine ont donn6 une 
mortality de 26 0/0, au lieu de 50 0/0 qui repr6sente la mortality ordinaire 

Le s6rum antidipht6rique exerce-t-il aussi, chez l’homme, comme il le fait exp6ri- 
mentalement chez les animaux, une action immunisante, pr6servatrice ? Tout porte a 
le croire, et il ne peut y avoir qu’avantage a inoculer pr6ventivement le s6rum aux 
personnes bien portantes, surtout aux enfants qui vivent dans le voisinage ouaucohtact 
d’un sujet atteint de diphterie. 

En pr6sence des r6sultats remarquablement encourageants qUe donne la s6roth6rapie 
dans la diphterie, il semble bien, ajoute M. Straus, que nous soyons maintenant en 
possession, contre cette redoutable maladie, d’un traitement spScifique aussi puissant 
qu’inoffensif. 

Du reste, en Allemagne, des statistiques aussi favorables ont 6 t 6 publics ou la 
mortality se trouve abaiss6e a 28, a 2b et meme a 23 0/0. , 

A. Kossel a publie la statistique d'ensemble des cas trails jusqu’ici a Berlin par 
le Serum. Le D r Schubert, a publi6 les cas qui ont 6te trait6s a Thopital Elisabeth ; 
le D r Yoswuckel, a publie les cas qui ont 6 x 6 trails a l’hdpital am Urban ; le D r 
Canon, al’hdpital Moabit et le D r Weibgen a Phdpital Friedrichshaim. L’ensemble 
des cas traites a Berlin comprend 232 cas, dont 179 ont gu6ris, soit 77 0 /°. 

D’autre’part, MM. Bergeron et Cadet de Gassicourt ont suivi dans ces derniers 
temps le traitement s£roth6rapique chez les enfants dipht&ttiques de Thdpital Trous¬ 
seau. Les effets obtenus leur ont paru tout a fait remarquables, notamment ram 61 iora- 
tion frequente de l’dtat g6n6ral, la chute rapide de la fi&vre a la suite de l’injection, 
Tabsence de paleur, de tristesse et d’abattement chez les petits malades. 

La s£roth6rapie, si f6conde en promesses, estune d^couverte qui appartient a> Mon¬ 
sieur Behring ; mais a la base de cette d6couverte, il en est d’autres, fondamentales, 
qui 6manent de M. Pasteur et de son 6cole. 
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Ne semble-t-il pas juste, dit an terminant le rapporteur, que l’dtude et le perfe:tion- 
nement des s6rUms antitoxiques et de leurs effets tutdlaires soient poursuivis dans ce 
meme laboratoire ou, sous Fimpulsion de M. Pasteur, apres la bacteriologie elle- 
m&me, la toxicologie a pris naissance ? 

Votre commission vous propose done d’emettre un avis favorable sur I’emploi du 
s6rum antidiphterique et de formuler, en outre, le voeu que FInstitut Pasteur soit mis 
en mesure de faire face aux demandes de serum qui pourront lui etre adress6es soit 
par les m£decins, soit par les pouvoirs publics. 

L’Academie de medecine de Paris a adopts le rapport, ce qui veut 
dire qu’elle a accorde des lettres patentes d’anoblissement au systeme 
nouveau dont M. Roux s’est constitue le porte-drapeau. 

Cet anoblissement a reQU ses effets directs. M. le President de la 
Republique a voulu visiter, des le lendemain, l’institut de M. Roux; 
mais, suivant une depeche de V Indepen dance beige , cette visite a du etre 
remise, M. Roux etant absent. Elle vient d’avoir lieu avec tout l’eclat 
qu’elle merite. 

En Belgique, l’institut Solvay n’a pas attendu cette reconnaissance 
de noblesse, pour s’occuper de la preparation et de la distribution du 
serum antidiphterique. Le Journal de medecine et de chirurgie de Bruxelles 
publie, dans son n 0 ^ du 6 octobre dernier, une note de la redaction 
ainsi congue : 

Par suite d’une donation rdeemment faite aux laboratoires therapeutique et bact6rio- 
logique de l’lnstitut Universitaire du Parc Leopold, en vue d’assurer en Belgique 
l’application immediate des m6thodes s6roth6r.> piques, du serum antidiphterique 
sera mis a la disposition du corps medical sous les conditions suivantes : 

i° Le s6rum est d 61 ivr 6 graiuitement pour le traitement de la clientele indigente 
sur demande expresse et motiv6e du m6decin; 

2 0 les inoculations sont faites par un membre du personnel des laboratoires. 

Le succes depend surtout de la rapidite avec laquelle le traitement est appliqu6. 

M. Roux, en exposant les principes surlesquels estbasee las6rothe- 
rapie, declare qu’il n’est pas actuellement de question plus interes- 
sante, pour le biologiste et le m6decin, que celle des serums preventifs 
et th6rapeutiques. 

Cette question est n6e, dit-il, avec les experiences de M. Maurice 
Raymond, sur le sang des g6nisses inoculees du Cow-pox et avec 
celles de MM. Richet et H6ricourt sur le serum des chiens et des 
lapins vaccines contre une septic6mie sp6ciale, mais son importance 
n’a 6t6 comprise qu’apres les travaux de 4 MM. Behring et Kitasato sur 
le t6tanos et la diphterie. Voilk done qui est etabli: M.Roux ne recon- 
nait aucun pr6curseur allopathique : ni Magendie, ni Duboue, ni 
Galthier, ni Willems, de Hasselt. Encore moins reconnait-il comme 
pr6curseurs Hahnemann et ses premiers disciples. 

M. Louis Martin, dans une conference faite a 1 ’institut Pasteur, 
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dans le laboratoire de M. Roux, les 6 et 17 octobre 1894, trace ainsi 
les dtapes de la serotherapie diphterique : (1). 

Mais avant de nous separer, permettez-moi, en matiere de conclusion, de 
vous rappeler sommairement les etapes principales de cette question. 

En 1 883 , Klebs decouvre le bacille diphterique en etudiant les fausses 
membranes. 

L’annee suivante, 1884, Loeffier isole le microbe, indique son milieu de 
culture de choix, reproduit les fausses membranes chez les animaux, mais ne 
peut reproduire les paralysies. En savant consciencieux, il reclame de 
nouvelles preuves pour etablir d’une facon indiscutable, absolue, la specificite 
du bacille Klebs-Loeffier. 

Rouxet Yersin, en repFoduisant la paralysie diphterique (memoire de 1888) 
comblent le desideratum de Loeffier. 

Continuant leurs travaux, ils decouvrent la toxine diphterique et, avec 
elle, reproduisent les paralysies diphteriques, comme ils l’avaient fait ante- 
rieurement avec le microbe. 

Partant de ces belles etudes et confirmant leurs resultats, les savants 
allemands entrepriient la vaccination contre la diphterie. En premiere ligne 
on doit citer Carl Fraenkel et Behring. 

Behring, poursuivant ses recherches, decouvrit avec Kitasato le principe de 
la serumtherapie pour le tetanos et la diphterie. 

A partir de ce moment, en Allemagne comme en France, on chercha a 
appliquer a l’homme cette decouverte. Les recentes communications faites 
sur ce sujet au congres de Buda-Pesth ont prouve que la methode donnait, 
pour la diphterie tout au moins, les meilleurs resultats. 

Dans cette pleiade de travailleurs qui ont poursuivi l’etude de la diphterie 
et de son traitement, deux noms doivent etre places au premier plan et inti- 
mement associes, celui d’un Allemand, Behring, et celui d’un Fran£ais, Roux. 

Mais, pas plus a l’etranger qu’en France, personne ne me dementira si je - 
dis qu’un nom plane au-dessus de tous les autres : le nom de Pasteur. 

Le D r M. Funck,le ddfenseur en l’espece des droits des auteurs alle¬ 
mands, est plus radical encore et il reporte sur Behring seul le mdrite 
de la ddcouverte du traitement diphtdrique. Done, pas de pr6curseur. 

Les animaux immunises contre le t6tanos insistent aussi bien aux* 
bacteries vivantes qu’au poison tdtanique. 

Du sang enlevd hux animaux immunises et mdlangd au poison 
tetanique en dehors de l’organisme, dans un tube a rdactif, possede la 
propridtd de neutraliser les effets toxiques de ce poison. 

Ce sang, injecte a un nouvel animal, rend ce dernier refractaire k 
l’injection par les bacilles vivantes ainsi qu’a l’intoxication par le 
poison qu’ils dlaborent. 

Cette protection du sdrum peut agir dgalement lorsque Tanimal se 
trouve sous Taction du poison tdtanique, e’est-a-dire, d6ja malade. 

Voila les principes sur lesquels est basde la sdro-thdrapie. 

Des expdriences ont dtabli les m&mes propridtds du sdrum dijph- 
tdrique. 

D’autres experiences institudes sur le sdrum des animaux vaccinds 
contre lapneumonie (M. Issaeff), le bog-cholera (M. Metchnikoff), le 

(1) Bulletin medical , 17 octobre 1894, p. 905. 


Hosted by Google 



d'homceopathie 


23i 


cholera (M. Pfeiffer), le vibrion avicide (M. Sanarelli,) montrent que 
le s6rum ne protege pas contre la toxine, mais contre le microbe. 

Le serum est sp6cifique, parce que les animaux immunises contre le 
t6tanos ou la dipht£rie, ne resistent qu’au tetanosou&la dipht6rie et 
que leur s6rum ne protege que contre cette affection. 

L’action du s6rum n’est pas absolumerit sp6cifique dans tous les 
cas, car si le serum d’unindividu immunise relativement a unemaladie 
d6termin6e est surtout actif a l’6gard de cette maladie, il peut aussi 
6 tre actif, quoique a un moindre degre, a l’egard d’une maladie diffe- 
rente. C’est ainsi que le s6rum antitetanique a une action immunisante 
a l J 6gard du venin du serpent. Mais il s’agit la d’une v6ritable excep¬ 
tion, car les s6rums de tetanos ou de la diphterie se sont montres 
sp6cifiques. 

Le r 61 e de Fantitoxine est nul contre les microbes eux-m6mes, qui 
peuvent continuer a vivre ou a se multiplier, mais sans danger aucun 
pour le malade, puisque leurs produits toxiques sont neutralisds au 
fur et k mesure. 

Le s6rum pr6ventif ou curatif est obtenu par la centrifugation du 
sang d’animaux immunis6s que Fon prend actuellement parmi les plus 
grands possibles, afin de disposer d’une quantite sufiisante de liquide. 

Pour immuniser les animaux, on les soumet a un proc^de de vac¬ 
cination ou m6me d’hypervaccination, qui consiste a leur injecter, en 
quelques semaines et par fractions croissantes une culture dont la 
virulence va 6galement en augmentant. On habitue ainsi successive- 
ment les animaux a l’intoxication d’abord et a l’infection ensuite, de 
maniere a renforcer au maximum la richesse de leur serum en 
antitoxines. 

L’efficacit6 du serum existe avant, pendant et apres l’inoculation du 
virus ; ainsi il peut neutraliser Faction du virus qui le pr6cede, 
l’accompagne ou le suit dans l’organisme ; mais il est d’autant plus 
efficace qu’il precede ou suit de plus pres le virus actif. 

Le s6rum une fois pr6pare peut conserver pendant plusieurs 
semaines toutes ses propriety, si on le tient a Fabri des germes 
i exterieurs. 

D’apres des recherches recentes, le s6rum du sang seul ne jouirait 
pas de semblables propri6t6s antitoxiques, preventives ou curatives ; 
on a observ6 que certains exsudats pathologiques, par exemple, la 
serosit6 de la plevre dans les epanchements tuberculeux, et certaines 
s6cr^tions, notamment le lait des immunises, etaient capables de 
rendre des services plus ou moins analogues dans la pratique ! (i) 

II Grailliard. 

(1) Gratia , in clinique, n° 4 , octobre 1894, p. 62 y et suiv. 
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De la Tuberculine 

(suite), (i). 

Par le D r iffcrscli 

Swan, Biegler, Skinner,( 2 ) Ozanam, ( 3 ) Clapp,Burnett,( 4 ) et bien 
d’autres, dont les noms m’echappent,ont done gueri des tuberculeux 
par l’administration de la tuberculine a dose infinit6simale, bien 
aVant que le docteurKocH eut Fidee d’essayer le m6me systeme. 
Ces m6decins, qui tous attribuent ce genre de thYrapeutique aux 
enseignements de Fhomoeopathie, se servaient, et se servent encore de 
pr6parations obtenues par la trituration et puis la dilution de tuber - 
cules de provenance kumaine. Leurs premieres expeiiences ont 6 t& 
faites avec des era chats de tubeiculeux — ce qui revient au m6me, 
puisqu’ils renferment, comme les tubercules, les fameux bacilles — 
Ces premiers cas de guerison datent de 1877, comme nous Favons 
6tabli plus haut; ces guerisons etaient dues a lattenuation de la 
dose, (de la 6 e a la 200 e dilution) et a ce fait que, comptant plus sur 
la reaction de l’organisme que sur Faction directement curative de - 
la substance employee, ces doses etaient administr6es rarement, 
tous les 5 a 6 jours en moyenne. 

Cette p6riode de d6but n’eut qu’une dur6e de quatovze ans , ce qui 
est peu pour un systeme et ce qui dut paraitie 6nonne a ceux qui, 
pour ne pas blesser la grace ofiicielle, durent feindre l’ignoiance. 

Puis vint, tres brusquement, la p6riode illustree par Koch. 

Le savant allemand ddmontra mathematiquement ^ dans son labora- 
toire, en provoquant la maladie chez le cobaye par des inoculations, 
en tuant des animaux par des injections fortes et en les guerissant par 
des doses infinites!males, la possibility de la guerison de la tuberculose 
par la tuberculine.Kn effet,il Ytablit ( 5 ) — et ceci est reste indeniable 

POUR TOUS LES SAVANTS, A QUELQUE ECOLE QU’lLS APPARTlENNENT.— 

1° Que Ton peut inoculer un cobaye bien portant avec une grande quantity 
de culture pure, mais morte, de bacilles de la tuberculose, pulverisee et 


(1) Voy., J. Bge d’homoeopathie. vol. 1 n° 3. 

(2) Revue homeoepatique fraocaise, tome II, n 1 2, p. 52. 

(3) Hahnemannan Monthly. Juillet 1894. 

(4) Five year’s experience in the new cure of consumption by its own virus, by 
Burnett Londres, 1890. 

(5) Extrait de la troisieme communication du D r Koch.— Gailliard: L’homoeopaticit6 
du traitement des maladies tuberculeuses par la tuberculine de Koch, janvier 1891. — 
Deutsche med. Wochenschrift, 15 jan, 91.—La Semaine mSdicale — La clinique 
29 janv. 91. 
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tremp6e dans de l’eau, sans determiner autre chose qu’une suppuration 
locals. 

2 C Que Von tue au contraire tres vite un animal de meme nature, — mats 
tuberculeux, — par l’injection de trespetites quantites de cultures semblables. 

3 ° Que, si l’on emploie une dose insuffisante pour tuer le cobaye tubercu¬ 
leux, C’est-4-dire plus petite qu'une - tres petite quantite », on ne determine 
qu’une nevrose etendue au point d’inoculation. 

4° Et qu’enfins/ Von dilue encore d’avantage la dilution, les cobayes tuberculeux 
peuvent guerir . 

Avec une telle arme, on pouvait esperer que Koch allaitguerir, en 
peu de temps, tous les phtisiques du globe. De la Tengouement que 
1 ’on sait. 

' Malheureusement, la demonstration si nette, prouvdeparle savant 
allemand et que Ton peut renouveler facilement avec le meme 
~r6sultat dans tout laboratoire, n’a pas amene beaucoup de succes dans 
la tuberculose humaine. Le succes a meme ete si minime que pris 
de d6couragement, tous les medecins qui ne connaissent pas la loi de 
similitude , Font abandonee pour toujours. Ne comprenant pas les 
causes du peu de Constance des r6sultats curatifs, il les ont attributes 
— comme ils le font pour toutes leurs drogues a la mode — 
a l’infidtlitt du mtdicament. 

Quelles sont ces causes ? 

, . Les medecins qui sont habitues a provoquer, a l’aide de leurs 
agents pharmaceutiques, des effets visibles: purgation, cauterisation, 
vesication, vomissement, transpiration, etc., etc., se figurent que 
leur intervention professionnelie ne peut etre efficace sans une mani¬ 
festation quelconque provoquee par ie moyen thtrapeutique employt; 
de la, la recheiche de la dose la plus forte possible qui ne tue pas. 
Cette rtgle domine, en effet, logiquement, la therapeutique des con- 
traires. 

Ne voulant admettre qu’ils pratiquaient Thomoeopathie en adminis- 
trant la lymphe de Koch, ils Font prescrite, quoique a des doses dtja 
trts minimes, a la facon d'un remede allopathique, c’est-a-dire en 
, tachant de provoquer, chez tout malade, une reaction inflammatoire 
(effet visible). 

Koch a, du reste, lui-meme manqut de franchise,ou tout au moins 
de clartt sous ce rapport. 

Aveuglt par la thtorie, il s’est figurt, et il a communique ses 
impressions a la majority du public m6dical que la garrison ne pou¬ 
vait s’obtenir que par necrose des tissus tuberculises.Et cependant, il 
aetabli lui-meme que « sil’on emploie une dose insuffisante pour tuer 
l'animal, on determine une necrose etendue au point d’inoculation, 
tandis que « si Von dilue enGore davantage la dilution, les cobay es tuberculeux 
peuvent guerir, » 
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N’est-ce pas dire que la tuberculose peut gudrir sans reaction ? Qu’il 
faut mdme, pour gudrir, d viter celle-ci en dormant des doses plus 
petites. 

Malheureusement, la fhdorie et la routine ont prdvalu sur les faits, 
et Fillustre Koch, oubliant une partie de ses expdriences, n’a pas su 
se servir de sa ddcouverte. 

Ea deuxieme cause qui a prdsidd a cet insucces, reside dans ce 
fait qu’une maladie aussi varide (1) que Test la tuberculose humaine 
ne peut dtre justiciable d’un seulremede. L,a tuberculine enest certesftin 
des plus importants, mais il a ses indications , comme Tor, le soufre,. 
le mercure, l’iodure datsenic, le phosphate de chaux,Facide nitrique, 
le phellandrium, la soepia, etc., tous remedes utiles dans la phthisie, 
ont les leurs. 

Vouloir traiter tous les tuberculeux a Faide d’un seul remede,cst 
une utopie. Aussi cette rnanie de genet alisation dont sont atteints nos 
adversaiies a-t elle fait le plus gtand tort a la lymphe de Koch. 

En somme , la bru3 T anle ddcouverte -n’a pas abouti, au 
point de vue thdrapeutique, dans l’esprit des medecins officielsy mal- 
gi d remballement du ddbut, et cela, a cause des raisons que je viens 
de signaler et qui ont dtd signaldes, avant moi, dans la plupart des 
journaux d’homceopathie qui se sont occupds de cette question. 
Espdrons que Ton agira avec plus de circonspection avec la sdro- 
thdrapie, cet autre ddrivd de notre loi thdrapeutique. 

Cependant, a c6td d’un grand nombre de malades dont l’6tat a dtd_ 
aggravd (il y en a m^me qui en sont morts, dit-on) par la lymphe de 
Koch, employee au iooo me , a doses relativement frdquentes (tous les 
jours ou tous les deux jours) il en est un certain nombre qui ont gudri, 
mdme par l’emploi de ces doses, le plus souvent perturbati ices, quoique 
infinitdsimales. 

En 6tudiant toutes les observations qui out paru en 1890 et 1891, 
dans les journaux de mddecine, on pourrait rdcolter assez bien de 
cas de gudrison, mais la n’est pas mon but, cette affirmation n’est 
du reste qu’un argument secondaire, puisqu’il est exceptionnel. Ces 
gudrisons ne se sont produites que chez certains sujets ou Femploi de 
la tuberculine a dose relativement dlevde dtait sans doute justiciable. 

Ce que je tiens a retenir de tout ceci, avant tout, je le rdpete, c’est 
Faction curative indubitable de tuberculine dans la tuberculqse, chez 
le cobaye. 

Or, il est admis que si Ton peut communiquei exp6rimentalement 


(1) Martiny. Le polymorphisme de la phtisie. Revue homoeopathique beige, 
17 mc ann6e, p. 300. 
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aux animaux, une maladie qui affige Thumanit6, on peut aussi la 
communiquer exp6rimentalement a Thomme. 

Peut-on douter, apres cela, dela possibility de gu6rir Thomme atteint 
de tuberculose par tin moyen qui gudrit a coup sur un animal tuber- 
culeux, plus sensible a la tuberculose que Thomme lui-mdme? Assu- 
rdment non. 

- En presence de cette deduction et des rdsultats favorabies obt'enus 
cbez plusieurs malades, quoique traites d’une fagon ddfectueuse, 
il faut admeitre, logiquement , que la tuberculose humaine doit pouvoir lire 
influencee favorablement, dans des conditions determinees, par la tuberculine. 

Restent a rechercher ces conditions. 

C’est ce qu’ont fait les prdddcesseurs de Koch que le savant alle- 
mand aurait bien fait d’dcouter et c’est ce que s’evertuent a dtudier 
leurs successeurs dont le nombre s’est accruconsiddrablement depuis 
qu’ils ont appris que les recherches des Swan, Biegler, Skinner, 
Clapp, Burnett etc., dont on se moquait tant jadis, ont regu la 
consdcration officielle tant goutee aujourd’hui. 

Car en ddmontrant, expdrimentalement, que la tuberculine qui tue 
les cobayes, mdme a petites doses, les gudrit a dose infinitdsimale, les 
savants officiels ont fourni aux partisans de Thomceopathie la certitude 
thdrapeutique que les prdddcesseurs de Koch, habitues k se servir de 
la tuberculine, n’ignoraient point, mais qui n’dtaient pas assurde au 
plus grand nombre des mddecins homceopathes, a ceux qui ne 
s’etaient jamais servi de la tuberculine. Traiter la tuberculose par 
la tuberculine ne constitue pas, en effet, de l’homoeopathie cou- 
rante, c'est plus que de Vhomceopathie , cest de Visopathie , comme nous 
Tavons dit plus haut. Et il ny en a que quelques-uns, les plus * 
homoeopathes parmi les homceopathes, quilaconnaissenta fond. 

Il estmdme assez drole de constater que c’est justement la partie 
la moins dlucidde, la moins limpide de la doctrine de Hahnemann 
qui a dtd admise la premiere par ceux qui nient la valeur de notre 
systdme. 

Cette bizarre coincidence a stimuleles partisans de Thomoeopathie. 

Tous indistinctement ont porte alors leur attention sur cette exagd- 
ration du « similia similibus curantur » dont Tdtude n’avait intdressd 
d’abord que quelques-uns d’entre eux. De la la multiplication de leurs 
travaux. 

^ Ces travaux ont pour but principal de signaler Taction pathogdnd- 
tique et les cas spiciaux ou la tuberculine peut etre utile. 

La pathogdndsie constitue dvidemment la base de toute dtude de 
thdrapeutique homceopathique. Koch lui m§me Ta compris au point 
d’essayer sur lui-mdme son remede ; il a Aprouvd les mdmes symptd- 
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mes que ceux donts’est ressenti Burnett, — quiaulieu desefaireune 
injection sous cutande, a pris par ia bouche une dilution de tubercu- 
line de provenance humaine —. 

Le D r Soller qui a voulu les imiter a failli mourir des resultats de 
son experience. 

Koch et d’autres mbdecins ont fait aussi des inoculations a des 
malades non tuberculeux. Les rdsultats ont 6tc sensil^lement les 
monies,mais comme le champ 6tait plus vaste, les symptomes dprou- 
v6s et les lesions constatbes ont btb plus nombreux. 

C’est de cet ensemble, ainsi que des resultats obtenus chez les tu¬ 
berculeux, que notre collaborates le D r Dekeghel a extrait, le pre¬ 
mier, une pathogbnesie de la tuberculine (i). Un peu plus tard, le 
D r J. H. ‘Clarke (2) publia une pathogbnbsie analytique comprenant 
tous les cas observbs jusqu’ici par les mbdecins allopathes, relatifs a 
Taction de la mberculine sur les malades tuberculeux et non tuber¬ 
culeux. 

On peut voir, d’apres cel a, que la tuberculine agit a peu pres sur tous 
les organes et, particulierement, sur Tappareil respiratoire et les se- 
reuses. 

Pour plus de facility, j’ai elagub, de ces deux pathogbnbsies— dbja 
tres completes —tousles symptomes peu importants ainsi que les effets 
curatifs et toutes les manifestations qui ont btb provoqubes, par Tac¬ 
tion de la tuberculine, sur les tuberculeux, car il vaut mieux, a man 
avis, classer ces phbnomenes parmi les faits cliniques. 

Je suis airivb ainsi a obtenir une pathogenbsie plus strictement en 
rapport avec Taction de la tuberculine sur Thomme sain. 

Voici cette pathogenbsie qui se rappreche beaucoup de celle de 
mon confrere le D r Dekeghel. 

Pathogenesie de la tuberculine (3, 4 .) 

Symptomes generaux : Tiraillements dans les membres. — Lassitude . 
— Lipothymie. — Anemie profonde. — Neurodynie dans differents 
organes. — Somnolence comateuse (par des doses relativement for¬ 
tes). — Insomnia (par de petites doses). 


(1) L’Union Homoeopathique, vol. V. n° 3, page 85. 

( 2 ) The Homoeopathic World, vol. XXVI. n° 304. 

(3) . Les symptbmes ou lesions designes en italique sont constants, ceux 
- designes encaracteres ordinaires n’ont eteobserves qu’une ou deux fois, les 

caracteres gras designent les signes particulars ala tuberculine. 

(4) SOURCES. — Five years'experience in the new cure of consumption hy its 
own virus, by J. Compton Burnett Londres 1890. - Pathog6n6sie de la tuberculine 
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Acces de fievre avcc temperature elevee variant de 3 9 d 41 0 (Pfeiffei* l’a 
obtenu 2 fois sur 16 sujets non tuberculeux, k la dose de 10 milligr.) 
et duvant de 12 d 18 hemes, — La fievre est souvent accompagnee de vomisse- 
ments, — Pouls 126, respiration 28. 

Sang : Diminution de V oxyhemoglobine, — Leucocyiose. 

Systeme cutane : Eruption erythemateuse ressemblant d celle de la rou- 
geole ou de la scarlatme. Eruption erythemateuse avec indurations 
sous cutan^es, — Eruption papuleuse discrete. — Roseole. — Her¬ 
pes sur les levres. — Acne punctata transformee en acn6 pustu- 
leuse. 

Tete : Pesanteur. — Cephalalgie violente. — Forte cephalalgie 
frontale, 

Yeux : Conjonctivite. — Herpes sur les paupieres. 

Oreilles : Bourdmnements . 

Visage : Gonflement de la levre sup6rieure et dunez. — Herpes 
sur les levres. 

Bouche : Haleinefetide. — Enduit sur le voile du palais et sur la lan - 
gue . — Langue brune et seche, — Inflammation du voile du palais. 

Gonflement , saignement et ulceration des gencives . 

Les dents paraissent reunies par une mati£re collante vis- 
queuse qui g&ne fort le malade. — Dents branlantes. 

par le Dr Dekeghel (L’Union homoeopathique, 5° ann6e n° 3 ) — Tuberculinum 
Kochii. A pathogenesis arranged by J. H. Clarke M. D. (The Homoeopathic world 
vol. XXVI, n° 304 et’n 0 305,) — Koch : British-medical Journal 10 nov. i 89 o — Cas 
duprofesseur Bergman. B. M. J., 10 janvier — Prof. Virchow (B. M. J., I7 janvier.) 
— Jonathan Hutchinson, Lancet 3 i janvier. — D r Heron B. M. J. 2 o Dec. 90 et i 7 janv. 
ainsi que dans la Lancet du 27 dec. et du 10 janv 9 i. — Un cas de lepre, King’s College 
Hospital. — Lancet 27 d6c. — Watson Cheyne B. M. J. lo d6c. — D r Lennox Brown. 
B. M. J. 27 d6c. — Birmingham. B. M. J. 27 dec. — Theodore Williams B. M. J- 
29 d6c. — Glascow (Royal infirmary — B. M. J. 3 janv.) — Acad6mie royale d’lrlande 
B. M. J^ I4 £6vrier — Soci6t6 midicale de Lisbonne (B. M. J. sup i 4 fevrier.) — 
Cliniques de Berlin B. M. J. 10janvier — Manchester clinical society B. M. J. 10 janvier 
Arning, Deutsche Med. Woch. n° 5 o. i 89 o. — Maregliano de Genes (Riforma medica 
2 janvier.)—Ewald,Berlin. Klin. Woch. 26 janv. — A. Borgherini, Lo Sperimentale 
i 5 janv. — Kurz de Florence. Gaz. Degli Ospitali 14 janv. — Wendt. Philadelphia 
Med. News 17 janvier. — Albrand, Bui. lehr. Woch. 26 janv. — Kcenigschceffer 
and Maschke. Deutsche med Woch. 8 janv. — Grasset. Sem. m6d. 21 janvier — 
Prof. CantaniB. M. J. Sup i 4 f 6 v. — D r Sunderland, Lancet to janv. King’s college 
hospital Lancet 2 j d6c. — Liebhertz, Uckerman et Henoque, B. M. J. 27 d6c. — 
Rutherford B. M. J. 20 d6c. — Pick, Prager med Woch. n os 51 et 52 i 89 i — 
Helferich B. M. J Sup. 3 janvier. — Society m6dicale de Berlin : Grabower et 
Fraenkel (Lancet 28 f6vr. 91 — Dans le meme num6ro de ce journal" Rapport sur 
ies travaux de l’hopital St-Louis de Paris. — Lancet du 14 mars, du 18 et du 25 
avril. — B. M. J. SuppTn avril 91. — La Presse m6dicale beige 23 novembre 9 o. — 
d. 3 o nov. — La clinique 20 nov. 90 — id. 27 nov. — 4 dec. — 22 janv. id. 5 f&vrier. 
Deutsche med. Woochenschrift, 22 janv. 91. 
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Gorge : Seeker esse de la gorge . — Amygdalite. — Inflammation gene - . 
rale de la gorge, — Abces retro-pharyngiens. 

Voies digestives : Naus6es. — V omissement, — Liger ictere, — 
Douleur a Vestomac. — Dyspepsie. — Sensation de vide a l’^pigastre. 

— Diarrhee. — Congestion de la rate et du foie, 

Voies urinaires : Hematurie avec douleurs rmales. — Albuminuric, — 
Peptonurie, — Exces d'urates et de mucus yisqueux, 

Voies respiratoires: Catarrhe du larynx, — ulcerations et oeddne 
erysipelateux dela glotte.— Excitation d tousser, — Oppression, Toux 
sec he, parfois toux grasse avec expectoration tres facile. — CEd'eme pulmonaire, 

— Sensation de chaleur 4 la poitrine. — Bronchite. — Pneumonie 
catarrhale avec hepatisation molle et tendance a l’abcedation 
(a l’autopsie, au lieu d’un liquide g6latineux que Ton voit sourdredes 
alv6oles, e’est un liquide aqueux et opaque ; jamais, au dire de Vir¬ 
chow, on n’s trouve de pneumonie croupale) — Asthme. — Rapidite 
extreme de la respiration (60 a 90) sans dyspn6e; lorsqu’on parle au 
malade, ce symptome s’arrete brusquement. (Lancet 25 avril). — 
Pleurtsie parfois hemorrhagique. 

Cceur:Paralysie du coeur ayant occasionneia mort,le pouls devient 
mou, dicrote irregulier acceiere. 

Dos, et membres : Fortes douleurs lombaires augment6es par la 
pression. —Gonflement douloureux des deux genoux et de la hanche 
droite. 

Outre cela, la tuberculine a une grande affinite pour les sereuses et 
les ganglions lymphatiques. De la son action sur Tendocarde, le p6ri- 
carde, la plevre, les articulations, la pie-mere, et le gonflement des 
ganglions qui se trouvent dans le voisinage de tous les organes. Ce 
que j’ai jug6 inutile der6p6ter dans chacune des subdivisions que 
nous venons de passer en levue. 

(A suivre), Merscli. 
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STATISTIQUE 


ETAT ACTUEL 

DE 

UHomceopathie en Russie 

par le D r C. Bojanas pere 

(itcrit specialemeht pour le Journal Beige d' Honueopathie) 

Qui quoe vult dicit, quoe non yult audiet. 

La Russie, ne fait certainement pas tout a fait exception relative- 
ment au progres de rhomceopathie et Ton eprouve une certaine 
satisfaction en constatant que les centres les plus eloignes des rouages 
ofiiciels font deja, pour d’excellentes raisons, opposition a la m6decine 
traditionnelle. 

En voici un exemple frappant : 

Dans le «Messager de Samara» petit journal local, nous trouvons 
dans son n° du 23 juin a. s, 1894, un article intitule : uLa propagation 
des connaissances medicates par mi le clergh. II s’agit d’un pretre du diocese 
de Samara,lai'que pratiquant depuis plusieurs ann6es allopathiquement, 
qui vientde presenter a l’6v^que de Samara, monseigneur Goury, un 
petit m6moire sous letitre a La medecine domestique pratiquee a peu defrais)). 
L’ev6que ayant pris connaissance du contenu de cette brochure, fit 
insurer son approbation dans l’organe clerical du diocese en y ajoutant 
que son plus vif d6sir 6tait de voir les pr$tres s’occuper de preference 
de pratique homoeopathique dans leurs paroisses, afin de pouvoir 
prater secours aux malades, surtout pendant que regnent des epide- 
mies; il ajoute que les succes obtenus par Thomoeopathie ne tarderont 
pas & encourager le clerg6 a T6tude et a la pratique de cette m6thode 
curative, ce qui peut faire un bien immense, surtout dans les villages 
61 oign 6 s de tout secours medical. Le redacteur du journal est en 
communaute d’idees avec ravis de Tarchev^que et ajoute de son 
cote qu’a rheure qu’il est, il y a deja plusieurs pr^tres dans le gou- 
vernement, qui pratiquent bhomoeopathie, avec succes, dans leurs 
paroisses. 

L’ev§que de Samara a ete transfer, il n'y a pas deux ans, de la 
Siberie ou il a passe nombre d’annees a la tete du diocese de Kam- 
schatka — k l’autre bout du monde, pour ainsi dire. — Malgre tout 
cela il a non seulement la notion des avantages de rhomceopathie, 
mais encore il en est un de ses fervens adeptes. Il raconte qu’avant 
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d’etre evdque, il avait 6t6 recteur d’un sdminaire en Sib6rie, -ou la 
diphtherie ayant eclate, il eut ^occasion de voir gu6rir ceux des 61&ves 
auxquels un laique avait administre des remedes homoeopathiques, en 
desespoir de cause, apres que plusieurs avaient succombd k Pallopa- 
thie. Il raconte aussi qu’un archipr£tre,de son diocese au Kamtschatka, 
avait traite tout un arrondissement homceopathiquement et avait 
obtenu des resultats brillants. 

Le « Novoie Vremia )) le Nouveau Temps journal politique et litt6- 
raire paraissant a Petersbourg, tres r6pandu dans toute la Russie, et 
n’ayant jamais montr6 ni hostilit6, ni predilection envers l’homoeopa- 
thie, s’exprime dans son n° du 3/5 juin, de la maniere suivante : 

« Malgr6 le m6pris et les derisions de ses agresseurs,rhomoeopathie gagne de plus 
en plus la confiance du public. A la fin de i89i, il s’est form6 a Kharkow une soci6t6 
homoeopathique qui compte actuellement plus d’une centaine de membres et qui,dans 
soncompte rendu annuel, affirme avec beaucoup d’assurance que les temps ne sont plus 
61oign6s ou Thomceopathie aura p6n6tr6 dans toutes les classes de la nation. La biblio- 
theque de la Soci6t6 a 6t6 ouverte au mois d’avril et il s’agit maintenant de fonder un 
hdpital dirig6 par un medecin homoeopathe. Il faut croire qu’actuellement la p6riode 
de l’orgueilleux m6pris de l’6cole r6gnante officielle touche a sa fin, et qu'il n’est plus 
temps d’ignorer l’homoeopathie car chaque mSdecin praticien, fftt-il pour ou contre 
l’homoeopathie, ne peut pas se soustraire a la tendance gendrale. La confiance du public 
non seulement dans le m6decin mais surtout dans sa methode curative est un agent 
d’une importance tellement grave que tout le monde est oblig6 d’en tenir compte. Cela 
prouve de la maniere la plus saillante que la propagation de l’homoeopathie n’est pas du 
tout bas6e sur des sp6culations th6oriques mais qu’elle se trouve bien au contraire, en 
relation directe avec le degr6 de succ&s atteint. II s’en suit qu’a l’6poque actuelle, les 
allopathes ont grandement tort d’envisager l’homoeopathie comme une fausse doctrine 
et une h6r6sie ». 

Voici done une voix issue d’un milieu qui n’a nul motif de ddfendre 
rhomoeopathie; or, il est 6vident que le besoin d’etre traite homoeopa- 
thiquement se fait non seulement vivement ressentir par le public, 
mais aussi que la methode d’Hahnemann se r^pand de plus en plus; 
la preuve en est dans la formation de plusieurs soci6t6s et la fondation 
d’officines homoeopathiques dont il y en a 3 maintenant a Pdters- 
bourg, 2 a Moscou, 2 a Varsovie, 1 a Kijew, i k Odessa et une a Riga, 
tandis que, il riy a pas longtemps, que les capitales, Moscou et P6ters- 
bourg, dtaient seules enjouissance d’une seule pharmacie homoeopa¬ 
thique. 

Ces dvenements sont, sans contredit, bien encourageants, mais le 
revers de la mddaille consiste dans la p6nurie de mddecins homoeo- 
pathes; ce vide est provoqud indvitablement par les facultds medicales, 
qui mettent en action tous les moyens possibles pour discrediter 
l’homoeopathie et la prdsenter aux yeux de la jeunesse sous la forme 
d’une absurdity r6elle, d’un non-sens, et m§me pire que cela, sous la 
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form© d’une imposture invent6e comme un moyen d’exploitation du 
public, tela rfessit d’autant plus facilement que le gros des etudiants 
en m6decine appartient, en Russie, aux classes pauvres et peu 
civilis6es, ne connaissant qu’exceptionnellement les langues etran- 
geres. La litterature russe en homoeopathie, est encore trop incom¬ 
plete pour pouvoir suffire aux exigences d’etudes scientifiques, qui, 
comme nous ne le savons que trop bien en Europe ne peuvent fee, 
h 61 as qu’autodidactiques. 

Mais, a part tout cela, quel est done 1 ’homme tant soit peu intelli¬ 
gent, qui ne s’ecarte avec dedain, d’un art represente sous une forme 
aussi repoussante par les, autorites ? 

Qui ne connait pas la puissance des « verba magistri »? 

(Test ainsi que le m6pris de Fhomoeopathie est inocule a la jeunesse 
m6dicale a tout jamais, e’est plus qu’evident, cela creve les yeux ! 
Telle est la cause du manque de medecins homceopathes, non seule- 
me'nt en Russie, mais aussi en Europe. Triste fait, mais neanmoins 
r6el ! 

C’est a cette occasion qu’il serait peut fee interessant de mieux 
connaitre les adversaires de Fhomoeopathie, qui chez nous, surtout 
subissent l’influence hi6rarchique des facultes medicales. 

Tres souvent, ce ne sont que des executeurs, qui jouent, en public, 
un role dict6 par une cel6brite gardant Fincognito pour ne pas 
d6voiler son ignorance en fait d’homceopathie. 

Tous les adversaires de Fhomoeopathie peuvent fee ranges en deux 
classes, dont la premiere se compose de ceux,qui abhorrent Fhomoeo¬ 
pathie tout franchement et lui jettent la pierre sans la connaitre; leur 
haine * esb si implacable qu’elle leur ote la volonte d’en acquerir la 
moindre notion, cela touche a l’idiosyncrasie ; ils sont de force a 
refuser de fortes sommes d’argent donnees par des homoeopathes a la 
ca;sse du secours des pauvres etudiants, envisageant ce don comme 
une insulte a l’ecole officielle. Nous pouvons citer un fait accompli 
par le professeur Manassein en 1887 : il refusa tout de bon d’accepter 
la somme de 425 roubles (a peu pres i 5 oo frs), recette de la premiere 
le5Qn publique, sur la loi des semblables, du D r Brazol a Peters- 
bourg, rien que parce qu’elle venait du centre de Fhomoeopathie. 
Malgr6 tout cela, les membres de cette classe d’agresseurs sont 
d’honnfes gens, quoique esclaves de leur pr6juge et, si vous voulez, 
maniaques en ce qui se rapporte a Fhomoeopathie. 

La seconde classe d’adversaires se compose d’abord de gens aiguil- 
lonn6s par l’amour-propre : Parler publiquement contre Fhomceopa- 
" thie, la vilipender en paroles ou au moyen de pamphlets offre des 
prestiges auxquels ils ne peuvent pas r^sister et qui les rev&tissent 
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(Tune certaine aureole aux yeux du public et... des confreres; outre cela 
c’est une r6clame, qui peut ais6ment augmenter la clientele et grossir 
la poche; en un mot cette classe d’individus a en vue d’unir en tout 
cas rutile a l’agr6able ! 

Une subdivision de cette classe est repr6sent6e par des individus, 
qui travaillent quelquefois tres fort pour atteindre leur but et attaquer 
l’homceopathie soit de vive voix soit par ecrit. Ils s’y prennent avec 
beaucoup d’adresse et surtout d’aplomb et leurs sophismes nous 
rappellentun peu les scholastiques de jadis, a la hauteur desquels ils 
ne sont pas cependant en 6tat de s’elever. Ces gens la sont g6n6rale- 
ment dirig6s par des instigateurs influents : Ils se laissent faire, et on 
peut dire avec Moliere qu’ils appartiennent a : 

Ces gens qui par une ame, a I’int6r6t, soumise 

Font de la ddvotion metier et marchandise. 

Nous disionstout a l’heure, que les repr6sentant$ de ce groupe ne 
reculent pas devant des travaux serieux; il faut ajouter qu’ils savent 
en mtaie temps s’y prendre de maniere a ce que leurs citations sont si 
habilement phras6es, qu’il est fort difficile de prouver les faux commis 
par eux pour servir leur but,amoins d’avoir sous la mai nune biblio- 
theque dont ne disposent habituellement que les university, ou les 
4 tablissements publics. Le livre d’un M r Rodsajewsky, adjoint de la 
chaire de matiere m6dicale A la faculty de Kijew, d6montre de la 
fagon la plus 6vidente ce que nous vdUons de dire. Sur pres de 3 oo p. 
in 8° ce Monsieur s’efforce de d^montrer l’absurdite absolue de 
rhomceopathie, et fait parade, dans son ouvrage d’une Erudition qui 
parait remarquable. Nous citerons l’exemple suivant comme preuve 
de ce que nous venons de dire. 

Pour d6montrer que Hahnemann avait transplante rhomceopathie 
sur le terrain de la scholastique, il s’appuie sur Amatus Lusitanus, et 
cite le sort d’ARNOLDUS de Villanova, dont les oeuvres reconnues 
h6r6tiques, furent condamn6es aux flammes parce qu’il cherchait a 
prouver que la m6decine devait s’appuyer non sur un tas de specia¬ 
lly, mais sur des principes g6neraux, puis en passant en revue 
Wunderlich, Charles Etienne et Servetto, il s’arr£te sur Bacon 
de Verulam et sur son principe « vere scire est per causas scire », 
principe choisi soi - disant par l’homoeopathie pour lui servir de 
guide. L’auteur ne se g&ne pas, a cette occasion, d’affirmer que le 
Bacon de la th6rapeutique homceopathique est un faux Bacon, car 
une fois que Hahnemann a rejet6 l’anatomie, la physiologie, la 
chimie et les sciences auxiliaires en general, comment peut-il pr6- 
tendre avoir suivi la m6thode inductive de Bacon ? 

L’auteur saisit aussi l’occasion de r6p6ter une infinit6 de fois les 
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paroles du Dr Hugues de Brighton, dites en desapprobation de 
1’dtat imparfait dans lequel se trouve encore la matiere mddicale 
pure. II va de soi que le sens donn6 a ces paroles est alt6r6 avec le 
ddsir dvident de frapper 1’Homceopathie avec ses propres armes. 

Quel est done, nous demandera-t-on, le but de tout ce travail de 
compilation laborieuse ? II n’est pas difficile a ddcouvrir : Le lecteur 
noninitie , voit, a, premiere vue, une erudition etonnante jointe a une 
profonde connaissance de 1’Homceopathie, on lui presente les aveux 
des homoeopathes eux m&mes tournes contre leur doctrine, et il se 
figure naturellement qu’il n’y a pas de raison de ne pas ajouter foi a 
ce qui est imprime ; le public et meme la plupart des etudiants n’ont 
nulle connaissance du precept e de Talleyrand d’apres lequel « Dieu a 
donnd a l’homme la langue pour mieux cacher ses pensees ». 

Le but de ces travaux est a chercher dans l’egoi'sme et dans la 
perspective d’une carriere brillante, une nomination rapide a une 
chaire de professeur, ce dont nous avons vu plus d’un exemple. 

En vue de ce systeme adopts par la plupart de nos adversaires, 
combien il est urgent d’etre circonspect en faisant comme le docteur 
Hughes des reproches sur l’dtat imparfait de la matiere medicale 
pure ; nos adversaires sont heureux de se servir de ces paroles comme 
d’un mat6riel qu’ils exploitent au detriment de rHomceopothie. 

Quoiqu’il soit encore premature de parler d’une nouvelle direction 
d’esprit dans le camp de nos adversaires, nous croyons cependant 
devoir indiquer une tendance nouvelle en citant les paroles d’un 
certain M. Losinski qui dans un de ses articles publid dans le 
Wratsch , (1) est de l’avis que pour combattre avec succes F Homceopathie il faut 
arriver a la connaitre a fond, une condition, qui jusqu’ici avait ete tota- 
lement ndgligee, car tous ceux qui ont voulu tenir tdte a l’Homceopa- 
thie ne l’avaient nullement dtudide et n’avaient que des idees confu¬ 
ses, ou des notions tres rudimentaires sur le sujet contre lequel ils 
levaientles armes. 

Nous ne demandons certainement pas mieux que de voir dans 
notre adversaire un homme bien versd en Homceopathie, sachant 
discuter non-seulement avec calme, mais aussi — et cela est de 
rigueur — avec honnetete, en se bornant aux cotes purement scientifiques et 
logiques , laissant de cote les accessoires de l’art — qui ne font partie 
que du domaine de l’experience—et en mettant, sur le premier plan, 
les bases de 1’Homceopathie, qu’aucun de nos adversaires n’a jamais 
su refuter... mais, malheureusement il n’y a pas de chose ici bas qui 
n’ait soil revers... si cet adversaire possede toutes les qualites que 

(1) « Le Medecin », journal paraissant a P6tersbourg, tres r6pandu et sous la 
redaction de Vex-professeur Manasein. 
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nous venons d’6num6rer et s’il est dou6 par-dessus le march6 d’une 
certaine dose de perspicacit6, il est a croire qu’il ne pourra fermer les 
yeux a la v6rite et qu’il se fera horaoeopathe avant de monter en 
chaire contre l’Homoeopathie ; si au contraire, il est du nombre des 
adversaires dont il a deja ete amplement question plus haut,les discus¬ 
sions n’aboutiront a rien d’autre qu’a accroitre le mat6riel pour la 
redaction d’un second volume qui servira de succ6dan<§ a l’histoire de 
la passion de l’Homoeopathie publiee il y a quelques ann6es par le 
docteur Ameke de Berlin. Sapienti sat. 

D r C. fiojanus, pere. 

Samara, Russie. A out 1894. 


RAPPORT 

SUR LES 

Universites et les Hopitaux homoepathiques 

des Etats-Unis d’Amerique 

Par le Docteur Sam. Van den ficrghc 

Il est connu de tous les partisans de rhomceopathie ainsi que de 
ses d^tracteurs, que c’est aux Etats Unis d’Am6rique que la doctrine 
de Hahnemann compte le plus grand nombre d’adeptes et malgc6 
tout ce que nous savons des institutions homceopathiques du nou¬ 
veau monde, il est impossible de se faire en Europe une idee m&me 
approximative de leur nombre et de leur importance. 

L’Homceopathie compte actuellement aux Etats-Unis 18 univer¬ 
sites ou colleges medicaux. Comme toutes lesecoles m6dicales la-bas, 
ces 6tablissements n’occupent pas une surface aussi considerable 
qu’on leur donne gen6ralement en Europe, la superficie est rem- 
plac6epar la hauteur et grace a ses 4 a 5 etages le « medical college » 
est suffisamment spacieux pour parer a toutes les exigences des 
installations scientifiques modernes. Les etages inf6rieurs renferment 
en gen6i al les salles de cours th6odques ainsi que la biblioth^que; 
aux stages sup6rieurs se trouvent les divers laboratoires (chimie, 
physiologie, histologie, bacteriologie, etc.) et le mus6e d’anatomie; 
enfin tout a fait au sommet de Tedifice se trouve Tamphith^atre de 
dissection. Cette derniere disposition piAsente de nombreux avan- 
tages : de cette manieie on obtient un eclairage parfait, la ventilation 
peut se faire d’une fa9on excellente sans incommoder le moins du 
monde le voisinage,puis la-haut on est a l’abri des regards indiscrets. 
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Jusque il y a quelques anndes il n’y avait aux Etats-Unis aucun 
« medical college » qui eut un programme de plus de trois ans. 
Cest l’dcole homoeopathique de Boston (Mass.) qui a dtd la premiere 
de toutes les university amdricaines, tant homoeopathiques qu’allo- 
pathiques a exiger quatre anndes d etudes au moins avant de ddlivrer 
le'diplome final. Aujoud’hui cet exemple est suivi par un grand 
nombre d’dcoles. 

L’dtudiant nest admis a frequenter les cours qu’apres avoir prouve 
son aptitude a entamer les etudes mddicales. Cette preuve se tire 
soit d’un certificat d’dtudes moyennes d’un dtablissement reconnu 
pour son enseignement, soit a son defaut d’une dpreuve prdalable a 
subir avant son admission. Ces dispositions sont d’ailleurs variables 
d’Etat a Etat. Il en est de mdme des lois particulieres qui rdgissent 
l’exercice de la mddecine. Il y a des dtats (Massachusetts) ou l’exeicice 
de la mddecine est absolument libre, neanmoins ceux-la seuls qui 
sont possesseurs d’un diplome legal, sont autorises a s’intituler doc- 
teur. Dans d’autres dtats (New-York, Illinois) l’Etat dtablit un « state 
board ». Sa mission con-iste a examiner ceux qui ddsirent entrer 
dans la pratique medicale- et a juger de leurs aptitudes. C’est un 
examen professionnel,qui seul con fere le droit de pratiquer. Dans ces 
dtats, les mddecins homceopathes sont examinds par un state board 
spdcial composd d’homceopathes. 


COLLEGES MEDICAUX HOWUEOPATHIQUES 


Nom du college medical. 
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Hahnemann Hospital college of 
San-Francisco. 

San-Francisco 

Californie. 

4884 

! 

26$em. 

4 mai. 

3 

47 

8 

71 

Hahnemann medical college and 
Hospital of Chicago. 

Chicago 

Illinois. 

4859 

6 mo is 

45 sept. 

3 

245 

73 

2037 

Chicago Homoeopathic medical 
college. 

Chicago 

Illinois. 

1876 

6 mois 

20 sept. 

3 

476 

43 

618 

Homoeopathic medical departe- 
ment state university of Iowa. 

Iowa City 
Iowa. 

4877 

6 mois 

45 sept. 

3 

66 

23 

458 

Kansas city Homoeopaihic medi¬ 
cal college. 

Kansas city 
Missouri. 

4888 

6 mois 

15 sept. 

3 

46 

40 

31 

Southern Homoeopathic medical 
college and Hospital. 

Baltimore 

Maryland. 

4894 

6 mois 

4 oetobre. 

3 

29 

2 

8 

Boston university school of mede- 
cine. 

Boston 

Massachusetts 

1873 

8 mois 

42 oct. 

4 

458 

43 

599 
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Nom du college medical. 

Situe a 

Les cours s'y 
donnent depuis 

Durde de chaque 
annee d'dtudes, Date 
d'ouverlure des (Sours. 

Annees exigdes avanfll 

le diplome final. || 

Nombre d’&udiants 
en 1893. 

1. 

QJ JO 

T3 -3S 

NO OO 
0'^ 

4) S 

Xt ® , 

If. 

I 8 
£ : 

Nombre de medecml 
sortrs depuis exis¬ 
tence. 

Homoeopathic medical departe- 
ment university of Michigan. 

Ann Arbor 
Michigan. 

1878 

40 sem. 

1 octobre. 

3 

63 

22 

292 

Universily of Minnesota college of 
Homoeopathic medecine and 
surgery. 

Minneapolis 

Minnesota. 

1888 

8 mo is 

1 octobre. 

3 

30 

9 

24 

Homoeopathic medical college of 
Missouri. 

St-Louis 

Missouri. 

1858 

6 mois 

15 sept. 

3 

48 

11 

521 

New-York Homoeopathic medical 
college and Hospital. 

New-York 

N. Y. 

I860 

1 

6 mois 

3 octobre. 

3 

130 

30 

(273 

New-York medical college and 
Hospital for women. 

New-York 

N. Y. 

1863 

26 sem. J 
4 octobre. 

3 

44 

6 

272 

Homoeopathic Hospital college. 

Cleveland 

Ohio. 

1849 

6 mois 

20 sept. 

3 

118 

28 

1290 

The Cleveland medical college. 

Cleveland 
Ohio. 

1890 

26 sem. 
25 sept. 

3 

120 

30 

73 

Pulte medical college. 

Cincinnati 

Ohio. 

1872 

6 mois. 
15 sept. 

3 

37 

12 

539 

Hahnemann medical college and 
Hospital of Philadelphia. 

Hering medical college. 

National Homoeop. college. 

Philadelphie 

Pennsylvanie. 

Chicago, Illin. 

Chicago, Illin. 

1848 

28 sem. 
24 sept. 

3 

253 

77 

2062 


Voila F6tat de l’enseignement de Fhomoeopathie aux Etats-Unis 
d'apres la derniere statistique parue, elle date de 1893. Cette ann6e- 
ci, FHahnemann Hospital College de San-Francisco, le New-York 
Homoeopathic College and Hospital, 1 ’Homoeopathic medical depar- 
tement university of Michigan et l’Hahnemann medical College and 
Hospital de Philadelphie ont aussi adopts le programme de quatre 
annees d’6tudes. 

Le travail effectu6 pendant ces quatre annees est considerable 
comme le fait voir le programme des cours qui fait suite. On com¬ 
mence d’embiee les etudes medicales proprement dites et,des sciences 
accessoires,on ne prend que tout juste l’indispensable. 
i re annee. Physique m6dicale. 

Chimie generale 

Anatomie. 

Histologie theorique et pratique. 

Bacteriologie. 

Pharmacie. 

Bandages et petite chirurgie. 
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2 me :ANNEE. Chimie organique et physiologique. 

Pbysiologie. 

Anatomie. 

Histologie. 

Anatomie pathologique. 

Embryologie 6l6mentaire. 

Matiere m6dicale. 

Clinique chirurgicale. 

3 me annee. Pathologie interne. 

Pathologie chirurgicale. 

Th6orie et pratique de la medecine. 

Th6orie des accouchements. 

Medecine op6ratoire. 

Toxicologie. 

Matiere m6dicale. 

Microscopie clinique. 

Orthopedie. 

Di verses cliniques generales. 

4 me annee. Matiere m^dicale. 

Maladies nerveuses et mentales. 

Gyn6cologie th^orique et pratique. 

Obst6trique op6ratoire. 

Clinique des femmes en couches. 

Clinique deimatologique. 

Clinique ophtalmologique. 

Clinique oto-rhino et laryngologique. 

Clinique interne et externe. 

HOPITAUX. — Les hopitaux aussi sont a plusieurs Stages, 
—quatre a cinq g6n6ralement— et le service s’y fait plus facilernent et 
plus rapidement que dans nos vastes hopitaux sans 6tages ou l’on met 
in6vitablement beaucoup de temps a parcourir les longs corridors. 
Dans ces 6tablissements un ou plusieurs ascensears assurent la faci¬ 
lity et la rapidity du transport des malades et du personnel. On 
rencontre partout beaucoup de confort, les salles sont spacieuses et 
renferment chacune un petit nombre de lits. Quelques uns de ces 
hopitaux sont am6nag6s avec tant de luxe que je n’essayerai pas de 
le d6crire, cequej’enpourrais dire paraitraitincroyable,onmesoupcon“ 
nerait d’exag^ration et pourtant malgr6 tout ce que j’en dirais, je suis 
convaincu que je resterais en-dessous de la v6rite. 

En 1893, il y avait aux Etats-Unis 43 hopitaux homoeopathiques 
g 6 n 6 raux et 45 hopitaux homoeopathiques sp 6 ciaux. Des rapports de 
38 de ces hbpitaux g6neraux et de 35 de ces hopitaux sp^ciaux, il 
r£sulte que ces j 3 hopitaux possedent 6047 lits. L’an dernier on y 
traita 393^3 malades differents. De ces 3 g 3 y 3 malades, 29637 sont sor- 
tis gu6ris, 4154 am 61 ior 6 s, 1029 sans changement dans leur 6tat et 
1422 sont d6c6des, ce qui amene la mortality a moins de 3 ,60 «/ 0 . 
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HOPITAUX HOIVKEOPATHIQUES GENERAUX AUX ETATS-UNIS 


NOM 

SITU& A 

ETAT 

nombr e 
de lits 

Fabiola Hospital association. 

Oakland 

Californie 

60 

Grace Homoeopathic Hospital. 

New-Haven 

Connecticut 

24 

Homoeop. Hospital of Delaware. 

Wilmington 

Delaware 

35 

National Homoeop.Hospit.association 
S 1 Luke’s Hospital, Horn. Department 

Washington 

Jacksonville 

Dist. Colombie 
• Floride 

: 50 

Cook Co. Hospital, Horn. Department 

Chicago 

Illinois 

83 

Hahnemann Hospital. 

Chicago 

Illinois 

80 

Lincoln Park Sanitarium. 

Chicago 

Illinois 

150 

Homoeop. Hospital, state of Iowa. 

Iowa city 

Iowa 

18 

Hahnemann Hospital. 

Sioux city 

Iowa 

20 

Baltimore Homoeop. Sanitarium. 

Baltimoie 

Maryland 

12 

Maryland Homoeop. Hospital. 

Baltimore 

Maryland 

30 

Massachusetts Homoeop. Hospital. 

Boston 

Massachusetts 

200 

Homoeop.Hospital. Univ. of Michigan 

Ann Arbor 

Michigan 

60 

Grace Homoeopathic Hospital. 

Detroit 

Michigan 

135 

Homoeop. Hospital of Minneapolis. 
Good Samaritan Hospital and Asylum 

Minneapolis 

Minnesota 

35 

of St Louis. 

St Louis 

Missouri 

75 

St Louis children’s Hospital. 

St Louis 

Missouri 

60 

West Jersey Homoep. Hospital. 
Brookside Retreat. 

Camden 

Plainfield 

New-Jersey 

New-Jersey 

21 

Trenton Homoeopathic Hospital. 
Albany city Homoeop. Hospital and 

Trenton 

New-Jersey 

40 

Dispensary. 

Albany 

New-York 

35 

Brooklyn Homoeop. Hospital. 

Brooklyn 

New-York 

120 

Buffalo Homoeop. Hospital. 

Buffalo 

New-York 

43 

Flower Hospital. 

New-York 

New-York 

34 

Ward’s Island Hospital. 

New-York 

New-York 

609 

Hahnemann Hospital. 

New-York 

New-York 

65 

Laura Franklin Hosp. for Children. 

New-York 

New-York 

50 

New-York Homoeop. Sanitarium. 

New-York 

New-York 

9 

Hargeus memorial Hahnemann Hosp. 

Rochester 

New-York 

25 

Rochester Homoeop. Hospital. 

Rochester 

New-York 

45 

Faxton Hospital. 

Utica 

New-York 

35 

Ohio Hosp. for women and children. 

Cincinnati 

Ohio 

21 

Cleveland Homoeop. Hospital. 

Cleveland 

Ohio 

85 

Protestant Hospital. 

Children’s Homoeopathic Hospital of 

Toledo 

Ohio 

27 

Philadelphia. 

Philadelphie 

Pennsylvanie 

60 

Hahnemann med. college Hospital. 
Medical, surgical and maternity Hosp. 
of the women’s Homoeop.association 

Philadelphie 

Pennsylvanie 

125 

of Pennsylvania. 

Walter’s Sanitarium. 

Homoeop. medical and Surgigal Hosp. 

Philadelphie 

Pennsylvanie 

75 

Walter’s Park 

Pennsylvanie 

100 

and Dispensary of Pittsburg. 
Homoeop. medical and Surgical Hosp. 

Pittsburgh 

Pennsylvanie 

150 

and Dispensary. 

Reading 

Pennsylvanie 

18 

Rhode Island Homoeop. Hosp. 

Providence 

Rhode Island 

40 
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HOPITAUX HOWKEOPATHIQUES SPECIAUX AUX ETATS-UNIS 


NOM 

SITUE A 

ETAT 

nombre 
de liU 

Stamford Hall. 

Stamford 

Connecticut 

25 

Baptist Hospital. 

Chicago 

Illinois 

50 

Chicago nursery and Half-Orphan 
asylum. 

Chicago 

Illinois 

185 

Foundling Home. 

Chicago 

Illinois 

55 

Home fQr the Friendless. 

Cedar Rapids 

Iowa 


Home for the Friendless. 

Council Bluff 

Iowa 


Iowa School for the deaf. 

Council Bluff 

Iowa 

30 

Benedict Home. 

Des moines 

Iow r a 

48 

State Reform School. 

Eldora 

Iow r a 

414 

Boothby Surgical Hospital. 

Boston 

Massachusetts 

27 

Consumptives Home. - 

Boston 

Massachusetts 

75 

Temporary Home of the N.-E moral 
reform Society. 

Boston 

Massachusetts i 

11 

Newton Nervine. 

Newton 

Massachusetts 

8 

Westborough Insane Hospital. 

Westborough 

Massachusetts 

500 

Michigan asylum for dangerous and 
criminal insane. 

Iona 

Michigan 

225 

Third Minnesota Hosp. for Insane. 

Fergus Falls 

Minnesota 

280 

Church Home for Babies. 

Minneapolis 

Minnesota 


Maternity Hospital, 

Minneapolis 

Minnesota 

>6 

Washburne Orphan asylum. 

Minneapolis 

Minnesota 


Newark Orphan asylum. 

Newark 

. New-Jersey 

100 

Albany House of Shelter. 

Albany 

New-York 

40 

Brooklyn Home for Consumptives. 

Brooklyn 

New-York 

70 

Brooklyn maternity and New-York 
state school for training nurses. 

Brooklyn 

New-York 

60 

Memorial Hospital for women and 
children. 

Brooklyn 

New-York 

50 

St Martha’s Sanitarium. 

Brooklyn 

New-York 

29 

Buffalo Ophtalmic Hospital. 

Buffalo 

New-York 

10 

Middletown state Homceop. Hospital. 

Middletown 

New-York 

875 

Asylum for the relief of half-orphan 
and destitute children. 

New-York 

New-York 


Baptist home for the aged. 

New-York 

New-York 


Chapin Home for aged and infirm 
Homoeopathic Departement. 

New'-York 

New-York 

60 

Helmuth House. 

New-York 

New-York 

20 

Hosp.of five points House of industry. 

New-York 

New-York 

90 

Laidlaw’s Private Hospital. 

New-York 

New-York 

15 

New-York Ophtalmic Hospital. 

New-York 

New-York 

55 

New-York medical college and Hosp. 
for women. 

New-York 

New-York 

29 

Glenmary Home. 

Owego 

New-York 

50 

Dorcas Invalids’Home. 

Cleveland 

Ohio 

23 

Cleveland Maternity Home. 

Cleveland 

Ohio 

20 

Babies Home. 

Portland 

Oregon 

35 

Children’s Home, 

Portland 

Oregon 

100 
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NOM 


SITUE A 


ETAT 


Boys’Boarding Home. 

Christian Home for women. 

Couvent of Benedict sisters. 

Home for the aged poor, conducted by- 
little sisters of the Poor. 

Protestant Home for Incurables. 
Milwaukee Infant’s Home. 

Milwaukee Orphan asylum. 


Allegheny 

Allegheny 

Erie 


Pennsylvanie 

Pennsylvanie 

Pennsylvanie 


Pittsburgh 

Pittsburgh 

Milwaukee 

Milwaukee 


Pennsylvanie 

Pennsylvanie 

Wisconsin 

Wisconsin 




26 

40 

10 

150 

50 

30 


HOSPICES D’ALIENES. — Des cinq 6tablissements de TEtat 
affectds au traitement homoeopathique des ali6n6s aux Etats-Unis, 
celui de Middletown dans l’Etat de New-York est le plus vaste et le 


plus ancien. 

En 1869 un m6decin homoeopathe, le docteur F. Foote, r6alisa 
une souscription de 200.000 francs au moyen de laquelle il lit l’acqui- 
sition d’une ferme a Middletown et mit la premiere pierre au splen- 
dide hopital d’aujourd’hui. A ce moment on dut r6unir de nouvelles 
souscriptions pour l’entretien de l’hopital. Plus tard l’Etat de New- 
York promit la somme de 750.000 francs si les amis de cette ceuvre 
philanthropique voulaient intervenir pour une somme 6gale. On 
parvint a se procurer cette somme en le court espace d’un an, l’Etat 
paya les 750.000 francs et Thospice devint propri6t6 de l’Etat. Le 
nombre de patients qui primitivement 6tait d’une centaine a succes- 
sivement augments jusqu ’4 atteindre au mois de mai dernier le chiffre 
de io3i (5i8 femmes et 5i3 hommes). 

La propriety a actuellement une valeur de plus de 5 .000.000 fr. 
Middletown state Homceopothic Hospital for the Insane tient, je 
pense, le tout premier rang parmi les asiles d’ali6n6s ; c’est une 
veritable merveille, plutdt un palais qu’un hopital. Les ali6n6s n’y 
sont soumis a aucun travail, seuls ceux qui y trouvent une r6cr6ation 
et qui manifestent le d6sir d’etre pr6pos6s a une certaine besogne, 
sont employes. Les ali6n6s s’occupent,comme ils Tentendent, ^.divers 
jeux; toute espece de facilit6 leur est donn^e a cet 6 g ard. 

Le traitement employ^ est strictement conforme a la loi des sem- 
blables. Jamais on n’administre de calmants tels que morphine, 
opium, bromures, chloral et tant d’autres; les avantages temporaires 
qui sont obtenus par Templcf de ces substances ne compensent 
malheureusementpas les mauvais effets qui presque touj ours survent leur 
administration. Le repos et le sommeilsont obtenus par des x m6dica- 
ments homoeopathiques et les salles ne sont pas plus bruyantes la 
nuit qu’elles ne le sont habituellement ailleurs ; autant d’heures de 
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sommeil sont procures et les malades affaiblis n’ont pas a subir les 
tristes consequences qui fr^quemment suivent l’administration pro- 
lo'ng6e des narcotiques. 

II n’existe aucun sp£cifique de l’insommie comme symptome isol6; 
chaque cas doit 6tre strictement individualise et pour choisir le 
remade, les symptdmes et les conditions de Finsomnie doivent 6tre 
notes avec un soin scrupuleux. Comme adjuvant du r6tablissement, 
quand la chose est possible, les conditions doivent 6tre rendues 
normales d’anormales qu’elles etaient, autant que faire se peut par 
de$ mesures hygieniques et dietetiques. 

* Westborough Insane Hospital. En 1884 l’Etat de Massachusetts 
6tablit a Westborough un hopital homceopathique pour alienes. L’6ta- 
blissement fut ouvert aux patients en 1886. Au mois de juin dernier, 
le nombre d’aliZi^s y etait de ^iS. La valeur de la propriete est de 
2.200.000 francs. Les resultats obtenus a Westborough comme dans les 
autres etablissements homoeopathiques similaires sont tres favorables, 
superieurs d'e beaucoup a ceux obtenus dans les hospices allopa- 
thiques. 

C’est pr^cisement en raison des bons resultats obtenus que l’Etat 
de New-York vient de decider il y a quelques mois la creation d’un 
nouvel hopital homceopathique pour ali6n6s. Ce nouvel hopital sera 
6tabli sur le module de celui de Middletown et sera situ6 dans la 
partie ouest de FEtat, ce qui permettra aux n6cessiteux de cette 
partie, qui ne peuvent se payer le d£placement jusque Middletown, 
de pi ofiter du traitement homceopathique qui leur sera offert dans 
leur voisinage imm6diat. 

Le « Collins State Homoeopathic Hospital for the insane » sera 
construit dans la ville de Collins, Erie County, Etat de New-York. 

NEW-YORK OPHTALMIC HOSPITAL. — II est uniquement 
affect6 au traitement des maladies des yeux, du nez, des oreilles et 
de la gorge.il m6rite une mention sp6ciale,parce que lui aussi montre 
bien Fextension de FHomoeopathie jusque dans les sp^cialites. 

L’entretien de FhOpital se fait entierement par contiibutions volon- 
taires et revenus. 

L’6t ablissement a une valeur immobilize de 75 o,ooo francs. 

En 1893, on ya trait6 14,366 malades diffZents et l’examen compa- 
ratif du premier semestre de cette ann6e, fait pr^voir une augmenta- 
tion notable de ce chiffre pour Fexercice 1894 : 
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HOMMES 

FEMMES 

Tolal 

Affections des yeux . .. 

4,274 

5,394 

9,668 

Affections des oreilles. 

1 , 2 l 6 

i,o83 

2,299 

Affections du nez et de la gorge . . , 

i,o65 

1,334 

2,399 


6,555 

7 , 8 u 

44,366 



HOMMES 

FEMMEZ 

Total 

Operations sur les yeux. 

^47 

304 

85 1 

Operations sur les oreilles. 

22 

18 

40 

Operations sur le nez et la gorge . . . 

81 

81 

162 


65o 

4o3 

i,o53 


L/Etat de New-York a accordd le droit a la facult6 de cet hopital, de 
conferer un grade special « oculi et auris chirurgicus ». 

Pour pouvoir se prdsenter k Fexamen, le candidat doit avoir re9U 
le grade de docteur en mddecine d’un College medical reconnu, au 
moins un an avant de se presenter a l’6preuve. 

Outre ces nombreux hopitaux, il y a aux Etats-Unis, 5 2 Dispensaires 
homceopathiques . Lea rapports de 4 5 de ces dispensaires montrent que 
160,211 malades y ont 6t6 traitds dans le cours de l’ann^e 1893, et que 
466,202 prescriptions y ont 6t6 faites. En outre, 38 ,080 visites a 
domicile aux malades indigents ont 6 t 6 faites par les mddecins de ces 
dispensaires. 

DISPENSAIRES HOMCEOPATHIQUES AUX £TAT$-UNI$ 


NOM 

Situ6 a 

Etat 

Nombrede 
malades diffd- 
rents en 1893. 

Nombre de 
prescript. 

Hahnemann Dispensary 

San Francisco 

Californie 

1 

2953 

i 5542 

Pacific Homoeop. Dispensary. 

San Francisco 

Californie 

4008 

3733 

Denver Free Horn, Dispensary. 

Denver 

Colorado 

639 

1229 

Horn. Free Disp. of Wilmington. 

Homoeop. Free Dispensary and Emergency 

Wilmington 

Delaware 

353 

2808 

Hospital. 

Washington 

Dist. Colombie 

2604 

7105 

Central Homoeop. Free Dispensary. 

Chicago 

Illinois 

2378 

7200 

Samaritan Mission and Free Dispensary. 

Kansas City 

Kansas 

1550 ; 

4075 
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NOM 

Situ6 k 

Etat 

Nombre de 
malades difte- 
rents en 1893. 

Nombre de' 1 

prescript. 1 

Bomceop. Dispensary and Hospital of Balti¬ 
more city. 

Maryland Homoeop. Dispensary. 

Baltimore 

Baltimore 

Maryland 

Maryland 

4067 

10093 

Homoeop. Med. Dispensary. 

Boston 

Massachusetts 

42790 

39453 

Homoeop. Med. Dispensary Burroughs 
Place Branch. 

Boston 

Massachusetts 

498 

1936 

Horn. Med. Disp. West end branch. 

Boston 

Massachusetts 

4203 

2439 

Roxbury Homoeop. Dispensary. 

Roxbury 

Massachusetts 

2979 

6330 

Worcester Horn. Disp. association. 

Worcester 

Massachusetts 

1956 

4731 

Grace Homoeop. Dispensary. 

Detroit 

Michigan 

4870 

9328 

University Homoeop. Dispensary. 

Minneapolis 

Minnesota 

4610 

8039 

Homoeop. Free Dispensary. 

St-Louis 

Missouri 

3652 

5395 

West Jersey Horn. Hospital and Dispensary 
association. 

Camden 

New-Jersey 

7831 

24438 

Homoeopathic Dispensary. 

Hoboken 

New-Jersey 

873 

2081 

East Orange Homoeop. Dispensary. 

Orange 

New-Jersey 

837 

2683 

Albany city Homoeop. Dispensary. 

Albany 

New-York 

1540 

3783 

Brooklyn Horn. Hospital Dispensary. 

Brooklyn 

New-York 

11034 

26961 

Brooklyn E. D. Homoeop. Dispensary. 

Brooklyn 

New-York 

5437 

17115 

Central Homoeop. Dispensary 

Brooklyn 

New-YorK 

7086 

13007 

Dispensary of the memorial hospital for 
women and children, 

Brooklyn 

New-York 

3512 

10793 

Gates Avenue Horn, Dispensary. 

Brooklyn 

New-York 

6748 

25257 

Flatbush Homoeop. Dispensary. 

Flatbush 

New-York 

221 

841 

Avenue a A » Homoeop. Dispensary. 

New-York 

New-York 

250 

1187 

Dispensary five points house of industry. 

New-York 

New-Y r ork 

1166 

2934 

Dispensary of the New-York medical college 
and hospital for women. 

New-York 

New-York 

1855 

6217 

Hahnemann Hospital Dispensary. 

New-York 

New-York 

686 

1507 

Harlem Homoeop. Dispensary. 

New-York 

New-York 

1538 

4785 

Horn. Dispensary tor women and children. 

New-York 

New-York 

8795 

22887 

New-York Horn. med. college Dispensary. 

New-York 

New-York 

2490 

8763 

West side Homoeop. Dispensary. 

Wilson memorial mission. 

New-York 

New-York 

New-York 

New-York 

317 

894 

Hamilton Homoeop. Dispensary. 

New-York 

New-York 

1309 

2183 

Yorkville Homoeop. Dispensary. 

New-York 

New-York 

4385 

48782 

Homoeop. Free Dispensary. 

Rochester 

New-York 

510 

4605 

Syracuse Horn. Free Dispensary. 

Syracuse 

New-York 

456 

2059 

Free Dispensary of Ohio hospital for women 
and Children. 

Cincinnati 

Ohio 

612 

2378 

Homoeop. Free Dispensary. 

Cincinnati 

Ohio 

7232 

9821 

Dispensary of Cleveland med. coll. 

Cleveland 

Ohio 

4568 

7127 

Free medical and Surgical Dispensary for 
women and Children. 

Cleveland 

Ohio 

5149 

14162 

Good Samaritan Horn. Dispensary. 

Cleveland 

Ohio 

7878 

39390 

Hahnemann med. coll. Disp. of Philadelphie. 

Philadelphie 

Pennsylvanie 

16313 

54504 

Harper memorial Homoeop. Hospital and 
dispensary. 

Philadelphie 

Pennsylvanie 

258 

1787 

Children’s Homoeop. Hospital Dispensary of 
Philadelphie. 

Philadelphie 

Pennsylvanie 

12228 

40328 

Medical and Surgical Homoeop. Hosp. and 
Disp. nf Pittsburgh. 

Pittsburgh 

Pennsylvanie 

15223 

61959 

Medical and Surgical Hospital and Dispens. 
Scranton Homoeop. Dispensary. 

Reading 

Scranton 

Pennsylvanie 

Pennsylvanie 

ouvert 

en!893 

Providence Free Homoeop. Dispensary. 

Providence 

Rhode-Island 

1596 

2130 


Voila une esqujsse fort incomplete certes des 6tablissements ho. 
mceopathiques aux Etats-Unis. A voir le d6veloppement que l’Ho- 
mceopathie y a pris, on aurait peine a croire qu’elle n’a la-bas que 
soixante ann^es d’existence. Et pourtant en 1834 il y &vait aux Etats_ 
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Unis en tout et pour tout quatre medecins homceopathes ; en 1848 
l’Homoeopathie avait deja fait de tels progres que les 17 homceopa¬ 
thes d’alors cr6erent a Philadelphie l’Hahnemann College qui est en¬ 
core aujourd’hui une des university homoeopathiques les plus en 
renom. 

En 1876 le nombre de medecins homoeopathes s’eievait a 5 ooo et 
d’apres le dernier relev6 de 1893 on constate que leur chiffre s’eieve 
a 12000 et qu’ils sont repartis sur toutes les parties du territoire. 

En outre une trentaine de publications homoeopathiques presque 
toutes mensuelles proclament, par le monde, les progres de l’Homceo- 
pathie en Amerique. 

Un nombre considerable de soci6t£s homoeopathiques temoigne 
aussi hautement de la vitalite de la doctrine de Hahnemann. 

II existe 3 societ6s medicates homoeopathiques nationales : 

American Institute of Homoeopathy. 

International Hahnemann Association. 

American Obstetrical Society 
et une societe homoeopathique sectionale : 

Southern Homoeopathic Medical Association. 

Les Etats dAlabama, Californie, Colorado, Connecticut, Dela¬ 
ware, Floride, Illinois, Indiana, Iowa, Kansas, Kentucky, Maine, * 
Maryland, Massachusetts, Michigan, Minnesota, Missouri, Nebraska, 
New-Hampshire, New-Jersey, New-York, Ohio, Oregon, Pennsyb 
vanie, Rhode Island, Tennessee, Texas, Utah, Vermont et Wiscon¬ 
sin ont chacun une societe dont les membres resident dans l’Etat. 

Outre ces 3 o societes d’Etat, il existe encore ii 3 societes homoeo¬ 
pathiques locales. 

Je ne veux pas multiplier les chiffres en donnant des statistiques 
detailiees des r6sultats obtenus dans les etablissements homceopathi- 
ques, mon unique but, pour le moment, consiste a faire voir l’exten- 
sion de l’Homoeopathie aux Etats-Unis. Que les resultats soi'ent beau- 
coup plus brillants que par l’allopathie, c’est chose incontestable et 
cest pr6cis6ment la la cause de l’extension de l’Homoeopathie en 
Am6rique. 

En presence d’un d6veloppement aussi considerable, on se 
demande pourquoi l’Homoeopathie ne progresse pas d’a vantage 
dans nos pays d’Europe. 

La reponse me parait simple; dans tous nos pays d’Europe, l’Ho- 
moeopathie, comme beaucoup de v6rit6s, a rencontre des obstacles 
extraordinaires ; si elle n’y a pas succombe, c’est a cause de la perse¬ 
verance de ses adeptes et surtout a cause des brillants resultats qu’ils 
ont obtenus par son intermediaire. Seulement, en Europe la routine 
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r6gne en maitresse et ii est difficile de s’affranchir de son joug; les m6de- 
cins allopathes continuent a pratiquer la m6decine comme ils Font 
toujours pratiqu6e sans se demander s’il n’y a pas quelque chose de 
mieux. Bien plus ils savent que l’Homoeopathie existe, mats ils ne 
connaissent pas sa valeur pour ne Fa voir jamais exp6riment6e et ce 
sont ceux-la qui pretendent 6tre nos juges et qu’on nous impose 
comme jiiges ! Ils parlent d’Homceopathie comme des aveugles par- * 
leraient de couleurs, ils concluent sans en rien connaitre. 

Ea Amerique il en est tout autrement ; ce peuple neuf n’a pas 
d’id6es pr6con£ues, aussi il est a la tSte de to us les progres ; la rou¬ 
tine n’a pu encore s’implanter chez lui, il est essentiellement posiiif, 
jugeant par les faits, et c’est paries faits que I’Homceopathie demande 
adtrejugee: 

(1). « L’Homoeopathie repose uniquement sur l’experience, imitez-moi, 
dit-elie a haute voix, mais imitez bien, et vous verrez a chaque pas la confir¬ 
mation de ce que j’avance ; ce que nulle matiere medicate, ce qu’aucun syste- 
me de medecine, aucune therapeutique n’avait fait et pu faire jusqu’ici, elle le 
demande a grands cris, elle veut etre jugee d’apres les resultats. » 

Le rapport succinct que je viens de pr6senter montre ou 1 ’on en est 
arrivd en Amerique enjugeant une doctrine mddicale par ses oeuvres. 

J’ engage tous ceux tant adeptes que d6tracteurs qui s’int6ressent au 
mouvement homoeopathique a aller se rendre compte par eux-m§mes 
de l’extension de l’Homoeopathie aux Etats-Unis. Les adeptes de la 
doctrine hahnemannienne y verront l’Homoeopathie dans un 6tat 
fort florissant et d’ici a un avenir prochain pourront saluer sa pr6- 
ponddrence sur la medecine officielle ; quant aux ddtracteurs, ils ver¬ 
ront rinutilit6 de leurs'efforts, ils pourront se convaincre qu’il serait 
vain de continuer a vouloir entraver un systeme m6dical qui depuis 
plus d’un siecle s’est maintenu en Europe en depit de toutes les per¬ 
secutions et qui en Amerique est parvenu en un demi-siecle a se 
faire reconnaitre d’une fa9on aussi dclatante. 

En terminant je me fais un devoir de rendre ici hommage alabien- 
veillance et a la courtoisie des docteurs T. F. Allen pereetfils, Boyn¬ 
ton, Norton, Memichael, Dearborn, Porter, Roberts, Stanton et 
autres de New-York : du docteur Fincke de Brooklyn ; des docteurs 
Thomas, Van Lennep, Ch, Mohr, James, Pemberton Dudley, Von- 
Baun et Gramm de Philadelphie, des docteurs Talbot p6re et fils, C. 
Wesselhoeft, Bell, Bellows, Halsey, Paine et autres de Boston ; du 
D r Talcott de Middletown et du D r Adams de Wesiborough. Moo 
collegue et ami le D r Louis Schepens s’associe a ce temoignage. Im¬ 
possible de citer les noms de tous ceux qui ont droit a notre grati¬ 
tude, nous leur adressons collectivement a tous nos remerciements 
les plus sinceres pour la reception qu’ils nous ont faite. 

B r Sam. Van deuBerg;lie. 


(1). Hahnemann: Traite de matiere mSdicale, T. 1, p. 74, trad. Jourdan, membre 
de l'Acad^mie Royale de Medecine, 1834. 
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CRITIQUE 


£tonnantes appreciations 

sur les Universites Homreopathiques aux Etats-Unis 

du D r .O. Laurent 

professeur a l’Universite libre de Bruxelles. 

par le D r Gaftllftard 

Que dire a ces aveugles, sinon : 

Oculos habentes, non videtis? 

L’interessant Rapport sur les Universites et les Hopitaux Homoeopathiqnes 
des Etats-Unis d'Amerique (i) venait de parvenir au bureau de la redac¬ 
tion du Journal Beige d'homceopathie , au moment m£me ou je mettais 
la derniere main a un examen critique du travail de M. O. Laurent, 
sur les Universites des Etats-Unis et du Canada (2). M-. S. Vanden Berghe, 
en envoyant d’Amerique, ou il est all6 terminer ses etudes m6dicales 
commencees avec succes a Gand et successivement poursuivies en 
France, en Angleterre et en Allemagne, a combattu d’avance, d’intui- 
tion en quelque sorte, et veng6 les d6dains et les oublis du Pic de la 
Mirandole de Hal et autres fiefs brabangons, nomme depuis quelques 
jours, Diis bene juvantibus, professeur de m6decine opdratoire i el’Alma 
Mater de la capitale. 

M. O. Laurent, qui, en cette fin de siecle si agit6e trouve le moyen 
de s’atteler omni re scibili et quibusdam aliis,et qui doit avoir appris cepen- 
dant, dans les colonnes du Scalpel , qu’on ne s’amuse pas impun^ment 
a fletrir de calomnies le nom d’homceopathes sinceres et justemen t 
estimes (Le9ons publiques de mon ami, le docteur Eenens, de Hal), 
avaiborganise le silence autour des «Res gestae in America per medicos 
Hahnemannos. » 

II s’6tait imagine que les homoeopathes ne s’apercevraient pas de ses^ 
malices et passeraient a leur insu a cot6 du d6pot de microbes 
et de toxiques dans son nouveau volume coquettement broche en 
velinblanc et a impressions poly-chromes comme les romans japonais a 
la mode. Toujours madr6 cet agite, ce singulier historien de la mede- 
cine dans l’Amerique moderne! M.O.Laurent 6crit,par exemble,de sa 

( 1 ) . Sam Van den Berghe, v.p. h. p. 244 . 

( 2 ) « Des universites des Etats-Unis et du Canada, et sp6cialement de leurs institu¬ 
tions medicales », Bruxelles et Paris, i8g4, in 12 , 22 figures et plans. 
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plufne v6ridique, k la page 77. ce passage : (< Les ecoles (university 
» et colleges) que nous avons ddcr6t6s sont des 6coles regulieres. II en 
» est aussi d’irr6gulieres, non completement organisees et dont les 
» diplomes ne donnent pas droit a Texercice de la m6decine, mtoie 
» dans l’Etat ou elles siegent. Elies ont sou vent des no ms bizarres, 

» tels^ que. 6clectique, botanico - medical. Les colleges eclectiques 
» sont relativement nombreux. Bon nombre d’entre eux n’ont pas eu 
» unelongue existence; avec les homxopathiques et les botanistes, 

)) ils constituent les colleges irreguliers , hdterodoxes : 

« Ecoles ortliodoxes : colleges reguliers. 

I Homoeopathiques, 

Eclectiques. 

Botaniques. 

Pas un mot de vrai dans toutes ces allegations. 

Le chiffre des 6coles de medecine homceopathique indique par 
M. Sam,Van den Berghe correspond avec le chiffre renseigne par le 
D r Bradford dans son aHomcepathic bibliography of the unites states », i 8 g 3 
etpar les Transactions of the world congress , i8q3. Ces renseignements 
se rapportent a l’ann&e i 8 g 3 . 

Dans la^plupart des universites et colleges homoeopathiques, les 
cours sont complets et regulierement donnes pendant toute la duree 
de Tannee acad6mique. Quelques colleges, consacr6s a l’etude des 
specialit6s, n6gligent plus ou moins les cours accessoires, mais cela 
s’observe aussi dans des Colleges allopathiques. Dans ces etablisse- 
ments d’ailleurs, on ne delivrepas de diplomes d’etudes medicales, 
mais des certificats de frequentation des cours speciaux de gynecol- 
gie, d’oculistique, de maladies mentales, de maladies nerveuses... 

Dans la plupart de ces universites, on ne compte que trois annees 
'd’etudes m6dicales. Durant ces annees academiques, l’enseignement 
est tres intensif, l’etudiant se surmene. Ici encore, les ecoles allopa¬ 
thiques ne sont guere mieux organisees, et n’exigent pas du candidat 
plus de trois ann6es de presence a l’ecole. Contrairement, d’ailleurs, 
a l’appreciation si prdcise de M. O. Laurent, c’est l’universit6 homceo- 
pathique de Boston qui, la premiere, en Amdrique, ait organisd son 
enseignement m6dicale,en quati'e annees academiques completes.On 
- n’y d 61 ivre de diplomes de medecin qu’a l'examen final. Certains col¬ 
leges organisentauiourd’hui des cours de cinq annees et ces Falcultes 
ne sont pas les moins bien suivies. C J est le Pult homoeopathic College 
de Cincinnati qui s’est engage le premier dans cette voie de perfec- 
tionnement de rinstruction superieure. D’ailleurs, et Texcuse a sa 
valeur, tout va vite aux Etats-Unis; on n’y connait pas les sages len- 
teurs des Facultes europ6ennes, on y a supprim6 les proc6d6s 
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enervants et soporifiques des cours dict33 et on n’y impose pas les opi¬ 
nions ant6diluviennes des vieux podagres, incrust6s dans leurs chaires 
et protdges par de nombreux stalactites et stalagmites qui les rendent 
inabordables a la critique et redoutables a l’exces. Ces types funestes 
ne se rencontrent plus que dans certaines faculty de la vieille Europe 
ou ils sont eclipses, d’ailleurs, par les agr6ges, les privat-docents. 

Les Etats Americains ont adopt6 certaines universit6s homoeopa- 
thiques. 

D’autres ont accorde adesfacultes homoeopathiques des licences d’Et'at. 

Leurs dipldmes font foi et il n’y a aucune preference ou inegalite 
entre ces existences rivales. Mais d’autres universites et 6coles — allo¬ 
path! ques et homoeopathiques — sont moins bien favorisees dans cer¬ 
tains Etats, et leurs dipldmes ne peu vent pratiquer la mddecine qu’a- 
pres avoir subi des examens professionnels a la faveur de ces dipld¬ 
mes insuffisants. Ces Etats sont les mieux inspires. N’a-t-on pas du 
imposer ces examens professionnels dans les universitds des pays voi- 
sins, en Allemagne par exemple et le Gouvernement ne sera-t-il pas 
prochainement appele a les imposer en Belgique ou l’on fabrique un 
peu trop de dipldmes. 

M.O. Laurent ajoute : « Beaucoup de ces colleges n’ont pas une 
longue existence. » Je veux le croire et j’estime qu’il doit en dtre ainsi 
partoutou ce genre d’dtablissements depend de l’initiative particuliere 
et de liberalitds privees. C’est un droit commun a telle prix et a 
l’homoepathie. Le nerf de la guerre peut faire defaut assez 
inopinement dans ces associations ou la prevoyance financiere n’est 
pas toujours solidement dtablie. 


Coup droit aux laparatomistes a outrance 

LES MORTICOLES PAR L^ON DAUDET 

par le D r Graillard 

Ceci n’est pas une reclame. - 

Se souvenant sans doute d’un discours memorable prononcd par le 
venerable Verneuil avant sa retraite anticipde de la Faculte de Mede- 
cinede Paris, se souvenant aussi peut-dtre de souvenirs plus cuisants et 
plus ad hominem , un confrere, le D r Leon A. Daudet vient de faire 
paraitre a Paris, sous le titre de morticoles un roman ou il est question 
de laparatomie et de certains de ses avantages. (i).Ce livre compte 358 


( 1 ). Bulletin bibliographique de VOffice de Publicite, Brux. t. XV, n. i 3 ,jeu<ii 21 
uin 1894 , p. 111 . 
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pages et a Pair de n'etre rien. Je ne le lirai' pas pour de multiples 
• raisons; d-abord, je n’ai pas le temps et peut-£tre cette raison me dis- 
pensera-t-elle de citer les autres. 

Mais’le docteur J,. A. Fort a lu ce roman et void le jugement qu’il 
exprime dans sa Revue chirurgicale, 25 juin 1894, Paris, Battaille p. 16 : 

Ce volume me deplait, et par son titre qui ne dit rien, et par son style 
incoherent, et surtout parce qu'il est ecrit par un medecin, car M. Daudet 
est docteur en medecine, et a ce titre il ne doit pas ravaler la profession. 
Le but d’un tel pamphlet ne se dessine pas a la lecture de ce volume ou 
l’auteur flagelle surtout les medecins operateurs. Que peuvent lui avoir 
fait ces savants chirurgiens dont il critique les operations avec une violence 
inome? Non, M. Daudet se trompe, les chirurgiens sont plus dignes, 
ils valent mieux et c’est les injurier que de les croire capables d’ovariectomiser 
les femmes pour favoriser leur libertinage. Ce roman est faux, archifaux et 
il sera condamne par tous les medecins qui le liront. 

M. le D r Fort y va de sa petite appreciation a lui et il la formule en 
cestermes : 

Il y avait a faire dans ce sens sans depasser lanote.Noussavonstousqu’ily 
ades operateurs a outrance, des eventreurs, qui ouvrent le ventre des femmes 
pour Confirmer un diagnostic, et qui commettent quelquefois de veritables 
assassinats. Mais ils sont si rares! Exemple: pendant les dernieres vacances, 
une dame, souffrant de douleurs ovariennes, fit venir le D r X, qui appela le 
D r Z.Seance tenanfe,l’operation fut decidee.il fallait operer le Iendemain. On 
lui indique une maison de sante. La malheureuse eut Tesprit de dire : Je ne 
ferai rien sans l’avis de mon docteur, qui rentre demain a Paris. L’operation 
ne se fit pas et la malade est aujourd’hui guerie par un traitement des plus 
simples. 9 

Ca, par exemple, 9a est bien £crit et logiquement deduit. Non cui 
datum est . Et pourtant ce n’est que de la prose du Professeur in part. 
Infid . Fort le Petit et pas du tout celle d,u Professeur de la Faculte 
Fort le Grand. 

Ici, en Belgique, les dventreurs (horresco referens) ont eu leurs chan- 

tres et leurs pourfendeurs.a Tinstar de Paris. Mais des voix plus 

autoris^es. se sont 6galement fait entendre, notamment le docteur 
A. Gallet, le secretaire de redaction de la Clinique, Organe official des 
. hdpitaux de Bruxelles, lequel dans le n° i 5 , VIII e annde, 12 avril 1894, 
disait a Y occasion de certaines erreurs operatoires : 

« Qu'arrive-t-il dans bon nombre de cas. La malade arrive chez un 
medecin, se plaint de l’estomac, de douleurs vagues, tantot a droite, 
tantbt a gauche. Que par hasard, les preoccupations scientifiques ou 
les occupations speciales du medecin soient dirigees vers les affec¬ 
tions de tel ou tel viscere et voila qu’aussitdt les sj^mptomes surgissent 
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— subjectifs et objectifs — qui lui permettent d’affirmer que Ik est la 
lesion, source de toutes les misei^es qu’eprouve cette malade. Que de 
dilatations d’estomac l’on a ai'nsi trait6es, que de reins flottants 1’on a 
cherche a remettre en place, que de matrices curetees, que de trpm- 
pes et d’ovaires enleves !... » 

« Est-il etonnant des lors, ajoute M. Gallet, d’entendre raconter des 
histoires de malades, qui ont subi, sans r6sultat, les traitements les 
plus bizarres et les operations les pins brillantes . Apres avoir pris d’abon- 
dantes drogues, apres avoir suivi les regimes les plus varies, apres 
s’6tre lave l’estomac, apres avoir ete mass6es, apres avoir ete sangl6es 
.dans des ceintures et des bandages' divers, elles sont all6es consulter 
un chirurgien, un sp6cialiste et alors a commence me serie d'opera¬ 
tions : curetage, r6sections du col, etc., enfin comme la guerison se 

MONTRAIT REBELLE, L’ON S’EST DECIDE A EN FINIR ET L’ON A TOUT 

enleve, matrice et le reste. Mais voila qu’une.fois encore les 
esperances sont de9ues, le r6sultat th6rapeutique est nul. En d6ses- 
poir de cause, on est all6 ailleurs, chez un autre chirurgien qui a dit: 
Vous avez un rein mobile — et l’on a fait la nephropexie; une am 61 io- 
ration s’est produite, peu franche, il est vrai, pas d6cisive. Les 
digestions sont restees lentes, la fatigue est rapide, les douleurs per¬ 
sistent encore. 

« Que faire, des lors ? Rien. 

■ « En regie g6n6rale, on d6clafe en fin de compte que ces malades 
sont de pauvres hyst6riques ! » 

Cette description, saisie sur le vif, est vraie et s’applique, h 61 as! k 
de nombreux cas d’insucces op6ratoire : Quceque ipse miserrima vidi; 
elle est navrante et m6rite vis-a-vis de leurs impuissantes vi^times, de 
la part des operateurs au coeur 16 ger, mieux que cette exclamation 
supiAmement d6daigneuse et injuste peut-toe : « C’est une hyst6- 
riquo! » 

Ah! n’insultez jamais une femme qui tombe... 

Sous l’aveugle couteau d’un confrere en courroux. 

M. Gallet « avoue — si le diagnostic est exact —• que voila untrai- 
tement de l’hysterie qui n'est pas banal. » Le jeune secr6taii*e de la 
Clinique, serieux jusque la, cntre dans la danse. Cet age est sans piti6 ! 

« Tout enlever : matrice et le reste ! » est une for mule d6sas- 
treuse, antisociale, inhumaine. 

M. Gallet est 6videmment trop indulgent pour ses confreres en S. S. 
Cosme et Damien quand il dit que de pareils exemples «d6mon- 
trent que parfois 1’on rapetisse trop son horizon aux limites d’une 
seule region de Torganisme, que parfois bon oublie trop que notre 
^tre est synergique et qu'une 16 sion peut n’6tre qu’un symptbme ». 
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Pour prdvenir, dordnavant, semblables exces de conduite, pour 
rendre impossibles de tels abus de pouvoir et de confiance, il ne 
serait pas de trop de quelques jugements du tribunal federal Suisse, 
sur lesquels prbcisbment la Clinique de M. Gallet, appelle F attention 
de ses lecteurs, a la page 23q de son mtate n° i5 (12 avril 1894 ). II 
s’agit d’un mbdecin qui s’est vu condamn^r a des dommages-inte- 
xtts pour erreur de diagnostic, ay ant pris un cancer du penis pour un 
chancre. Les 'articles 5o et 53 du Code des obligations porte que le 
mddecin qui par negligence ou ignorance, porte atteinte a F existence 
ou a l’intbgrite corporelle d’un malade, contrevient aux prescriptions 
legates qui interdisent a toute personne de causer dommage a autrui 
et se trouve passible de dommages-interets. IF arret de laCour supreme 
federate s’exprime ainsi : 

Arret: II est constant , 4 en fait, que M..., en ne reconnaissant pas le 
cancer des les premiers jours de novembre, a commis une faute contre les 
regies de Fart, soit par negligence dans l’examen insuffisant des symptdmes 
et dans le traitement suivi, soit par ignorance. Le medecin, en effet. est tenu 
de posseder les connaissances necessaires pour l’exercice de sa profession : 
s’il se trouve en presence de cas qui mettent sa science en defaut, il doit 
faire appeler un autre medecin competent, a moins que les circonstances ne 
le permettent pas M..., n’ayant pas accompli les obligations qui lui incom- 
baient, ne peut exiger que l’autre partie lui paye ses services. Sa demande 
doit etre repoussee. Mais le medecin qui , 4 par negligence, porte atteinte a 
l’existence ou a l’integrite personnelle d’un malade, contrevient non seule- 
ment a ses obligations contractuelles, mais encore aux prescriptions gene- 
rales de la loi qui accorde protection a l’existence et a la sante des citovens 
contre tout dommage resultant d’un acte illicite, intentionnel ou non, et qui 
interdit ces actes dommageables a toutes personnes, meme aux medecins. 

En consequence, M... doit etre condamne a des dommages interets con- 
formement aux articles 5o et 53 du Code des Obligations; ilsejustifie 
d’elever l’indemnite a 1,000 francs. Il n’y a pas lieu de faire application de 
l’article 54 du Code des Obligations et d’allouer a B... une indemnite pour 
tort moral, M... ne s’etant rendu coupable ni de dol, ni de faute grave. 

M. Gallet n’$i pas donne la replique a Farret de la cour supreme 
feddrale suisse. C’est dommage, car il y avait bien des considerations 
& faire valoir en faveur du medecin condamne et aussi quelques 
reproches k adresser aux medecins-temoins. 

N’importe, on s’engage dans une bien mauvaise voie en faisant 
appel au bras de la justice. Ah ! si la justice n’etait qu’aveugle. • 

D r Grailliard. 
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Cercle Medical ftomoeopathique des Flandres 

Seance du 12 Juin 1894 

ffi 311 de President ; Secretaire : 

Van den Meucker D r Eng;. Dc Kc^hel 

Le secretaire donne lecture des lettres des D rs Gailliard et 
Griquelion exprimant le regret de ne pouvoir assister a la stance. 

M. Loosvelt fait la relation d’un cas de tuberculose pulmonaire 
gu6ri par Iodium. Une personne 6maci6e ties nerveuse pr6sentant une 
toux avec expectoration purulente, commencement de caverne, fortes 
transpirations nocturnes,hemoptysie et fievre, avaitpris inutilement, 
Aeon ., Phos., Bell., Calc, fthos., etc. Iodium 3 o, donn6 en vue de la 
forte emaciation, produisit une amelioration prompte et supprima 
completement la toux. 

Dans la pneumonie, il compte peu de succes de l’emploi de Phos. 
Par contre, Kal. iod . i re , deux gouttes toutes les heures, lui a donne 
bien des guerisons dans la pneumonie, m6me lorsqu’il y avait matite 
complete, avec induration du tissu et m6me dans la pneumonie 
double. 

M. Mersch voudrait voir etablir un parallele entre Phos. et Iod , 
relativement au traitement de la pneumonie. La generalite des sym- 
ptbmes de cette maladie se retrouvent bien caracterises dans Phos et 
sont bien moins tranches dans Iod. 

M. De Wee voit une indication spedale de Phos. dans les compli¬ 
cations hemorrhagiques. Tart . met. lui a ete sou vent utile. 

M. Van den Neucker ne saurait assez insister suv Tefficacite de 
Phos. dans la pneumonie. 

Un relachement chronique des intestins est une indication toute 
spedale de ce medicament dans cette maladie. 

' Des antecedents syphilitiques, m£me ch'ez les ascendants, poui- 
r&ient redamer l’usage d 7 odium. 

Des indications speciales peuvent redamer d’autres medicaments; 
ainsi,sidans le cours du traitement,par suitedun nouveau refroidisse- 
ment, se dedarait une toux nocturne, Cham. Jo, quinze globules en 
une fois le soir,sera donne avec avantage. 

A des symptbmes pleuretiques repondra de preference Bry., a la 
pleurodynie, Arnica. 
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POSOLOGIE 

i 

M. Schmitz a recours aux basses dilutions d’Acon. voire m£me a 
la teinture mere dans les maladies affectant la trame organique comme 
la pneumonie. Ces maladies en quelque sdrte mat6rielles demandent 
plutot des medicaments a doses massives. Dans le cholera, Cramoisy 
a obteuu des succes pat la teinture ofere d ’Aeon. 

L’emploi de teintures meres se justifie encore si le medicament ne 
presente pas une grande similitude avec les symptomes de la maladie. 
Bien que nos connaissances actuelles en posologie ne nous permet- 
tent pas d'etablir des regies fixes pour le choix des dilutions, nous 
sommes autorises a croire que la rude question de la posologie ne 
restera pas insoluble. De m£m3 que chacun se cree une ligne de con- 
duite d’apres les donne.es de sa clinique,de meme on finira un jour par 
formuler des regies immuables de posologie. 

M.De Wee ne partage pas l’effroi des homoeopathes dans lemploi 
des teintures meres. Dans les fievres synoques avec peau chaude, 
brulante, langue saburrale, il donne gen6ralement trois a quatre 
gouttes de la teinture mere d 'Aeon. Des la troisieme cuilleree, il 
observe une amelioration franche. Jamais les globules de la 6 ra « ou de 
toute autre dilution ne lui ont donne des lAsultats marquants. 

, Chez un enfant dg6 de trois ans, atteint de pneumonie double et 
trait6 sans succes par des v 6 sicatoires,^ 4 r(W. alterne avec Phos .6 donnes 
le quatorzieme jour produisent, dujour au lendemain, une diminution 
de la temperature de 4o a ,5 a^ 38 °. 

La m£me efficacite d’Acon. s’observe dans la n6vralgie faciale et 
dans la m6nopause. 

C’est surtout chez les personnes sanguines qu’il recourt aux basses 
dilutions. 

Dans Tabsence des regies, il a obtenu des avantages signales par 
Puls . 3 x le . 

Dans les affections reclamant un traitement de longue haleine, il 
emploie plutot les dilutions. Ainsi dans la varicose il donne Hantam. 
3 x le pendant plusieurs mois de suite. 

M. De Forciau constate que dans son officine les gouttes sont 
demanddes de plus en plus de preference aux globules 

M. Loosvelt se trouve bien de Temploi des troisiemes et des sixie- 
mes dilutions. 

M. De Ridder dans la fievre synoque pour des cas semblant 
reclamer Aeon, n’a pas toujours obtenu les effets^desires ni par la troi¬ 
sieme, ni par la sixieme, ni par la trentieme, ilessayerades dilutions 
plus basses. 
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M. Van den Neucker attribue Tinsucces a Timperfection du 
diagnostic.Dans des cas de fievre intense, sans lesion locale apparente, 
il lui est arrive de n’obtenir aucun succ^s par Aeon . au bout de vingt’ 
quatre heures,mais au bout de ce laps de temps,de se trouver en pr6- 
sence d’uue affection bien caract6ris6e comme, par example, une 
amygdalite manifeste, parfaitement justiciable de Bell. et Merc. 

II emploie tant les troisiemes et les sixiemes que les trentiemes 
dilutions. II rappelle qu’Hahnemann a debutepar des doses massives. 
Dans sa longue carriere, le Maitre eut recours a des attenuations de 
plus en plus hautes. Au fur et a mesure qu’il employait des dilutions 
plus elev6es, ses succes devenaient plus edatants. 

Une consideration de nature a nous arr£ter dans Temploi de 
dilutions de plus en plus elevees, e’est l’incertitude sur la preparation 
des medicaments. Dans les decimales on est plus sur de la presence 
de l’agent medicamenteux que dans les centesimales. De m^me il y 
a plus de certitude de la presence du medicament dans les basses di¬ 
lutions que dans les 3 o mes et les 200 mes . 

L’emploi d’Acon. dans le cholera, ne lui semble nullement justifie. 
Nos medicaments de predilection tels que VeratrCupr ., Ars trou- 
veront mieux leur indication. Dans la forme paralytique, il sest bien 
trouve de China . 

M. Mersch ne voit que de l’empirisme dans Temploi de la teinture- 
mere d'Aconit dans le cholera. 

Dans la fievre, lorsqu 'Aeon, etait indique, il a obtenu parfois de 
bons effets par la sixieme dilution. Mais dans des cas analogues 
Aeon. i re x le lui a toujours donnd des effets plus certains. Chez un 
forgeron presentant une temperature de 40°, Aeon . J"' e x le ne pro- 
duisit aucune modification, tandisque^ow. T.M., i 5 gouttes dans utie 
potion, guerit la fievre definitivement en moins de vingt-quatre 
heures. 

Chez deux personnes tres sanguines ou Aconit etait indique et qui 
etaient soignees pour les effets d’un refroidissement, il avait recul6 
devantl’emploi de la teinture-mere. La 3 me dilution de ce medicament 
produisit deja une cephalalgie tres forte, avant d'amener la guerison. 
Reste a savoir si la teinture-mere eut produit le m^me symptome.Ces 
m^mes personnes etaient aussi tres sensibles a Vlodure de potassium : 
de faibles doses ponderables, donnees ariterieurement par un autre 
medecin,avaient determine un fort mal a la tete accompagne de tous 
les symptbmes de l’iodisme aigu. 

Il y a lieu de se demander si Temploi de la teinture-mere aurait 
determine une action nocive dans ces cas particulars. Quelques 
gouttes de la teinture-mere ne tueront pas, en tous les cas. Aussi, 
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lorsque les indications sont insuffisantes, il prdfere recourir aux 
basses dilutions. 

Dans la ndvralgle intercostale, si Bty . 3o lui a donn6 quelquefois 
des succes, l’administration de la 3 m ° x le dans pareils cas, a 6t6 tou- 
' jours suivie de gu£rison. II ne veut toutefois nullement nier la possi- 
bilit6*dela gu6rison m&meparla iooo me de Bry. lorsque l’indication 
est bien pr6cise. 

Ainsi c'est par Bry, 3o qu’il a gu6ri plusieurs cas.de maladie de 
Meniere, symptome plus delicat, plus personnel du medicament s’il 
peut s’exprimer ainsi. II est aussi des m6dicaments qui, donn6s a 
des dilutions tres basses, peuvent nuire. 

C’est ainsi que, chez des jeunes filles presentant les symptomes 
les plus manifestes de Pidsat ., ce medicament, administr^ succes- 
sivement a la 6 me dilution, puis a la 3 m " centesimale, puis a la 3 me 
d^cimale, a donn6 une am6lioration continue. Taudis que Tadmi- 
nistration subsequente de la 2 me dilution suspendit l’am61ioration. 
Au contraire, la patiente se plaignit d'un mal de t§te auquel Pulsat , 
n’6tait pas stranger. Dans des cas analogues, il a donne Puls. 6 mQ 
avec succes. 

Dans la pratique, il faut, dit-il, comme vient de le dire M. Van den 
Neucker, se defier des preparations. Chez les meilleurs pharmaciens, 
un nouvel aide peut, sans qu’on s’en apercoive immediatement, alterer 
toutes les dilutions au-dela de la 6 me . 

C’est la la seule objection que Ton puisse faite a Thomoeopathie. 

Aussi, dans un but de securit6, il s’evertue toujours, qu,and cela ne 
peut nuire a la guerison, a donner les dilutions aussi basses que pos¬ 
sible. Si un malade guerit aussi vite avec une 3 me qu’avec une 3o me , 
quel mal y a-t-il a la lui donner ? Cela depend d’ailleurs des cas.et ce 
sont pr6cis6ment ces particularit6s qui sont a l’ordre du jour. Nous 
verrons bien, dans la suite, en continuant nos etudes, que les hautes 
dilutions, m6me beaucoup plus elevees que les 3o mes , ont des indica¬ 
tions tres precises et peuvent meme proiuire des aggravations, mais 
leur emploi oblig6 est beaucoup plus rare et, dans I’occunence, il 
faut donner des doses si peu fr6quentes que le medecin peut a la 
rigueur les administrer lui-m6me au malade, lorsqu’il n’est pas 
certain du pharmacien qui fournit les m6dicaments. 

J1 ajoute que s’il est vrai que dans la medecine des contraires l’on 
doit n6cessairement recourir a des doses fortes et que le but de tout 
m6decin, qui la pratique, est de donner la dose la plus petite possible 
donnant le maximum d’effet et le minimum d’inconvenient, ce qui 
est logique, il doit <3fre vrai aussi que le m6decin, qui recourt a la 
-medecine des semblables, doit necessairement employer des doses 
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plus petites que son confrere en allopathic et que son but doit ttre - 
de donner la dose la plus forte possible qui gutrisse, sans produire 
de l’aggravation. be qui, a son avis, est tout aussl logique et ce qui 
permettra, en cherchant bien, de faire souvent de rhomoeopathie 
avec des mtdicaments dont la verification est possible. D’ailleurs, 
dit-il, nos confreres allopathes rie font-ils pas parfois avec succes de 
rhomoeopathie inconsciente en employant des doses exigues mais 
ponderables d’&rsenic darts certaines maladies de la peau, d'anemonine, 
dans les maladies de la matrice, d'ipeca , dans la dysenterie ? 

M. De Keghel constate avec M. Van den Neucker que Tinsucces 
d 'Aeon, doit souvent ttj:e attribue k un manque de precision dans le 
diagnostic. Ainsi il lui est arrive de ne,pas reconnaitre& une premiere 
visite une affection typhoidienne, d’administrer Aeon . en vue de 
reiement febrile et de constater le lendemain, en m^me temps que 
Tinsucces du medicament, le symptome d’une affection typhoide qui 
se laissait promptement amender voire mtme juguler par Bry. 3o. 

De mtme aussi un embarras gastrique peut 6tre accompagne de 
fievre symptomatique d’une irritation gastro-intestinale, ne pas se 
laisser influencer par Aeon, mais ceder radicalement devant Ipeca. 

Cette remarque en suscite une autre. C’est un argument que Jahr 
faisait valoir contre l’administration des basses dilutions. En cas 
d’in succes par des basses dilutions, la presence m&me de ces medica¬ 
ments dans l’organisme risque de compromettre Taction ult6rieure de 
nouveaux medicaments. Cette observation du regrett6 maitre ne 
manque pas de valeur, mais seulement pour autant que la partie de 
l’organisme a influencer par le nouveau medicament est encore plus 
ou moins profondementsollicitee par le premier medicament. 

Ainsi il nous est arrive a tous de rencontrer des patients saturts de 
medicaments allopathiques, d’obtenir neanmoins par nos medicaments 
homceopathiques, m6me a des dilutions eiev6es, des effets prompts 
etmanifestes.Recemmentunepersonnesouffrant d ? une dentmauvaise, 
cari6e depuis sept semaines, avait eu recours inutilement aux soins 
d’un allopathe; elle s’etait fait arracher par un dentiste jusqu'au dernier 
vestige de racine de la dent, puis encore, sans succes aucun, avait 
prix de Tantipyrine et du chloral. La douleur restait atroce, la gencive 
etait tumefiee et une petite goutellette de pus occupait le centre de 
Tav6ole, Bell. 3o, 5 globules dans So grammes d’eau altern6 de deux 
heures avec Mevfi. 3o , 5 globules aussi dans 5o grammes d’eau fut 
adminislr6 le soir entre cinq et six heures. La douleur se calma 
promptement, la patiente dormit toute la nuit etle lendemain, la turrit- 
faction de la gencive etait notablement diminute : preuve de Taction 
de nos infiniment petits en presence de doses pondtrables rtcem- 
ment administrtes. 
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II n’est gu6re probable que les medicaments allopathiques, admi¬ 
nisters quelques heures av^nt le medicament homoeopathique, aient 
ete elimines en ce court laps de temps ou qu’ils eussent 6puis6 leur 
action. Les medicaments allopatliiques et le medicament homoeo- 
pathique auront done sollicite simultandment Torganisme. D’autre 
part, le medicament allopathique etant reste inefficace, il est a pr6- 
sumer que les parties malades n’ont pas ete influencees par le medi¬ 
cament. Mais alors m^me que Torgane malade aurait 6te sollicite 
k la fois par des doses massives et par des doses infinitesimales, 
on s’expliquerait encore l’efficacite des dernieres, si I’on sait combien 
Torganisme humain peut subir a la fois des impressions diverses. 

De meme qu’un fil peut £tre utilise au m§me moment pour la 
transmission de courants eiectriques divers, servir a la fois comme 
- telephone et teiegraphe, de meme que 1 ceil peut a la fois subir 
Timpression de multiples couleurs, Toreille, celle de divers sons, de 
meme aussi l’organisme humain peut subir Timpression simultanee 
de plusieurs medicaments. Selon les cas, ces impressions peuvent se 
conti arier, s’annihiler ou agir chacune isoiement; il se peut aussi que 
l’une d’eiles ne produise aucun effet et laisse le champ libre k Tautre. 

Dans la relation susmentionn6e, le medicament homoeopathique 
seul a agi mais dansd’autres circonstances l inverse peut se produire. 
Ainsi un emplatre, laisse a moninsusur la poitrine, aempeche Taction 
6! A con . 3o de se produire dans un cas de pneumonie. De me me aussi 
les dilutions elevees peuvent trouver un obstacle a leur action dans 
Tadministration piAalable de basses dilutions. 

Une autre objection fondamentale de Jahr contre les basses 
dilutions, e’est Pimpuissance de Torganisme de reagir contre elles, 
' Avec Hahnemann, Jahr admettait que la gu£rison s’obtient non 
par Taction directe du medicament sur le corps, mais k la suite d’une 
reaction de Torganisme contre le medicament. Cette explication 
toute theorique du mode d’action des medicaments n’est plus gene- 
lement admise dans lecole himceopathique. Bien des praticiens 
admettent une action curative directe. 

Une objection plus sedeuse e’est le danger de quitter les senders 
battus par nos devanciers. Si Hahnemann a successivement monte 
Pechelle posologique, e’est a la suite d’une longue experience. Mais 
il n’en est pas moins vrai que des praticiens exp6riment6s peuvent 
s’aventurer dans un monde inconnu,e’est leur devoir. Le champ de la 
nature est vaste, et nul se saurait dire si la somrae des connais- 
sances acquises peut contrebalancer celles des connaissances encore 
cach6es a nos sens. 
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Association Centrale des Homoeopathes Beiges 

Seance du 2 Juillet 

Presid. : ® r Huyvenaar Sea*. : M. Demae^t, Ph. D* en S Ges 

M. Seutin pere rectifie une erreur involontaire qui a paru dans le 
compte-rendu de la derniere stance et d’ou il resulte que tout le rndrite 
de 1’initiative du traitement de la peste bovine institue en Hollande 
en 1 865 revient a notre v6nerable president d’honneur. 

Le D r De Wee lit un travail sur Vhyperchlorhydrie dans Its affections sto - 
machales; avecles auteurs modernes, il distingue 1’hyper chi orhydrie sim¬ 
ple de rhypersecr6tion,ence que la premiere n’est que las6cretion plus 
abondante, qu’a l’etat normal, de Pacide chlorhydrique et de la pep- 
sine, secretion qui garde l’allure periodique qu’elle a chez Phomme 
sain, son exces ne se produit que pendant la periode digestive et sous 
Pinfluence de la stimulation des ingesta sur la muqueuse de Pestomac. 
L’hypers6cretion au contraire est continue et se produit 'en dehors 
egalement de la periode digestive. 

Les causes de l’hypersecretion sont peu connues : influences mora¬ 
les, hearts de regime, etc... Ses symptomes sont les suivants : conser¬ 
vation de Petat g6neral, langue rouge non saburale, appetit conserv6 
et meme exager6, soif plus vive ; acces de gastralgie survenant ordi- 
nairement 2 , heures apres les repas du midi et surtout le soir, Pacces 
nocturne est pailiiculierement douloureux, Pacces s’accompagne le 
plus souvent d’aigreurs, se cal me en mangeant et se ter mine par des 
vomissements acides. Souvent apres un acces tres violent, le malade 
est tranquille pour tout un temps. 

Le traitement de la vieille 6cole consiste en palliatifs parmi les- 
quels les alcalins a haute dose, figurent au premier rang. Le traite¬ 
ment homoeopathique a comme principaux remedes : Cale carb ., Phos¬ 
phorus Kali carb , Sulfunacidi , Ratanhia , Iris , Podophyll , Sanguinaria , Nux, 
Puls, et les acides. Contre la sensation douloureuse soulagee en man¬ 
geant : Chelidonium arnica , petroleum , graphites terebenthina, Laches. 

LeD r De Weerelateuncas type d’hyperchlorlrydie (sauf les aigreurs 
et le pyrosis) qui avait 6t6 pris pour un cancer d’estomac par plusieurs 
sommites medicales et qui est actuellement gueri. 

Le D r Lambreghts fils a eu un cas semblable ameliore par les eaux 
de Carlsbad. 

Le D r Gaudy a obtenu une amelioration persistante pendant plu¬ 
sieurs mois avec arsenic , sulhir et china. 

Le D r Criqueliona obtenu d’heureux effetsavec Nitriacidi, Antinonium 
crudum et Lycopode. 

Le D r Decooman preconise ipeca. 

Le D r Mersch, Arsenicum. 

Les D rs Deridder et Seutin, le gavage. 

LeD r G. Gaudy citeun cas de perityphlite,deux detyphlite,un casde 
metrop^ritonite gueris par les applications de collodion ricine. 

Le D r De Wee a obtenu un resultat semblable chez un enfant atteint 
du carreau. 

M. De Maeght, pharmacien donne la formule d’une solution de 
brome inalterable : 

Eau distill6e. 100 grammes. " , 

Bromure de potasse. ... 20 m 

Brome pur .. 10 c. c. * 

. (Reoae H)n. Beige Sf. 4 , JvMetj 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d'Homceopathie 

A. IWATIERE MEDICALE. 

Grelscmium semper vivcns, valears de quelques symptomes isoles 
^n’ayant ete reveles que par un seal experimentateur, mais se rapportant a 
Paction generate du medicament : 

Miction frequente — Urine claire et aqueuse.— Paralysie de la vessie, 
Purine s’ecoule constamment goutte par goutte. 

Paroxymnes dtenrouement. La voix semble faible. 

Envies d’aller a la selle en apprenant une nouvelle excitante. 

Cephalalgie soulagee en s’asseyant, en inclinant la tete sur les epaules, 
contre un coussin place haut. 

Congestion et plenitude des paupieres. 

. Erimangeant, la nourriture tombe dans la trachee en produisant de l’etran- 
glement. Vomissements. 

Pouls irregulier, quelquefois intermittent. 

Respiration stertoreuse et tres imparfaite. (Hah, Monthly . Aout.) 

D r Dewee. 

• Grratiola officinalis presente une grande analogie avec Nux vomica 
au point de vue de son action sur les voies digestives et le systeme nerveux. 

La gastralgie de Gratiola debute tres tot le matin-, s’aggrave apres les 
repas, et se terminepar des regurgitations d’eau etde mucosites ; elle s’accom- 
pagne de ballonnement du ventre et de constipation, et s’ameliore la nuit par 
la chaleur du lit. Gratiola est surtout indique lorsque le malade est atteint 
d'hemorrhoides et d’hypochondrie. (Leip^iger populare %eitschrift Jiir 
homocop athie.) 

D r Lambreghts 

Ciinpoisonnemeni par le Capsicum (D r Bunn). — Une ouvriere 
employee dans une fabrication d’emplatres de capsicum, presenta indepen- 
damment de l’ensemble des symptdmes relates par Hahnemann les particu- 
larites suivantes : 

Sensation comme si de l’eau degouttait sur la face anterieure de la poitrine 
depuis la fosse supra-sternale jusqu’au bas de la poitrine. 

Brulement intense aux yeux avec ecoulement abondant de larmes chaudes 
et irritantes. 

Conjonctive palpebrale et paupieres tres rouges et enflammees. 

Membrane de Schneider fortement congestionnee d’un rouge fonce tres 
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prononce. Ecoulement nasal tres chaud et &cre. Levres d’un rouge fonce 
tres prononce. Langue gonfiee d’un rouge fonce portant l’impression des 
dents. La langue est si gonfiee qu’elle ne peut etre poussee telleme^t elle 
est serree entre les dents. 

Une forte douleur etun spasme a Tangle de la machoire empSchent d’ou- 
vrir la bouche et ne permettent pas l’examen du pharynx. Grande chaleur 
dans la bouche et dans la gorge. Forte strangurie, emission fr£quente avec 
brulement intense, froid dans le dos et tremblement exagere. 

Contraction spasmodique du larynx presque au point de suffoquer. 

Elancement d’avant en arriere a la base de la poitrine. Forte douleur a la 
region renale. 

Insomnie due a la cephalalgie et aux frissons persistants. 

Hyperesthesie cutanee, aggravation d'un etat habituel. Le moindre attou- 
chement est douloureux. (Am. Journ. of. Horn. etPacif. coast Journ. of. 
Horn.) 

Parallele entre G-elscm. et Aeon. —Dans notre siecle de neurasthenose 
Gels, plus qu 'Aeon, merite un emploi journalier. Le patient a Gels, presente 
toujours un caractere de lassitude qui ne se retrouve pas dans Aeon. II a la 
face injectee, mais d’un rouge plus fonce que pour Aeon., Jes douleurs de 
tete plutot sourdes qu’aigues et au lieu du vertige soudain et violent d’Acon. 
une constante incertitude de tout mouvemenf. 

Le pouls est plein, fuyant et compressible, tandis que celui d’Acon. est 
rebondissant.et dur. Gels, n’offrenon plus l’anxiete d’Acon. En pleine fievre 
le patient a Gels, accuse de legers frissons le long de la colonne vertebrale et 
ne sait pas se rechauffer. Gels, conviendra dans certaines fievres catarrhales, 
tout au debut de la fievre typhoide, dans la fievre cerebrospinale, dans la 
fievre remittente chez les enfants, etc. (Minn. Horn. Mag et Med. Argus.) 

D r Dekeghel. 

Opinion du professeur T. F. Allen de New-York sur les eaux 
alcaliucs. 

L’eau de Vichy et autres eaux chargees d’alcalis constituent des perturba- 
teurs de l’organisme et des producteurs de maladies chroniques. 

Les sels de potassium produisent de l’emaciation, de l’augmentation de la 
salivation et beaucoup d’entre eux provoquent des inflammations aigues. 

Sous leur influence,ilse declare une profonde prostration,et pardessus tout, 
les sels de potassium exercent sur le coeur une action tres violente et tres 
profonde. 

Le plus prononce' des effets generaux est I’anemie, egalement prononcee 
pour les sels de sodium, de potassium, de magnesium, de calcium, de 
lithium et autres,differents l’undel’autre par leurs particularity individuelles. 

Une autre manifestation commune aux alcalis, e’est le catarrhe de diffe- 
rentes muqueuses et Tinflammation des sereuses. 

Des conditions de mauvaise nutrition predisposent ceux qui souffrent de 
cachexie alcaline au developpement de maladies chroniques et a peu pres 
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incurables, tehes que la tuberculose, Fepilepsie, le cancer; nonobstant les 
maladies graves qui sans aucun doute peuvent etre produites par les alcalis, 
les observations generales concernant la toxicologie des alcalis, sont de 
nature a inspirer de la prudence dans l’usage des eaux alcalines en general, 
et en particulier de celles qui sont fortement chargees de ces sels. (Medical 
Century, i**. Juillet.) 

-La'toux d’Hyoscyamu§ est aggravee par le decubitus, surtout si la tete 
occupe une position declive — elle est amelioree dans la position assise. 

* Bellad. et Bryon. exigent que le patient se redresse pour tousser, mais 
icicette position n’amene aucune amelioration. (Medical Century , z5 Juillet). 

Plusieurs medicaments presentent, au nombre de leurs symptomes, des 
cephalalgies avec troubles visuels concomitants ou precurseurs. €celsemi- 
fuiii et Kali bichrom. ont le symptome particulier du trouble visuel 
precedant la cephalalgie, mais quand la cephalalgie s’aggrave. la cecite 
disparait. 

Causticum differ edeKali bichrom. en ce que le trouble visuel ne diminue 
pas quand la cephalalgie augmente. 

Le trouble visuel de Silicea survient apres la cephalalgie. 

Natrum mur. t Iris versicolor et Psorinum presentent aussi ces cephalal- 
gies avec troubles visuels. (Medical Century. i5 Juillet.) 

Magnesia muriatica: Urines diminuees. Apres avoir urine, il semble 
qu’il reste encore de l’urine dans la vessie. L’evacuation de l’urine est faci- 
litee par la pression sur les muscles abdommicaux.(Me<fic<z/ Century . 1 A out.) 

D r Sam. Vandenberghe. 

Le D r Hesse a repris l’etude de^oepia, nous en extrayons les points prin- 
cipaux : 

Lessujets qui sont les plus sensibles a ce medicament, ont les cheveux noirs 
etla peau brurte, transpirent facilement surtout au dos a la region axillaire, 
entre les seins et aux organes genitaux; le teint est pale, jaunatre; il existe, 
par places, des taches brunatres, surtout autour de la bouche et sur le front. 
— Ces sujets sont predisposes aux nevralgies, aux bouffees de chaleur, a 
l’etat migraineux (le mal a la tike existe surtout au reveil et disparait en se 
levant). Le sommeil ne repose pas. 

Pendant les acces de migraine,les malades se sentent mieux couches,mais, 
en tout autre temps, ils se trouvent mieux en se promenant, malgre la rai- 
deur qu’ils eprouvent en se levant et la difficulte a se mettre en marche. 

Douleurs dans les organes du bassin pendant les 3 jours qui precedent les 
regies et aggravation de tous les symptomes pendant cette periode. 

Si Ton compare Soepia et Rhus , Pulsatilla et Ferrum y on voit que Rhus 
ne tolere pas le repos,ce qui n’est pas le cas de Soepia d’une facon aussi abso- 
lue, et tandis que Pulsatilla et Ferrum ont de l’amelioration par le mouve- 
ment lent, les sujets influences par Scepia, ne se trouvent jamais aussi bien 
que lorsqu’ils courent,dansent,font des exercices vi,olents,de la gymnastique, 
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etc. Ce qui est meme assez etonnant, c’est qu’ils supportent longtemps la 
fatigue. 

Rester assis et surtout, etant courbe, est plus g£nant lorsque l’estomac est 
influence que lorsqu’il s’agit de tout autre organe. Ajoutons que Guernsey 
donne comme « Keynotes >>, que les malades auxquels convient ce medicament* 
ont une sensation de poids au bas ventre et a l’anus, amelioree par le croise- 
ment des jambes.Le remedeest d'autantplusindique qu’il y aen meme temps 
un dep6t d’acide urique dans les urines, et que le malade eprouve le vide 
epigastrique. (Allg. Horn . Zeitung et Homoeopathic Physician, Septembre). 

Calcarea fluorlea. Les symptomes ont ete obtenus chez Phomme 
sain par la 6 m ® tritur. x le : Grande secheresse de la bouche et de la gofge —la 
peau etant seche aussi et rude au toucher,— accumulation de mucosites dans le 
nasopharynx, urine peu abondante, tres coloree et aodeur forte; sensation de 
poids dans Phypocondre droit. Une sensation de craquement eprouvee dans 
la tete et empechant le sommeiL— (Med. Century et Journal of the British 
Society, juillet 1894 ). 

Mux. moschata. Deux cas d’empoisonnement par les noix de muscade 
viennent d’etre observes sur des femmes. Tout d’abord se manifesta un pro- 
fond assoupissement, puis, au reveil des sens, une sensation de pulsation dans 
la tete (quoique le visage fut pale). La memoire fut troublee pendant long- 
temps et de plus ily eut un peu de paresie.Le pouls tres agite battait i6ofois. 
On voyait battre le coeur au travers des vetements ; pendant quelque temps 
apres l’empoisonnement, des palpitations se manifesterent an moindre exer- 
cice. (Id.) 


Le D r Coolen a repris les experiences faites par Von Mehring en i S86 avec 
la phloi*izine (glucoside extrait de la racine du pommier). II a trouve 
comme lui que ce produit a la puissance remarquable de developper la 
glycosurie. Seulement, d’apr^s le D r Coolen, cette propriete ne se manifeste 
quelorsquele poison est injecte dans le tissu cellulaire. Injectedans l’estomac 
ou l’intestin, il ne produit aucun effet visible et l'analyse de Purine ne decele 
pas de sucre. Ce qu’il y a d’important a connaitre, c’est que l’injection d’une 
certaine quantite de phloriqine produit beaucoup plus d’effet sur un 
sujet qui y a ete soumis anterieurernent que sur un sujet vierge, quoique 
Paction glycosiirique de la i re experience ne puisse plus se faire sentir. A 
cause de ce fait, l’auteur s’est demande s’il n’y avait pas moyen de developper 
un diabete permanent, mais^il n’y a pas reussi : quelques jours apres la der- 
niere injection, toute trace de glycosurie disparait; ce qu’il faut noter aus^i, 
c’est l’adaptation remarquable de 1’organisme a l’intoxication qui semblerait 
s’imposer : ainsi on voit des lapins eliminer des masses de sucre, et leur 
poids ne varie que peu ou pas. Ces animaux etaient en equilibre de nutrition 
aussi parfaitque possible au debut de l’experience. II ne resterait, selon M. 
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Goolen, d’autre explication que celle consistant a reconnaitre que ces ani- 
maux ont institue des economies dans leurs autres depenses. 

Ces renseignements-ci sont extraits de La Clinique , organe officiel des 
hdpitaux de Bruxelles (11 octobre 94 ). 

D r Mersch. 

B. THERAPEUTiQUE. 

I'ianta^o corame rcmede otlontalgiquc. 

D’aprel le D r Kopp. de Greenwich, Plantago major constitue un remede 
d’une grande importance dans les nevralgies dentaires. 

Dans la pathogenesie de ce medicament, les symptomesodontalgiques sont 
tres marques et la douleur est intolerable. Dans l’odontalgie, le traitement 
interne est parfois plus efficace que les applications locales qui sont pour la 
plupart nuisibles aux dents. 

Void les indications de Plantago : 

1. La douleur qui peut etre legere au debut, est ordinairement tres vive, 
elle est aigue, lancinante et rongeante. 

2 . Le cdte gauche est principalement affecte. 

3. La douleur debute le matin et persiste jusque vers 4 heures du soir, 

4 . II existe une salivation abondante. 

5. La dent est tres sensible et semble allongee. 

6 . La joue est tumefiee du cote malade. 

7 . Le gonflement de la joue persiste apres la cessation de la douleur. 

8 . La douleur a le caractere intermittent. 

9 . Les^dents, saines aussi bien que les dents malades peuvent etre le siege 
de la douleur. 

10 . La douleur est aggravee en se couchant du cote malade et par le con¬ 
tact de Tair froid ou d’une vive chaleur. 

Plantago e*t egalement homoeopathique a certains symptomes gastriques 
qui accompagnent d’ordinaire l’odontalgie : sensation douloureu>e de 
distension de I’estomac avec nausees, syncope, tremblement survenant apres 
un copieux repas ; frequentes eructations, sensation de malaise a 1 ’epigastre, 
accompagnee souvent de douleurs vives dans l’intestin, de violentes coliques 
dans le cdte gauche de l’abdomen. Une particularite importante de ces dou¬ 
leurs, c’est qu’elles sont aggravees considerablement par le decubitus sur 
le cote gauche et par une profonde inspiration. Les ^elles sont parfois nor- 
males; d’autrefois, il y a des alternations de diarrhee et de constipation. 
Chaque selle est accompagnee d’une evacuation de gaz. 

II existe en outre une sensation de secheresse dans la bouche, la gorge et 
le pharynx, et de la raucite. La langue est recouverte d’un leger enduit blan- 
chatre. Les gencives sont tres sujettes 3 saigner. 

' La preparation Ja plus efficace est la 2/10 dilution, de 1 a 3 gouttes par 
1 /2 heure. Sous l’influence de ce remede, la douleur disparait au bout de 
20 minutes. II est necessaire de le continuer pendant quelques jours afin de 
prevenir le retour de la nevralgie. 
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Si la dent est creuse, la guerison du mal sera facilitee par Tintroduction 
d’une raeche imbibee de quelques gouttes de Plantago i/io dil. a Tinterieur 
de l’excavation. S’il n’existe pas d’excavation, on frictionnera les gencives 
avec cette preparation. {Homoeopathic World.) 

Arsenicum dans la glycosuric. Le D r Blake, de Londres, cite le 
cas d’une jeune dame qui, affiigee d’une perte presque totale de l’odorat et 
du gout, a la suite de l’influenza, avait pris regulierement pendant 2 ans, 
d’apres les conseils de son medecin, i de grain d’arsenic trois fois par jour. 
Au bout de ce temps, la malade avait considerablement maigri et eprouvait 
une lassitude generate; il existait chez elle une dyspepsie bien marquee 
avec soif incessante, sensation de faim, constipation, douleurs dans les 
muscles des mollets, frequences envies d’uriner, urine abondante et claire. 
L’analyse des urines fit decouvrir une grande quantite de sucre, de 3 a 14 
grains par once. Le traitement arsenical fut suspendu, et' 8 jours apres, 
le sucre disparut completement et definitivement des urines. II s’agissait 
done d’une glycosurie artificielle provoquee par Parsenic. 

Le D r Yeldam considere Varsenic comme un remede de grande impor¬ 
tance dans le traitement du diabete ; il est done tout a fait homoeopathique. 
(.Monthly homoeopathic Review.) 

Le D r Kunze a administre avec succes Carduus maria nu$ chez des 
mineurs presentant les symptomes suivants : visage terreux, eclat des 
yeux terni, diminution de l’ouie, langue chargee, inappetance, degout des 
metsfavoris et du tabac, oppression et battements de cceur au moindre 
exercice, estomac et rate gonfles, evacuation dune grande quantite de gaz, 
coliques, alternatives de constipation et de diarrhee avec predominance de 
la diarrhee, selles grises, urine rare et pale, peau seche, grande faiblesse, 
pouls lent et faible, caractere apathique, tristesse, indifference. 

Le D r Kunze recommande ce medicament dans les affections chroniques 
qu’on rencontre chez les ouvriers travaillant dans les mines, les tunnels, etc. 
(Zeitschrift des Berliner Vereines, homes op atischer Aerate.) 

Les applications de lait arretent Taction caustique de Facide carbo 
nique et soulagent immediatement les douleurs. 

Le D r Nicholson preconise Temploide Kalilod. dans les cas de bron- 
eliite et d^aithme elironlquc inveteres. On trouve dans la « Cyclo¬ 
pedia of drug pathogenesy » plasieurs symptomes de Kali iodat. qui sont 
caracteristiques de ces affections, notamment : douleurs dans la poitrine, 
spasmes de la poitrine et du larynx, respiration difficile, toux, anxiete, 
tremblement general, etc., etc. 

Uiode produit egalement des symptomes analogues : violent coryza avec 
larmoiement, douleurs violentes a la poitrine, toux, respiration sifflante, 
constriction du larynx, tendance aux vomissements. 

Il cite plusieurs cas de bronchite chronique avec asthme qui avaient 
resiste a tous les autres rem&des, et qui ont cede rapidement a Kali iod. a la 
dose de 2 grains. {Monthly homoeopathic Review). 
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On connait Tefficacite des lavements a Fall contre les oxyures. Ce qui 
est moins connu, e’est qu’une decoction de 3 a 4 gonsses d’ail dans un litre 
de lait, prise a l’interieur apres filtration, suffit pour expulser le ver 
solitaire sans secours d’aucun autre remede. ' 

Tblaspi bursa pastor is donne souvent de tres bons resultats dans 
les hemorrhagies uterines, meme lorsque d’autres medicaments, tels que 
secale , belladcalcar, carb., crocus etc., ont echoue. 

Le D’’ Mason cite le cas d’une femme de 36 ans, qui, a la suite d’un avor- 
tement, etait sujette a de frequentes hemorrhagies uterines. II existait c-hez 
elle une retroversion de l’uterus avec distension des trompes de Fallope. 
L’uterus fut remis dans sa position nor male et les hemorrhagies cesserent 
pendant deux mois. Elies recommencerent alors et cela a un tel point que la 
malade etait devenue profondement anemique et d’une maigreur effrayante. 

Plusieurs remedes furent administres, notamment, lilium , secale, ferrum, 
bellad ., crocus , sabina, mais sans resultat. La malade eprouvait aussi de 
violentes douleurs au sacrum et dans les aines, la miction etait tres doulou-^ 
reuse. 

Elle prit alors une infusion de Thlaspi bursa pastor is un verre a via par 
jour; sous l’influence de ce remede les metrorrhargies diminuerent et cesse¬ 
rent completement au bout de 3 mois. (Monthly homoeopathic Review.) 

lies bains comp lets d’eau ebaude (28 a 29 0 R.) constituent un 
excellent adjuvant dutraitement interne de la co(|iielticbe par cupr. acetic. 
On laisse l’enfant 1 5 a 20 minutes dans le bain; a la fin du bain, on lui verse 
sur le dos et la poitrine, de l’eau a la temperature de i5° R. puis on l’enve- 
loppe dans une couverture de laine jusqu’a ce qu’il se produise une douce 
chaleur. 

D r Lambreghts. 


€raultcria dans le rbumatisme inflammatoire. Le D r Ladg 
cite trois cas de rhumatisme et un de sciatique gueris par ce remede donne 
en T. M. Dose de X a XX gouttes par jour. [Horn. Recorder . Juillet.) 

Jacaranda €*-ualandai. Le D r Convers le dit superieur a tous les 
remedes dans les cas de pbaryngite ai^uc avec dysphagie, dans le gon~ 
flement des amygdales, mais avec rougeur et chaleur a la gorge et presence 
de vesicules au pharynx. II a empoye la 2 e dil. ^: l0 . — II Fa egalement em¬ 
ploye souvent avec succes dans la leucorrhee : 3 e dil. dissoute dans l’eau 
pour injections. (Horn. Recorder. Juillet .) 

' Passillora incaruata employe empiriquement comme ucucotl- 
que, calmant, sans etre deprimant. Agirait surtout sur le S. N. sympa 
thique, e’est l’antispasmodique le plus certain et le plus efhcace connu 
surtout dans l’hysterie, les convulsions, etc. D r Osc. ERm.(South. Journ. 
of Homoeop. Septembre.) 

Cannabis Indicadans le liiimba^o. Le D r Martin atraite igcasavec 
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de beaux resultats. La dilution variait depuis. la i ro jusqu’a 3° x 1 * Ge medi¬ 
cament y est parfaitement hbmoeopathique. (American Horn . Septembre.) 

Gambogia. Selles aqueuses, profuses, sortant avec grande force. A ete 
employe avec succes dans la dysenterie. Ge remede a surtout reussi, lorsque 
apres les selle il y a sensation d’un grand soulagement dans le ventre, comme 
si quelque matiere resistante etait sortie de l’intestin. Les selles sont presque 
invariablement accompagnees de brulure et de ttenesme dans le rectum et 
l’anus, de coliques dans l’abdomen surtout autour de l’ombilic. On a consi- 
dere comme un symptome caracteristique chez les enfants, le fait de se 
frotter les paupieres et les angles de l’oeil. U 11 symptome qui merite d’etre ' 
verifie, c’est la sensation, qu’une selle, meme molle, serait arretee par un 
corps solide obstruant i’anus. (American Horn. 1 ” septembre.) 

Formica dans la constipation babituelle lorsque les selles 
sortent sous forme de petites boules accompagnees de beaucoup d’efforts; 
utile egalement dans la diarrhee avec beaucoup de gargouillements et lorsque 
les selles, tout en etant liquides, ne semblent pas suffisantes. Caracteristique : 
selles molles pateuses avec sensation d’epaississement de la muqueuse. 
{American Horn , 12 septembre.) 

Fcrrum phosphoricmn dans les alfectious respiratoircs 
•les enfants. D’apres Boericke, lorsqu’un enfant a pris froid, qu’il a une 
toux seche, de la congestion a la poitrine, de l’oppression, et peut-Stre un debut 
de pneumonie ou de bronchite, ce medicament a lui seul ou tout au plus 
suivi de Bryone , retablira vite le malade. II n’est jamais descendu en 
dessous de la 6 e dil. On i’emploie encore avec succes dans les saignements 
de nez, a l’age de croissance, de meme que dans Tincontinence d’urine. 
(American Horn. i et septembre.) 

D r De W6e. 

Ainnionicum causticum dans le Croup. — Completons les 
donnees du D r Bronson, mentionnees dans notre derniere livraison, par les 
indications fournies par le D r Baer, dans le Medical Investigator , en 1876 , 
et publiees par la Revue Homoeopathique Beige de la meme annee : 

Voix rauque presque eteinte; toux gutturale avec cri souvent etouffe suivi 
d’emission de syllabes entrecoupees et accompagne de grande angoisse;, 
debilite, irritabilite, humeur acariatre, gemissement pendant le sommeil. 
agitation, refus de toute faveur hormis a la mere; mouvements spasmo- 
diques comme par vexation ; respiration acceleree, difficile, anxieuse. 
Ajoutez a cela un pouls faible, filiforme, marquant 120 a 160 pulsations 
et un exsudat blafard recouvrant la gorge et meme la bouche et vous aurez 
le tableau du croupmembraneux ou diphtheritique qui se guerit par Ammo. 
Cctust. 

D r De Keghel. 

Crrindelia dans Fcmpolsonncmeiit par rAuacardinm 
orientate. 

Un etudiant en medecine prit Anacardium i rG decimale pendant dix jours, 
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perdit la memoire,sne se souvint plus de son nom, eut de la diplopie et se 
plaignit aussi d’une faiblesse telle qu’il etait a peine capable de marcher. 

Sur les mains, surtout sur Pindex et le medius, apparut une eruption 
papuleuse qui devint vesiculeuse, ces vesicules se remplissant d’un liquide 
laiteux fort visqueux. L’eruption s’accompagna d’un prurit intense avec 
douleur cuisante. Le prurit etait aggrave par le grattage, la chaleur et 
la nuit. 

Les doigts etaient fort gonfles, les douleurs insupportables par moments 
et rien ne semblaient les amender. 

Grindelia robusta fit cesser ces symptomes desagreables et guerit 
Peruption. Grindelia est-il l’antidote d 'Anacardium* {Med. century , iS 
juillet.) 

Un autre cas d’intoxication par Anacardium Orientale est relate dans le 
Medical Century du i er Septembre. 

Grindelia robusta est un des meilleurs remedes contre le prurit 
ala peau cause par Rhus et autres plantes v6neneuses.{Medical Century, 
1 aout.) 

Natruiu uitrieum est chaudement recommande par le D r Moser 
contre l’h&moptlsie. II ne donne pas dedications speciales. II place 
Ferr.phosph et Phosphorus au second rang. (. Medical Century, 1 aout.) 

Kali bydr.est preconise contre la toux par chatouillement provoque par 
des uIc6ration laryng;ees. Une bonne indication e’st une sensation de 
douleur ou de chair crue dans la gorge peut-etre plus marquee du cote 
gauche. {Medical Century i5 juillet.) 

Chamomilla est preconise contre les effcts secoudaires de la 

morpliine : sueurs, nausees et 'mmissements suivis de prostration.Chamo¬ 
milla peut 3tre appele la morphine de PHomoeopathie pour ceux qui pre- 
sentent un exces de sensibilite a la douleur. {Medical Century , 1 aout.) 

Kreosote dans les troubles de la dentition chez les enfants chez 
lesquels existent des excoriations a Panus et a la vulve. {Medical Century , 
1 aout.) 

Phytolacca decandra serait le rival de Merc.iod.dans FAmygda- 
lite folliculaire avec developpement considerable des glandes et con¬ 
fluence des taches. ( Medical Century , 1 aout.) 

D r Samuel Vanden Berghe. 


Griiaiacuni dans Finflamiiiation ^outteuse de Foreille 
^auclie. Une malade, atteinte d’otite moyenne catarrhale chronique, fut 
prise d’une recrudescence de son affection qui fut consideree par son medecin 
comme une nevralgie. II s’agissait d’une inflammation aigue de la caisse. 
Ferrum phosphoricum la soulagea un peu. Guaiacum 3 .r le deplaca d’abord 


Hosted by Google 



278 


JOURNAL BELGE 


le mal vers les articulations et finitpar guerir completement la malade. (TVorf/if 
American journ. of Homoeopathy) ( 1 ). 

Onosmodiuni apres lc massage <lc Poreille. Dans la prati¬ 
que des maladies chroniques de l’oreille, les specialistes recourent souvent 
avec succes, au massage; mais celui-ci provoque parfois une tension doulou- 
reuse, au niveau de la region occipito-cervicale. Les premieres doses d'onos~ 
modium font disparaitre ce symptome. (id.) 

Calearea carl*. 3 X le eontre lancvralgle dn seiii amelioree 
pendant et apres les regies. Une personne agee de 3o ans mariee quisouffrait 
depuis 3 mois a ete gueri e en 8 jours, (id.) 

Huta a gueri les symptomes suivants chez un etudiant: fatigue cerebrale 
apres avoir lu. Sensation delourdeu'* au niveau du front, tete lourde le soir. 
Chatouillement de la commissure interne des paupieres aggrave par le frotte- 
ment. Le malade eprouvait une sensation comme si les paupieres etaient 
tirees par le muscle frontal et comme s’il y avait du sable dans les yeux. La 
lumiere intense l’invitait au sommeil. Il souffiait de ces symptomes depuis 
son entree au College. (TV. Y. Ophtalmic Hospital Report)(id.). 

Stannum 3 me a gueri une menagere de 49 ans qui avait le sac lacry- 
mal, malade depuis 7 ans. Elle eprouvait du chatouillement a la commissure 
interne de la paupiere: les paupieres etaient agglutinees le matin, elles etaient 
epaisses et rouges, il y avait meme un peu d’ectopion. La lacrymation etait 
constante. Du sac lacrymal suintait un liquide muco-purulent. Cette malade 
est affligee d’un retrecissement du canal nasal. Mais on n’a pas encore du- 
employer les sondes, a cause de la si grande amelioration. Arsen. iod3 avait 
etedonne sans succes. Stannum 3 agit de suite et d’une facon tres visible. 
(N. Y. OPHTALMIC HOSPITAL,) (id). 

Gri'apliitcs 5o a gueri en un peu plus de 4 semaines un enfant age de 
2 ans|atteint cPeczcma liumiilcdurant depuis plusieu-rs mois.L’cruption 
etait localisee a la face et au dos des mains et avait debute derriere les oreilles. 
Le chatouillement etait tres intense le soir, par la chaleur du lit, et tenait 
l’enfant eveille tous les jours jusque vers minuit. La secretion etait visqueuse, 
collante. 

Le malade etait constipe. II ne prit que 2 globules tous les 5 jours de 
Graph. 5o (id.) 

Arsen, iod 3 X le a ete employe avec succes dans deux cas absolument 
semblables ou il y avait une sensation de faiblesse dans les yeux, manque 
d’appetit et fatigue dans les membres avec, comme phenomene objectif, un 
large ulcere superllciel de la cora6e sans irritation ni photophobie 
et tres peu de lacrymation. Merc., hepar et calearea avaient ete employes 
sans succes dans un de ces cas. (N. Y. ophtalmie Hospital Report), (id.) 

( 1 ) Les renseignements puis6s dans le North American journal ne concernent que des 
cas ayant gu6ri par l’emploi d’un seul remade, la dose 6tant renseign6e; ces cas qui sont 
consid6r6s comme des verifications cliniques, sont analyses par la soci6t6 de mati&re 
medicale^de New-York, ce qui ajoute a leurvaleur. 
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Capsicum 3o. Cinq jours apres une laparotomie, un malade avait 
l’abdomen distendu d’une telle facon que l’infirmier dut recourir a la com¬ 
pression pour empScher la rupture des points de suture. Une douleur aigue 
s’etendait du ventre a la poitrine, la respiration etait naturellement genee. 
Aggravation par le moindre mouvement. Tenesme rectal, grande nervosite, 
extremites froides, cyanose. Cetetat s’aggravait de plus en plus. Des injections 
d’eau chaude et Inspiration intestinale n’avaient pas le moms du monde 
soulage le malade. Capsicum. 3o dans un peu d’eau,donne a la dose d’une 
cuilleree a cafe toutes les demi heures fit disparaitre tous ces symptomes en 
deux heures. 

Cimium macul. i re X le a gueri, en deux jours, une gastralgie durant 
depuis plusieurs mois chez un homme de 35 ans qui souffrait journellement 
de douleurs violentes au niveau du creux epigastrique plus fortes la nuit. La 
douleur s’etendait en faisant le tour de la poitrine jusqu’aux omoplates. La 
langue etait chargee, le teint sale et ily avait de la constipation. Le whisky 
soulageait tandis qu’il y avait de l’aggravation lorsque l’estomac etait vide. 
(id.) • 

Sanguinaria dans l’amaurose (?) Une jeune femme agee de 40 ans 
perdit momentanement la raison a la suite d’un grand chagrin. Revenue a 
ses sens elle fut prise d’une faiblesse de la vue qui fut consideree par un 
oculiste comme le resultat d’une cataracte commencante. II y avait de la 
cephalalgie de l'ecoulement et une sensation de gene dans les yeux. La 
malade prit le medicament 3 fois par jour et recouvra la vue dans l’espace 
d’une dizaine de jours, (id.) 

Plumbum met. 6 o me trit. X le a gueri en 16 jours un enfant atteint de 
polio-my£lite ant6rieure. II y avait paralysie complete des deux 
extremites inferiei^res. Refroidissement et emaciation. L’amelioration fut im¬ 
mediate. (id.) 

Paullixiia Piuu. 3o a ameliore en 4 heures et gueri en un jour un 
enfant de 6 semaines atteint de diarrhee depuis 4 jours. Les selles etaient 
verdatres, inodores et sans coliques.L’enfant souillait ses linges constamment 
et avait outre cela quatre selles par jour. 

Cimieifiiga rac. 200 . A la suite d’une laparotomie, le 3 e jour apres 
l’operation, une femme, mere de 9 enfants, etait fort souffrante et ne pouvait 
dormir a cause d’une douleur epouvantable qu’elle ressentait au cote interne 
de la cuisse gauche. Le couturier etait contracture pendant la douleur. — 
Magnes.phos. 6 x le ne fit qu’amender un peu cette douleur tandis que Cimici- 
fuga 200 la fit disparaitre instantanement. {Id.) 

Mcrcuriiis sol. a gueri, dans les mains du D r Hansen de Copenhague, 
un cas de trouble urinaire: miction douloureuse et frequente,sang coagule et 
filaments muqueux. Le malade souffrait depuis 5 ans .{Homoeopathic Envoy.) 

Petroleum est un remede des plus utiles dans le vertige cliro- 
nique. (AIL Hom.Zeii. et Horn. Envoy.) 
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Un journal allemand (Ruckert therapeutic) signale 5 cas d ’Induration 
cornet* de la plante des pieds gueris par Antimon. crud. (Id.) 

Les malades qui ont les genoux tres sensibles au froid fournissent une 
indication de plus pour Carbo veg. (Id.) 

Hrosera 200. — Une femme de 70 ans atteinte d’une bronchite etait 
prise d’une toux convulsive aggravee par la chaleur et la position horizontale. 
La toux provoquait des douleurs dans le ventre et la poitrine. La malade 
devait'tenir les mains appuyees sur la poitrine pendant qu’elle toussait. Elle 
flit debarrassee de ce symptome le lendemam. 

Ammon carb. dans F&pistaxis. — Un epistaxis datant d r une 
semaine, chez un jeune homme de 21 ans > et se renouvelant tous les matins 
en se lavant la figure, fut rapidement arrete par la 6 X Ie . Le sang perdu etait 
abondant et pale. La guerison de l’epistaxis fut suivie d’une aouleur pulsa- 
tive au sommet de la tete se reproduisant aussi tous les matins, la 3 o e dilu¬ 
tion du meme medicament guerit definitivement le malade. (Id.) 

Petroleum 200 me dans les vomissemcnts de la grosscsse. 

— Les nausees etaient provoquees par le moindre mouvement et la malade 
etait sujette a avoir des fissures au bout des doigts. Ges deux symptdmes 
motiverent le choix du remede qui reussit instantanement quoique Brjr. NuX 
et Puls, eussent ete donnes sans le moindre resultat. 

Lycopodium dans un cas de sciatique avec lumbago.— 

Ce cas durait depuis 20 ans et a ete gueri en 2 jours. II s’agissait d’une dame 
agee de 70 ans qui n’avait pas quitte le lit depuis les cinq dernieres annees 
de sa maladie. Voici les symptomes qui ont motive le choix du medicament: 
caractere irritable, a des acces de colere suivis de crises de larmes; entete- 
tement, crainte de la solitude, le jour comme la nuit — torpeur le jour 
insomnie la nuit, oppression continuelle aggravee par le moindre mouve¬ 
ment, flatulence douloureuse toutes les nuns, toux jour et nuit accom- 
pagnee d’expectoration purulente tres abondante et ayant un gout sale, 
sensation tres forte de brulure entre les omoplates. Lycopodium fut prescrit 
a la 3 o e dilution 3 fois par jour. La malade n’en prit que 6 doses en tout et 
pour tout. II y avait 6 mois de cela au mois de mars, la malade avait continue 
a jouir d’une bonne sante pendant tout ce temps (The Calcutta journal of 
medicine). 

Syphtlinum 3o mo X le est employe avec succes par le professeur Cobb 
dans la syphilis b^reditairc. 

Dans un cas d’incontinenee d’lirine, le medicament indique n’a bien 
agi qu’apres l’administration de Uranium iiit. 3 mo X le qui avait ete pres¬ 
crit a cause d’un depot dans l’urine, montrant que la vitalite du foie laissait 
a desirer ainsi que la digestion. 

Un enfant, age de 2 ans, etait 'atteint d’un eczema rubrum qui fut gueri 
facilement par Sulphur a la 6 me x u et a la 3 o me x ie mais avec cette difference 
que la 6 e x le aggrava la constipation dont le petit malade souffrait aussi tandis 
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que la 3 o rae x le facilita, au contraire, les garde-robes. (Extrait des notes 
cliniques prises dans le service du professeur Cobb . (The Clinique). 

Caustlcum a Ia 3 rae adonne plusieurs succes a la doctoresse Cornelia 
Stettler dans des cas *F incontinence d’lirine. Deux cas sont cites 
dans The Clinique . L’un guerit Ires rapidement (avec deux prescriptions). 
L’autre eutune dureeassez longue avant d’aboutir a la guerison. 

Un troisieme cas est cite par le professeur Cobb (maladies des enfants). II 
s’agit d’ungarcon de i3 ans, chez qui l’incontinence d’urine existait depuis 
la premiere enfance, le symptome etait aggrave par le froid et etait devenu 
tres serieux apres un acces d’influenza. II devait uriner toutes les demi-heures 
et ne pouvait soutenir le besoin un instant. II prit Causticum a la 6 me x le ; 
7 jours apres la i^ e prescription un mieux se fit deja sentir et il fut gueri 
entierement en 6 semaines. (The Clinique). 

Cimicifnga ou Actoea Racemosa dans Faccouclieinent. Le D? 

Selac emploie ce medicament avec succes dans ses cas d’obstetrique. II donne 
generalement la 2 me x le 2 ou 3 fois par jour a partir du y me mois en alternant 
des periodes de repos de 4 jours avec des periodes de medication de 6 a 7 
jours. II obtient ainsi des accouchements plus faciles. Les premieres douleurs 
surtout, qui .fatiguent tant les parturientes et les disposent mal pour la 
periode d’expulsion, sont fort abregees. 

L’auteur ne conteste pas que tons les accouchements faciles qu’il a eus 
dans sa pratique depuis l'emploi de ce remede, ne peuvent etre dus a son 
action. Aussi son affirmation est-elle basee sur la repetition frequente des 
succes obtenus. / 

Elle est basee aussi sur la comparaison des cas traites pendant 2 ans avant 
et apres l’emploi du remede. (The New-England Medical Gazette.) 

Le vtnaigrc a une action curative sur les brulures produites par 
l'acidc ^ilieniqne (Homoeopathic Physician et J. of the British Horn. 
Society, juillet). 

li'arsenie a gueri rapidement et definitivement a la dose de 6 a 12 
gouttes d’une solution concentree, (Liq. de Fowler) un cas de nicntagre 
avec secretion d’un liquide jaunatre D r Stens [Horn. Recorder et J. of the 
Br . H. Society Juillet). 

^atropine dans la prosopalgic. Le D r Mossa prefere Patropine 
a la Belladone dans les nevralgies non accompagnees de phenomenes 
congestifs. — II signale un cas typique de nevralgie du trijumeau coexistant 
avec de la cardialgie gueri completement et d’une facon rapide par atropine 
a la 5 me X ie . — (Allg. H . Zeit. et J. of the B . H. S.) 

An 1*11111 clans Fadcnitc Dans deux cas, oxxAurum avait ete admistre 
pour un trouble des facultes mentales chez un enfant, des adenites concomit- 
tantes se sont resorbees tres vite. (Horn. J. of obstetrics et J , of the B. H. 
Society). 

Auniin. contre l'lialeinc fctidc. Ce medicament fut prescrit succes- 
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sivement avec un resultat serieux a la 5 me x le , a la io me x 16 et a la 3 o me dilu¬ 
tion. II s’agissait d’une jeune fillepresentant toutes les apparencesde la sante, 
qui n’etait pas atteinte d’une affection de l’estomac, dont la langue etait 
propre et les dents absoluments saineset qui cependant souffrait de ce 
symptome d’autant plus ennuyeux qu’il etait question de son mariage. Le 
me'dicament fut prescrit a cause de l’etat moral de la patiente (tendance a la 
melancolie) et d’antecedents scrofuleux. (Arch f. Horn et J. of the B, H. S. 
; uillei). 

Bismuth clans la gastralgie. Depuis 8 jours, une jeune fille de 
21 ans souffrait d’une douleur lancinante s’etendant de Pombilic au milieu 
du sternum et apparaissant regulierement une heure apres les repas . 
Aggravation en se baissant. Menstrues regulieres durant 5 jours, mais tres 
abondantes, presentant des caillots noirs et occasionnant des douleurs dans 
le dos. Puls donne sans resultat fut remplace par' Bismuth a la io me Xle. 
La guerison fut definitive et la dysmenorrhee disparut en meme temps. 
Arch. f. Horn. etJ . the B. II. S.juillet.) 

Bryonia. Le D r Stens signale un cas ou quoique Bryon. fut clairement 
indique le medicament ne reussit pas, pas plus avec des dilutions elevees 
qu’avec les dilutions les plus basses, tandis qu’une goutte de T. M. donnee 
au soir a la malade au moment de se coucber, la guerit definitivement d’une 
toux tres rebelle qui Paffligeait depuis 6 mois. — {Horn. Recorder et J of the 
B. B. S.juillet ). 

Cuprum dans la Syphilis. Le D r Price, medecin allopathe, 
recommande ce medicament a la dose de i/ 3 o de grain 3 fois par jour, sous 
pretexte que ce medicament agit sur le systeme lymphatique. Dans la 
cachexie syphilitique, il conseille de ne donner qu’un dix-millieme de grain 
(o,ooo 65 grammes)!... une fois par jour. Car, dansToccurrence, la dose 
habituelle pourrait provoquer un etat de prostration des plus alarmafits...!! 

Ferrum dans lc rhumatisme du Beltoide. Cette action 
therapeutique connue depuis longtemps mais oubliee, a ete verifiee de 
nouveau par le D r Schenk, dans un cas qui avait resiste a Bryonia et a 
Mercurius. II y avait de la sensibilite au toucher. Le malade etait faible et 
transpirait beaucoup. C’est a la 6 e dilution que Ferrum fut prescrit (N. Am 
J. of H. et J. of the B. B. S .) 

Gaultheria dans les n6vralgies. — D’apres le D r Lang, 

5 a 20 gouttes d’essence de Gaultheria sur un morceau de sucre, guerirait 
rapidement et definitivement les douleurs nevralgiqties. (Horn. Recorder et 
J. of the B. H. S.) 

C’est trop de promesses, mais le medicament est & essayer dans les cas 
rebelles. 

Bfellehorus dans Fhydroc6plialie — Un cas de diarrhee chez 
un enfant de trois mois avait resiste a Aconit.Mercurius, lyeca. Chammo- 
milla , Colocynthis Sulphur et Arsenicum. Le petit malade declinait de plus 
enplus et devenait hydrocephale. Cet etat dtirait depuis io jours, lorsque 


Hosted by Google 




d’homceopathie 


283 


i Hell, niger fut administre. L’enfant guerit tres vite completement. (Arch.f. 
Horn. etJ. of the B.H. S .) 

' .Here, cyanat. dans la Dipht6rie. — Ce traitement est loin d’etre 
nouveau. Mais le D r Neuschafer signale qu’il prescrit avec succes des injec¬ 
tions hypodermiques de la 5 ia $ dil. xle. — La 3 o me x le ne lui a pas donne 
d’aussi bons resultats. (All. h. Zeit. et J. of. the B. H . S.) 

Senega dans l’aphonie. — D’apres le D r Allen, l’aphonie conco- 
mittante d’une toux seche aggravee par Fair froid et-la marche, ne resiste- 
rait pas a ce remede. Amer homoeopathist et J. of the B. H. S. 

Thuya dansl’Irltis syphflitique. — Thuya T. M. fit disparaitre 
completement, en une semaine, une gomme de l’iris. II y avait des synechies 
posterieures et la cornee m£me etaitatteinte. (N. Amer. Journ . of Horn, et 
J. of the B. H. S.) 

Hcpar Sulf, 3 eme a gueri de ses engelures une personne de 26 ans. 
Quelques doses ont suffi pour tout l’hiver, quoique le symptome dont il 
s’agit fut assez intense pour gener tres fort la malade. (Arch.f. Horn, et J. 
ofB.H.S .) 

Apis dans ^hydrocele. — Le D r Robertson Day a montre a la 
reunion hebdomadaire des medecinsdel’hopital homoeopathique de Londres, 
un cas d’hydrocele' double congenital subissant graduellement l’influence 
curative d 'Apis a la 3 me x le . Le malade a gueri definitivement sans opera¬ 
tion, (Monthly Horn, review etJ. of the B . H . S.) 

draph, 30® a la dose de 2 gouttes par semaine a fait disparaitre en 
4 mois de petites tumeurs dures de la grosseur d’un pois situees sur le car¬ 
tilage tarse. (Arch.f. Horn. etJ. of the B. H. S.) 

Vai'iolinuiMi dans la varfoIe.Le D r Winterburn confirme Taction 
efficace de ce remede. II le donne a la 3 o e dilution, les pustules se dessechent 
tres vite (au bout de 5 jours) et la fievre secondaire ne se produit pas. 

Staphysagria O e a ete prescrit avec succes dans un cas de crampc 
professfonnelle. Le remede fut choisi a cause dece fait que la malade avait 
eu le scorbut, peu de temps avant, et que pendant cette maladie, les ulcera¬ 
tions des gencives avaient saigne souvent et abondamment. D’autres medi¬ 
caments n’avaient provoque que du soulagement. La chaleur et les 
emotions aggravaient la crampe, tandis que tremper les mains dans Teau 
froide amenait du soulagement. II y avait de Taggravation aussi, une 
semaine avant les regies. ( Allg . hom. Z. etthe J. ofB. HS.) 

Antimonium tartaric uni 3 me X lfi a gueri un cas de Dcronatite 
herp6tiforme dans un cas ou lestraitements des dermatologistes les plus en 
vue avaient echoue ainsi que Tapplication homoeopathique d’autres remedes 
tels que Rhus. Le mg^de fut gueri a peu pres entietement en 2 5 jours. Ces 
cas, etant d’une grande rarete, sont encore mal etudies. II est done 
necessaire de prendre note de tout succes therapeutique reel, meme lorsqu’il 
ne s’est.montre que dans un seul cas. (J* of the B. H. S. 5 juillet.) 
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lie Calomel a la f ro trit. X le provoqua une influence curative dans 
1111 cas de clrrhoise hypertrophique avec ascite et urines trop peu 
abondantes. Le medicament fut administre successivement a la dose de 25 et 
5 ocentigr. La diete lactee fut observee en m§me temps. Quoique la diathese 
disparut et que le taux de l’excretion urinaire flit deveriu normal, le foie resta 
hypertrophie. (L’Art medical .) 

Cantharis dans la cystlte tuber©ale use. — Dans deux cas de 
cette affection, la i2 e dilution de Cantharis produisit de l’aggravation, tandis 
que la 3 o me produisit une grande amelioration ; maisxependant cette amelio¬ 
ration ne sefitsentir surtout qu’apres l’administration de cette dilution. (L'Art 
medical.) 

0^ Mersch. 


C. CLINIQUE. 

Eiidocardite. — Le D r Azerodt de Duisburg a publie quelques 
articles ti es interessants sur les affections du coeur et leur traitement homoeo- 
pathique. 

Parmi les affections cardiaques les plus communes, il cite l’inflammation 
des valvules du coeur ou l’endocardite. Cette inflammation est due a une 
infection, c’est-a-dire a la penetration de bacteries dans les muscles et les 
tendons des valvules. Elle est presque toujours secondaire ; elle se produit 
generalement a la suite du rhumatisme articuiaire, et parfois aussi apres la 
scarlatine, la rougeole, la pneumonie. 

Les bacteries une fois lancees dans la circulation, cherchent les endroits 
les plus favorables a leur multiplication. Ainsi les bacilles de Koch se depo- 
sent de preference dans les meninges, les bacteries de la scarlatine dans les 
reins, celles du rhumatisme dans les valvules du coeur. Ces valvules, devant 
subir constamment le choc de l’onde sanguine, les bacteries s’y accumulent 
et forment des colonies. L’endocardite se produit de preference dans le 
coeu r gauche, car c’est dans cecoeur que le courant sanguin est le plus consi¬ 
derable. Les bacteries accumulees sur les valvules, jouent le role de corps 
etrangers; pour s’en debarrasser, les valvules s’enflamment et rejettent ainsi 
dans la circulation, des agglomerations de bacteries qui vont s’arr^ter dans 
les vaisseaux du cerveau et former des embofies. 

L’embolie ne constitue pas la seule complication de l’endocardite; une 
complication plus grave consiste dans l’affaiblissement du v coeur. G’est a 
cette cause qu’il faut attribuer la mort subite qui survient pendant la conva¬ 
lescence de certaines maladies comme la diphterie, la fievre typhoi'de. II 
s’agit ici d’une degenerescence du muscle cardiaque, due a un mauvais etat 
de nutrition de ce muscle a la suite de la fievre. Le pouls s’accelere et 
devient petit, filiforme, souvent intermittent. 

En outre, il se produit des acces de syncopes au moindre mouvement. Le 
pronostic estfacheux. 

Dans ces cas,il importe de placer le malade dans la position horizontale* 
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defa^on que le sang puisse plus facilement arriver au cerveau ; on adminis- 
trera d’urgence du vin de champagne ou du cognac dans de Feau tiede par 
petites gorgees,et on ramenera la chaleur dans les membres refroidis,par des 
frictions et des applications chaudes. 

Gomme medicaments : Camphora , Ammonium carbonic i tritur. Si ces 
remedes n'agissent pas, on peut recourir a ars. alb., kali carb ., carbo ani¬ 
malchina, phosph. acid. sepia et veratrum alb. (Populare qeitschrift fur 
homceopathie.) 

Crampe profcssionnelle. Une jeune pianiste, a la suite d’etu- 
des trop prolongees, commenca a eprouver dans la main droite une douleur 
vive qui s’aggrava a un tel point, qu’il lui fut bientdt impossible de se 
servir de cette main. La douleur s’etendit jusqu’au bras et s’accompa- 
gna d'un leger gonflement de tout le membre. Le nerf radial et certains 
nerfs du plexus brachial presentaient une grande sensibilite au toucher. 
Comme dans toutes les nevroses professionnelles, le D r Alexandre Villers 
commenca le traitement par Arnica, qui ne produisit aucun resultat. Les 
symptomes devenaient plus intenses, et la maiade etait obligee de se 
servir de la main gauche, meme pour manger. Platina 200 amena quel- 
qu’amelioration. Sous son influence, la maiade parvint a s’habiller seuie 
et a tenir un couteau et une fourcbette de la main droite, mais elle etait inca¬ 
pable de toucher le piano. 

Divers medicaments tels que Ignatia , Nux vomicSilicea etc., lui furent 
encore prescrits pour combattre certains symptomes intercurrents. 

Mais le remede qui se montra le plus efficace dans cette nevrose si rebelle 
fut Ruta. 

Au bout d’un mois de ce traitement, la jeune maiade etait arrivee a 
pouvoir s’exercer 3/4 d’heure sur le piano, sans eprouver la moindre fatigue. 
(A rchivfur homdpathie). 

Ityste de rovaire. Une femme a gee de 3 o ans et mere de 4 enfants 
remarquait depuis quelque temps que son ventre augmentait de volume 
surtout du c6te droit. Le medecin allopathe qu’elle consulta diagnostiqua 
un kyste de l’ovaire et l’envoya a la clinique de H. pour y etre operee. Le 
diagnostic fut confirme par les chirurgiens, qui voulurent l’operer imme- 
diatement. La maiade s’y refusa et alia consulter le Dr Schwabe de Leipzig. 
Le Dr Schwabe lui conseilla de se soumettre a un traitement homoeopathique 
pendant 3 mois; si apres ce temps aucune amelioration n’etait survenue, 
l’operation etait toute indiquee. 

Le Kyste de l’ovaire avait la grosseur d’une tete de foetus, il etait mobile, 
elastique et douloureux a la palpation. La maiade eprouvait de temps en 
en temps, des douleurs lancinantes dans le ventre surtout pendant la 
menstruation. 

Les medicaments prescrits furent : 

Aurum muriat, 3 /10 trit. 5 o centigr. a prendre le matin, et apis 5 /io 
trit. a prendre 5 o centigr. le soir.- 

Trois mois plus tard la maiade vint declarer au Dr Schwabe que la tumeur 
‘ \ 
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avait diminue et que les douleurs avaient completement disparu, excepte 
celles de la menstruation. Les memes medicaments furent continues; elle 
prit de plus viburnum i/io pour les douleurs menstruelles. 

Apres 3 mois de ce traitement, la tumeur avait diminue de moitie, et les' 
regies survenaient regulierement sans douleurs. Comme la malade se plai- 
gnait de constipation, graphites fut adjoint aux deux medicaments precites. 

Le traitement fut continue encore pendant 6 mois; la tumeur avait alors le 
volume d’une noix. La malade declara qu’elle etait bien portante et cessa 
alors tout traitement [Populare qeitschrift fur homceopathie). 

L’homoepathie rend de grands services dans les affections des os et 
des articulations et permet souvent d’eviter l’intervention chirurgicale*- 
Dans le traumatisme des os et des articulations, on emploie au debut arnica 
a Texterieur et arnica l/ioa l’interieur. 

A un stade plus avance, bryonia et ruta : 

Bryonia\orscyL\\ existe une synovite aigue; rwta lorsque toute 1 ’articulation 
est entreprise avec sensibilite et gonflement des parties environnantes. 

Les indications de Pulsat. dans le traumatisme des articulations sont 
vagues; on peut l’employer dans les lesions des petites articulations. 

Dans la periostite idiopathique, Mercur. sol. est le principal remede. 

Lorsque la synovite tend a passer a l’etat chronique, Kali, iod est indique. 
Mesfereum i/io soulage dans bien des cas, les douleurs dues a la periostite. 

Dans Posteite et l’osteo-myelite, Phosphorus est le remede le plus 
important. 

Acid nitric est indique dans les affections strnmeuses et syphilitiques des 
os; il en est de meme d'aurum metal, et de caustic . qui merite une attention 
speciale chez les scrofuleux. 

Si l’affection osseuse ou articulaire tend a devenir septique, on emploiera 
avec avantage arsen. 

Dans le stade de suppuration, silicea, calcar, cab. et calcar ftuorica. sont 
indiques. 

Hepar sulph. et sulphur sont tres utiles lorsque le pus devient mauvais, 
irritant et lorsque le malade se trouve affaibli et emacie. 

Tous ces cas reclament le pansement antiseptique ou les patlsements au 
calendula ou au phytolacca. [Monthly Homeopathic Review). 

Chlorose de^Sepia. — Une demoiselle de 22 ans, d’un caractere 
tres vif, cheveux et yeux noirs, avait suiyi pendant longtemps, mais sans 
resultat, un traitement allopathique pour les symptorries suivants: 

Cephalalgie pressive, survenant surtout le matin au lever et s’ameliorant 
dans le cours de la journee et par l’exercice en plein air; sccheresse de la 
bouche, douleurs d’estomac, degoutjpour la graisse et les acides, constipation, 
urine sedimenteuse, toux seche par le vent du nord, douleurs dans le cou, 
sommeil difficile avec beaucoup de r£ves, menstruation parfois precoce, 
d’autres fois tardive avec douleurs du ventre; flueurs blanches irritantes avant 
les regies; grande excitabilite, la moindre emotion produit un flux de larmes. 

Prescription: Sepia 200, 5 globules a la fois. Apres six semaines, grande- 
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amelioration. Les douleurs de t£te survenaient rarement et la leucorrhee avait 
presque entierement disparu. Le facies etait meilleur. 

Seconde prescription: Meme medicament a continuer pendantun mois. 
Entretemps, la malade fut atteinte d’une angine qui ceda rapidement a 
Bellad. 3 o. Sous Tinfluence de Sepia, la guerison fut complete. (Archivjiir 
homoopathie 1. 

H T 6vraIgie de Matmin nrariatfcum* — Une dame agee de 48 ans, 
presentait les symptdmes suivants : 

Douleurs violentes, pulsatives le long du nerf trijumeau gauche ; aggrava¬ 
tion par le mouvement et la position couchee. La douleur survenait regulie- 
rement chaq'ue jour vers 10 heures du matin et s’accompagnait souvent de 
larmoiement. La nevralgie disparaissait pendant la nuit. Vers le matin, la 
malade eprouvait quelques frissons avec soif. 

Prescription: Spigelia 6, 8 globules dans un verre a vin d’eau, a prendre 
une cuilleree a cafe toutes les trois heures. Les douleurs etaient moins vio¬ 
lentes' et disparaissaient plus rapidement, mais elles persistaient en depit du 
traitement. 

Seconde prescription : Natrum muriatic. 200, 5 globules 3 fois par jour.Le 
premier jour, il se produisit une aggravation assez vive, puis le mal diminua 
et cessa apres une semaine. 

La nevralgie etait probablement d’origine paludeenne. (Archivfiir homoo¬ 
pathie). 

Le hoquet disparait immediatement en titillant la cavite pharyngienne a 
l’aide d’une plume trempee dans de l’huile de Provence. (Populare Zeitschrift 
Jiir homoopathie.) 

D r Lambreghts fils. 

The « New England medical Gazette » publie un travail du docteur James 
K.RAuss,de Malden,sur le traitement de la diplit^rie. Apres la relation 
de trois cas de guerison d’angine diphtheritique par Phytoi. dec. 1 x le , dix 
gouttes dans un verre d’eau, deux cuillerees a the toutes Jes demi-heures, et 
celle d’un quatrieme cas par Bi-iodure de mercure 2 x le , cinq centigrammes 
toutes les deux heures, le D r Krauss, se basant sur une etude approfondie des 
divers medicaments prdnes contre cette affection, preconise les suivants : 

Phytol . dec.\ Douleur a la gorge, grande dysphagie, mucus epais, blanc et 
jaune dans la gorge. Degenerescence graisseuse du coeur, albuminurie, para- 
lysie spinale. 

Sublim. corr. : Elimination par la bouche et la gorge de membranes epi- 
theliales. 

Cyan, mere.: Depot gris-blanchatre sur les piliers et les amygdales. Ha- 
leine fetide, prostration.. 

Iodtfr. de mere. 

Kal. bichrom. : Taches d’un rouge vif sur les piliers anterieurs.Coagulum 
muqueux mSle de sang adherent comme une membrane a la partie superieure 
du larynx. 
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Kal. permang.i Petites taches d’ulceration disseminees sur les parois de 
la gorge,avec douleurs piquantes et briilantes. 

Iodium: Fausse membrane couvrant la surface de l’epiglotte; muqueuse 
erodee, d’un rouge sombre, presentarit des vaisseaux congestionnes ; tissu 
sous-muqueux cedemateux; les ventricules de Morgagni obliteres par un 
gonflement et par une fausse membrane et la muqueuse, d’un rouge sombre, 
injectee; sur les cor des vocales et les parties sous-jacentes du larynx, quelques 
plaques membraneuses discretes. 

Brom.: Inflammation exsudative du larynx et de la trachee. 

Les autres medicaments recommandes dans la diphterie ne doivent leur 
succes qu’a une action sympt6matique, ainsi A con. pour l'anxiete, jBe^f.pour 
la douleur de gorge, Ars. pour la prostration, Apis , pour l’oedeme, Laches, 
pour.l’extrerne sensibilite et la prostration, Rhus. pour la douleur de tete et 
celle du dos, etc. 

L’auteur recommande l’emploi simultane d’irrigations de solutions germi¬ 
cides, soitde sublime (i sur 4000), d’eau chloruree, d’alcool dilue (1 sur 10 
ou 1 sur 4)oubien de peroxide d’hydrogene (1 sur 10 a i 5 d’eau). 

Mettons en regard dece travail, un extrait de celui du D r Michael, relate 
dans le Pacific Coast Journal : 

Apis.: CEdeme de la gorge et de la luette. Inflammation intense plus forte a 
droite. Membrane d’un gris sale. Douleur lancinante de la gorge a l’oreille 
pendant la deglutition. 

Arum.: Gonflement des glandes sous-maxillaires. Haleine fetide. Narines 
ulcere'es. 

Baptisia.: Fausse membrane de couleur livide. Secretion nasale etbuccale 
tres fetide. 

Laches.: Couleur pourpre de la gorge. S’etend de gauche a droite. 

Lyc.: Gorge d’un rouge fonce. Membrane d’un blanc laiteux. S’etend de 
droite a gauche. Secretion nasale jaune, epaisse, acre. 

Cyanure de Mercure : Membrane d’un gris fonce ou noiratre ou verte, 
epaisse, comme du cuir. Narines excoriees. Haleine fetide. 

Merc. Protoiod.: Membrane jaune, plus prononcee a droite. Secretions 
fetides de la gorge et du nez. 

Nitri acid.: Taches blanches sur les amygdales et la paroi posterieure du 
pharynx. Qdeur fetide. Forte excoriation des narines et des coins de .la 
bouche. 

Phytolacca.: Exsudations livides. Gorge d’un rouge sombre, pourpre ; sur- 
tout a gauche, Vertige avec raideur de la nuque. Haleine fetide. 

ll£<lccine preventive. —- Dans un article intitule : The Ethics oj 
prevention , publie dans It Pacific Coast Journal of homoeopathy, Dorothea 
Lummis, M. D., de Los Angeles (Californie), fait un chaleureux appel a 
la sollicitude des praticiens dans le but de prevenir les maladies, de nos jours 
de plus en plus frequentes, des organes de la generation de la femme. 

C’est specialement au medecin de famille qu’incombe la tache d’emp^cher 
la jeune fille de devenir t6t ou tard la proie des gynecologistes. II y parviendra 
eu veillant sur son education des l’age de la puberte, surtout en deconseillant 
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la suractivite cerebrale, plaie de la societe moderne, obstacle au developpe- 
ment du systeme generateur et source, elle aussi, de maint etat reflexe, hyste- 
rique ou autre. 

Le surmenage intelleetuel engendre de la constipation, un delabrement de 
la digestion, des alterations de la vision, des cephalalgies, des douleurs dor- 
sales. Les troubles de la nutrition empechent le developpement normal des 
ovaires et de la matrice. L’education de la jeune fille doit etre faite en vue des 
fonctions matrimoniales. 

Veillons a 1 ’avenir de la jeune fille; n’attendons pas jusqu’au moment ou 
elle nous arrive pour une laparotomie. 

Dans un m£me ordre d’idees, The Medical Argus reprend du N. Y. Me¬ 
dical Journal un article ou le D r Howard A . Kelly etablit certaines regies 
dans le but de prevenir le carcinome uterin. 

Deux ou trois mois apres l’accouchement le medecin fera un examen 
complet des organes du bassin. Des dechirures du col, notamment avec levres 
epaisses infiltrees, renversees, reclament des soins vigilants, surtout chez la 
femme quia depasseles trente-cinq ans et specialement s’il y a des antece¬ 
dents de cancer dans la famille. Cette intervention propice sauverait des mil 
liers d’existences. 

Le D r Ch. Teets, de New-York, preconise dans la Phtisie laryug^e, 
lodium (sensation de constriction dans la gorge avec plus ou moins d’oedeme, 
toux continue avec douleur au larynx; expectoration de mucus strie de sang:) 
Spongia (extinction dela voix, sensation destruction au larynx, les cordes 
etant surtout affectees; secheresse du larynx, surtout si la tete est couchee; 
insomnies, sueurs nocturnes profuses; le larynx a un aspect oede'mateux , 
—surtout efficace en alternance avec Ar5.)L^co/?.(voixeteinte,chatouillement 
au larynx, toux seche et continue avec douleur a la region epigastrique, 
expectoration rare, epaisse et sanguinolente, dyspnee avec tension a l’esto- 
rnac). Comme remede local, il recommande de toucher Tulcere avec une 
pelote de coton imbibee d’une solution a 20 °/ 0 d’acide lactique, apres applica¬ 
tion prealable de cocaine et m£me apres grattage si l’ulcere s’est etendu. 

IN. A. Journal Horn . et Med. Argus). 

Le D r Thompson de Snohomish, Washington ian la relation de deux casde 
dHctere , suite de traumatisme a l’abdomen, dont Fun etait complique de 
vomissement inco£rcible, tous deux gueris par Arnica 6 x. (. Pacific Coast 
Journ. 0/ horn.) 

Cesfaits nous rappellent un cas de Nephrite avec anasarque et albuminu- 
rie, survenu a la suite d’une chute, gueri par Arnic. 

D r Oe Keghel. 

Piplit^rlc guerie par Arum triphyllum : ce medicament etait indique 
paries mouvements de l’enf ant, qui mettait constamment un doigt dans le 
nezet se tirait les levres. D r Chandw-Sekhar. (Hahn. Monthly , juillet). 

Dlplit^rie. Experience pratique du D r Weidhard. L’auteur a presque 
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exclusivement employe le Chlorure de C/zawjr.Dans beaucoup de cas, il 
l’employait sous forme de liquor calcis chtoronate V — XV gouttes dans un 
demi goblet d’eau, dont on prend une-cuilleree - a the de quart d’heure en 
quart d’heure, ou de six en six heures, selon la gravite des symptdmes. Dans 
Jes cas plus benins, il employait ce medicament en trituration. Pendant cinq 
ans, c’est-a-dire sur 3 oo cas, il n’a perdu que deux malades. {Hahn. Mon¬ 
thly, juillet.) 

Cliolera infantile. — Le D r Thomas preconise surtout Cuprum 
Arsenic, Helleborus, Colocynthis,Corrosivus et Calc, phosphorica. {Hahn. 
Monthly, ju illet ). 

Meivingitc tulierculeuse. — Medicaments employes : Calc, carb., 
Calc, phosph., Calc, sulph. et Kale. carb. comme remedes constitutionnels. 

Calc, phosph. est un des meilleurs, et doit etre continue pendant des se- 
maines. 

Calc. carb. pour les malades gras et indolents, ayant la constitution du 
medicament. 

Calc . iod. s’il y a hypertrophie ganglionnaire. De temps en tempsune dose 
de Sulphur. 

Belladone. Fievre, cephalalgie. 

Bryone. S’il y a de*s symptomes diffusion, suivi d 9 Apis. 

Helleborus. Sera utile apres la formation de l’exsudat. 

Compton Burnett preconise la tuberculine a la 3 o° et 200°. 

Allen vante Pefficacite de Kali. carb. Comme pour Calc. carb. le malade 
peut etre gras, mou, epuise, mais il doit toujours etre anemique, avoir des 
frissons, mais jamais de fievre et son etat etre aggrave par Pair humide.C’est 
un remede constitutionnel puissant, au premier degre de la meningite tuber- 
culeuse. 

D r Dew 6b. 

Quatre cas de fievre intermittente gn£ris par de§ 
dilutions 61evees. — Dans les quatre cas qui suivent, la quinine 
administree anterieurement n’avait produit que des effets palliatifs. 

(1) Le premier malade, un garcon de 7 ans, eprouvait une soif intense et 
buvait en unefois de grandes quantites d’eaudmmediatement avant le stade 
de froid. Cette soif persistait, ainsi que le desir d’etre laisse tranquille 
pendant le stade de chaleur. Mais ce qui a surtout motive le choix du 
remede, e’est l’aggravation a 3 heures de l’apres-midi, et le lendemain a huit 
heures du soir. Le malade a ete gueri definitivement par Bryonia 6 , 3 o 
et 200 en 12 jours. 

(2) Le deuxieme malade vomissait et avait des frissons au debut des 
acces. C’est par Antim. crud6 me qu'il fut gueri. La 6 me dilution ne produisit 
pas beaucoup d’effet cependant, tandis que la 2oo e manifesta de suite son 
action curative. 

( 3 ) Pulsatilla 2 < 90 gueritle troisiememalade qui presentait comme caracte- 
ristique de ne pouvoir supporter d’etre enferme dans une chambre pendant 
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pieces. L’air frais le soulageait, — le malade n’eprouvait ni frissons, ni soif, 
ni transpiration. — L’elevation de la temperature etait le seul phenomene 
objectif. 

Dans un quatrieme cas il s!agit d’un homme de 48 ans dont les acces 
venaient regulierement a 4 heures de l’apres-midi. — II vomissait chaque 
fois, au debut de son acces. Le vomissement etait precede de frissons. — 
Le malade avait un leger delire pendant que la temperature montait et puis 
dormait profondement. 

Eupator. Per/, n’amena aucune amelioration. Natr. mur. 200 me guerit le 
cas tres rapidement. _— D r Brajendra Nath Barterjee . ( The Calcutta 
journal of medicine). 

Traitemcnt de la eystite. 

Quelques indications: 

Pour la cystite rhumatismale : A conit. 

Urine laiteuse se decomposant facilement: Phos. Acid. 

Inflammation avec paralysie de la vessie : Hyoscyamus,Causticum , Car bo 
veg. Plumbum ou Sulphur . 

Dans des cas chroniques compliques de pericystite : Colocynth. Terebenth . 
Inflammation localisee surtout au col de la vessie : Digitalis et Elaterium. 
Cystite catarrhale avec un depot dans Purine, ressemblant a du blanc 
d’oeuf legerement cuit: Dulcamara et Populus. ■ 

Douleur brulante et tenesme : Nux-vom. Ars. Canth. Aeon. Eupat. purp. 
Tenesme violent: Tarentula. 

Cas sub-aigus influences seulement par le froid et l’humidite : Dulcamara. 
Catarrhes chroniques, principalement chez les vieillards: Carbo veg . et 
Coculus. 

Cystite provoquee par la cantharide ou d’autres poisons : A pis mel. et 
Camphor a. (Extrait d'un travail sur la cystite , voy. Bibliographic - 
Clinical Reporter , septembre i 8 gf). 

— Clinique des maladies de la peau. — Service duprofesseur 
Halbert. Cas N° I. — Un cas d'acne induree, (cheloi'de) chez un malade 
age de 3 o ans qui avait subi sans resultat heureux un traitement externe 
prolonge guerit assez vite par l’emploi de Hydrocotyle a la 3 me . 

Cas N° II. — Dans un cas d'eczema, s’etendant a toute la face datant 
de 6 ans et qui avait ete traite au debut par l’application de substances 
astringentes, Mezereum a la 3 me , provoqua la guerison en deux mois. — 
Les tissus etaient indures, presentaient un grand nombre de fissures et 
saignaient frequemment. Le medicament avait ete choisi principalement en 
raison des douleurs profondes interessant le perioste et de l’aggravation de 
ces douleurs la nuit. 

Cas N° III. — Oromophytose ou Pityriasis versicolor guerie par Car- 
duus Marianus. 

T. m. 5 gouttes de teinture, 4 fois par jour pepdant quelques semaines, 
puis le medicament fut donne en dilutions. 

La lesion Jebutait lentement par quelques taches jaune brun au niveau 
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du sternum et envahissait au debut du traitement une grande partie du 
corps. La peau avait un aspect lardace aux confins de Peruption. Les 
membies inferieurs etaient gonfles et atteints de varicose. L’urine avait 
une odeur forte et les selles etaient pales. Le remede fut choisi en raison 
du mauvais etat du foie. 

Cas N° IV. — Pemphigus aigu gueri par Tartar, emet. II s’agit d’un 
enfant age de 8 mois. Un peu avant Peruption qui s’etendait sur tout 
le corps, il fut pris de fievre et d’eternuements. Quelques bulks conte- 
naient un liquide sanguinolent. Un point a noter c’est que l’enfant avait 
eu une meningite. La premiere semaine, le medicament fut donne a la 
3 me X le puis a la 3 o m0 X le la guerison est complete. 

Cas N° IX. — Psoriasis punctata gueri par Ars. iod. — La ma- 
ladie durait depuis les premieres menstrues, c’est-a-dire, depuis 6 ans. 
Tous les traitements possibles avaient ete subis sans succes. Le medicament 
fut administre d’abord a la 3 me et a la 6 roe dilution, six fois par jour, pendant 
deux semaines, puis a la 3 o me et enfin a la 200 me , quatre fois par jour, 
pendant deux mois. En m£me temps, la malade dut prendre des bains, 
le corps etait enduit de savon a la lanoline et de cerat a Phuile de Tumenol a 
5 °/ 0 . II y a un an que ce traitement a ete commence et depuis 5 mois 
Peruption n’a plus reparu. 

Cas N° XII. — Syphilodermie pustuleuse. — IL s’agissait d’une erup¬ 
tion secondaire. Malgre cela, le professeur Cobb, s’attachant plus a la 
lesion observee qu’a la cure du nom, donna Kali iod, medicament le 
plus semblable a la maladie dont il s’agit. Ce remede fut administre a la 
dose de i 5 gouttes apres chaquerepas de solution saturee de Kali iod. La 
deuxieme semaine, la malade ne prit plus que 10 gouttes chaque fois et 
enfin le traitement fut termine avec la 3 me dilution decimale. Le cas etait 
serieux et cependant les doses formidables dont il est question dans certains 
auteurs, n’ont pas ete necessaires. 

Sliock eliirurgical. — Camphora est indique lorsqu’il y a refroi- 
dissement, Carbo , lorsque la cyanose domine et Veratrum , dans les cas 
ou le front, et puis le reste du corps, sont recouverts d’une transpiration 
froide. Le D l ‘ Crutcher qui donne ces renseignements dans un article 
intitule « Nos remedes chirurgicaux» affirme qu’il obtient les meilleurs 
resultats avec ces remedes. (Med. Century et J . of The B. Horn . Society). 

Traftement tic la L<etie©ri*li6e. — i° Forme benigne : le regime 
suffit. 2 0 Leucorrh&e blenorrhagiq.ue : injection de 4 litres d’eau chaude 
puis un litre de liqueur de Van Swieten au 1/4 ou d’eau quininee a 4 °/ 00 . 
3° Leucorrhee scrofuleuse : Calcarea a la 6 mo dil. 3 fois par jour. 
Sulphur a la meme dose. Zincum est indique comme Calcarcea , a cause de 
l’ecoulement purulent que ces medicaments seraient capables de provoquer. 
La caracteristique de Zincum est une douleur lancinante dans le bas-ventre 
dose : 3 me trit. Calcarea est utile aussi aux femmes scrofuleuses qui ont des 
regies abondantes en avance. 

Il n’est pas encore possible de distinguer, par mi les medicaments, ceux 
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qui conviennent absolument aux leucorrhees dartreuses, ou chlorotiques, 
aussi ne peut-on se baser que sur leurs indications particulieres. 

1. Soepia Pecoulement est franchement purulent, verdatre et fetide ou 
clair comme de Peau ou l^gerement rougeatre; symptdmes concomittants : 
douleurs de ventre, excoriations, prurit vulvaire, doses : i e trit. X le , 10 
centigrammes deux fois par jour, d’une menstrue a Pautre. Le professeur 
Jousset, insiste beaucoup sur cette dose. 

2. Pulsatilla : flux laiteux epais et irritant, avec coliques uterines et 
gonflement de la vulve, les flueurs blanches precedent surtotit les regies 
et peuvent les remplacer, dose : 10 gouttes de T. M. par jour. 

3 . Ferrum chez les chlorotiques, avec regies retardees, dose: i e trit. 
5 a 10 centigrammes avant les repas. 

^4. Causticum : Voy. Puls, mais la leucorrhee est tres abondante et il 
y~ a de la douleur au sacrum et dans le ventre. 

5 . et 6. Lycop . et Graph. lorsque Pecoulement coexiste avec une af¬ 
fection de la peau. Ces deux medicaments sont done indiques dans la 
leucorrhee dartreuse. Ils le sont aussi dans la leucorrhee chlorotique. La 
leucorrhee de Graphite est tres liquide et s’accompagne de douleurs dans 
le bas ventre, mais principalement de prurit vulvaire et d’eruption papuleuse 
aux parties genitales externes. 

Lycopode provoque'un ecoulement jaunatre plus epais que celui de 
Soepia mais aussi plus irritant pour les parties externes. Contractions dans 
lebas-ventre..— Dose ; Lycop. 12 0 et 3 o e 2 fois par jour pendant douze 
jours. Repos 6 jours et recommencer ; Graph. ; 10 ou 20 centigrammes 
des premieres triturations. 

7. Kreosotum , leucorrhee corrosive et fetide avant les epoques. Dose : 
les trois premieres dilutions. 

8. Helonias est indique d’apres Hughes chez les femmes aflectees de 
prolapsus et de menorrhagie. Doses : basses dilutions et teinture mere. 
P. Jousset. [Uart Medical,septembre 1894). 

D r Mersch. 


REVUE BIBLIOGR APHIQUE 

A. OUVRAGES : 

i . Homoeopathy : all about it or the principle of cure, 

1894, par John Clarke. M. D., medecin de VHSpital Homceopatique de 
Londres , professeur de matiere medicale et membre de la Societe medicale 
royale d!Edimbourg .— L’auteur nous donne, dans un ouvrage de 94 pages 
liliputiennes, la quintescence de la doctrine homoeopathique. Chacun peut y 
apprendre, en fort peu de temps, les arguments les plus importants reven- 
diques par les disciples de Hahnemann. Ces arguments sont envisages un a 
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un,dans des chapitr.es speciaux, comme une reponse aux objections que Ton 
pourrait faire ou que Ton a deja faites. Le tout est redige avec clarte et r ce : 
qui a le plus d’attrait, avec beaucoup de concision. Ce livre est juste ce qu’il 
faut pour ceux qui, desirant etudier F homoeopathic, ne savent ou s’adresser ; 
toutes les questions traitees dans l’opuscule du D 1 ’ Clarke etant disseminees 
dans quantRe d’ouvrages incomplets. Aussi, cet opuscule merite-t-il d’etre, 
traduit dans toutes les langues. Le Comite de publication du journal serait 
meme tres heureux de pouvoir en offrir la traduction a ses lecteurs, a titre 
de supplement, s’il n’en etajt empeche par les frais que.vient de lui occa• 
sionner la traduction d’un ouvrage italien tres bien fait aussi, quoique a un 
autre point de vue. Ces deux ouvrages se completent, il est vrai : tandis que 
la brochure de Carboneili, que notre collaborateur, le D r .De Vriese, vipnt 
de traduire, s’adresse surtout au bon sens; le livre du D r Clarke, s*adresse 
surtout aux faits. 

2. Oil tlic relation of Itonueopatby to pafli©l©gy, par 

Galley Blackley, M. B., meiecin en chef de VHopital Homoeopathique 
de Londres . — Ce travail est extrait du Monthly Homoeopathic Review. 

Avant Hahnemann, et meme de son temps, on ne connaissait rien en fait 
de pathologie, rien que de la theorie pure, ce aui'mettait la therapeutique 
physiologique dans un etat d’inferiorite evident. Rien netait variable comme 
ces theories, aussi Hahnemann a-t il eu raison de s’en mefier. Puisque i’on 
ne peut baser, la therapeutique sur rien qui soit vrai en fait de pathogenie-, 
il vaut mieux ne s’adreSser qu’aux faits, se disait le fondateur de notre 
doctrine. Or,rien ne ressemble a un fait comme unsigne morbide quelle qu en 
soit la cause. Hahnemann en etait done arrive a recommander, non pas de 
faire de la medecine symptomatique, comme beaucoup le pensent, mais de 
prescrire le medicament dont Faction ressemble le plus a la totdlite des 
symptomes. Il est clair que si de son temps on avaitconnu les lesions e[ui 'cor-' 
respondent'invariablement a certains symptomes, il aurait recommande-de 
prescrire les remedes dont Faction ressemble le phis a la totality des -symp¬ 
tomes et des lesions , car hi est evident que l’abondance des faits ne pouvait 
nuire a la maniere de voir d’un homme qui faisait fi de toutes les theories 
pour ne se baser precisement que sur les faits memes. 

Quoique Interpretation des lesions' variable comme toujours, fasse le plus 
grand tort a la therapeutique'qui ne se base 'que sur elle, — et que Fon croit 
pouvoir intituler la seule therapeutique physiologique possible —, on peut 
dire que Fetude de la pathologie peut etre la cause dq beaucoup de progres 
en therapeutique. 

Il faut en tenircompte, evidemment, dans Fetude de la matiere medicale, 
sans y attacher une importance exclusive. Telle est la these soutenue par le 
D r Blackley, dans son Jravail. 

3 . Dc la m^tltode H«m«KO-©i'gaii©-djiiainfqiie et tiy- 
ntimogt niqiie clu professewr ISi ©wn-Sequai'd, par le 

D r Flasschoen. — Comme nous sommes fatigues de le prouver, rien ne se 
dccouvre dans le domaine des sciences medicales qui n’appaftienne a 
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l’Homoeopathie. ,C’est ce que le D r Flasschoen nous montre une fois de 
pius, apropos de la decouverte de Brown-S^quard et des recherches de ses 
successeurs. On s’est bien un peu moque du vieux professeur, mais son 
autorite etait telle qu’elle a desarme tres vite les rieurs. Les principes de 
Brown-Sequard restent admis par tous maintenant. Ce genre de traitement 
.est m£me devenu classique pour certaines maladies. C’est ce qui explique 
Fexistence. de grandes usines, ou l’on ne fabrique actuellement que des 
produits organiques, les tablettes de glande thyroide, entr’autres. 

Mais d’ou vient ce genre de traitement, a quoi tient-il, quelies sont ses 
relations philosophiques? Le D r Flasschoen nous explique tout cela dans 
sa brochure : 

L’action generale du liquide orchitique est directement dynamogeniante ; 
elle demontreque le mouvement, la vie, ledynatnisme a autant a dire, en 
therapeutique, que la chimie, ce qui etait meconnu des medecins officiels et 
approuve depuis longtemps par tous les partisans de Fhomoeopathie. 

li’action particuliere curative du meme liquide ou de tout autre sue orga- 
nique, sur les organes malades correspondants, homonymes, est une action 
homoeo-organo-dynamique comme Faction curative des remedes homoeapa- 
thiques, choisis en dehors de Forganisme constitue de F homoeo-pharmaco- 
dynamie. L’un n’est qu’une variete de l’autre. C’est tellement vrai, qu’un 
medecin homoeopathe, le D r Hermann de Thalgau (pres de Salzbourg) avait 
deja publie, en 1849, un ouvrage tendant a etablir « la puissance medicatrice 
de la substance des organes dans les maladies des organes homonymes. » Ce 
medecin administrait du sue hepatique dans les maladies du foie et du sue 
de poumon et de rate, respectivement dans les maladies de ces organes. Le 
D r Gross, medecin homoeopathe allemand, a declare aussi en avoir obtenu 
les resultats les pius satisfaisants. 

Ce qu’on appelle la methode de Brown-S£quard, etait done tout aussi 
connu des homoeopathes que l’etait la methode de Pasteur et de ses eleves. 
N’est-ce pas dire que la science officielle qui finit par decouvrir (?) elle-meme 
la verite dont elle se moquait tant jadis, est entierement tributaire de 
Fhomoeopathie, quant a Fimpulsion nouvelle que Fon donne coup sur coup 
maintenant a la therapeutique. 

Cette demonstration constitue le but principal du travail de notre confrere. 
De plus, comme il attache beaucoup dlmportance a Fhomoeo-organo-dyna- 
mie, dont il se sert journellement dans sa pratique, le D r Flasschoen a 
recueilli touteries observations importantes, concernant ce genre de traite¬ 
ment; il en donne le compte-rendu dans son livre, qui constitue aussi Fou- 
vrage le mieux au courant sur la matiere, tant au point de vue pratique 
‘qu’au point de vue philosophique. 

4. llomoeopatbte league tracts, IV 0 50 : Homoeopathy in 
India. — D’apre: cette brochure, Fhomoeopathie tit son entree dans les 
Indes anglaises en i85i. Le D r Tonnerre, un medecin francais qui a fait la 
pathogenesie d 'Acalypha indica, fut le premier medecin homoeopathe qui 
s’installa la-bas. Il attira Fattention par ses nombreuses guerisons et obtint, 
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du gouverneur du Bengale, d’etablir un dispensaire homoeopathique a Cal' 
cutta. D’autres medecins continuerent successivement I’oeuvre du D r Ton- 
nerre : en 1880, deux medecins indiens partirent pour l’Amerique, afin 
d’etudier la doctrine homoeopathique, et revinrent possesseurs d’un dipl6me 
du college homoeopathique de New-York. A Calcutta, il existe maintenant 
quatorze medecins homoeopathes, mais il en manque dans les campagnes. 
Pour obvier a-cet etat de choses, le D r Majumdar installa, avec l’aide de 
deux de ses collegues, les premiers jalons d’une ecole d’homoeopathie. 

Quoique encore tres primitive, cette ecole donnedejadesresultats. L’annee 
derniere plus de cent eleves etaient inscrits a'ux differents cours qui sont 
donnes par huit professeurs. Un nouveau dispensaire a ete etabli en 1862, 
par l’initiative privee. 8,000 malades y ont ete traites, du mois de juin 1892 
au mois de fevrier g 3 . 11 existe encore deux autres dispensaires; dans l’un 
d’eux, plus de 10.000 malades sont traites annuellement. En m£me temps 
que le dernier dispensaire, en 1892, la construction du premier hopital a ete 
decidee. Ce premier hopital contient deja 40 lits. Les eleves du college 
d’homoeopathie y recoivent les lecons cliniques en meme temps que dans les 
dispensaires. 

Nous avons recu aussi deux ouvrages portugais : 

Homoeopatliia e allopatliia et Rcpto ao§ detractores da 
tlierapcutica liomoeopatliiea par le D r Cesario V. d’Abreu, de 
Lisbonne, notre correspondant. 

Ainsi que plusieurs brochures allemandes publiees par le D r Bojanus pere, 
de Samara (Russie) : 

i° li’liouio&opatliic en Russie, esquisse historique pour les annees 
1886 £11891. 

2 0 Ii’lioiiMeopatliie coinme science et comme aberration. 

3 ° lie i*»6ricysme. 

Outre cela, le D r Bojanus nous a envoye les Quatre lecons pulili- 
ques faites par le D r Brazol a Saint-Petersbourg. 

Tous ces travaux seront analyses dans notre prochain numero. 

D r Mersch. 


B. JOURNAUX 

Nous avons recu : The new England medical Gazette, juiilet, aout et 
septembre. — The Clinique , juiilet aout et septembre.— The Calcutta jour- 
nal of medicine, de janvier a septembre inclusivement. — Les Annales d e 
PElectro-homoeopathie, juiilet, aout et septembre. — The journal of the 
British homceopathic society , juiilet. —. Revue homoeopathique beige , 
juin, juiilet, aout et septembre. — The Hahnemannian Monthly , juiilet, 
aout et septembre. — North american Journal of horncepathy , juiilet, aout 
et septembre.’— The american Homoeopathist, i 5 juiilet, i er aout, i 5 aout, 
i er septembre et i 5 septembre. — La Revue homoeopathique francaise , de 
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janvier au mois d’aodt inclusivement. — Minneapolis homoeopathic Maga¬ 
zine, juillet aout et septembre. — The homoeopathic Recorder, juin juillet, 
aout et septembre. — The clinical Reporter , aout et septembre. — The sou¬ 
thern journal of homoeopathy , juillet et septembre. — La Salute , n oS 8, 9 et 
10. — Journal of orificial surgery , juin, aout et septembre. — Revista 
Homoeopatica, juin, juillet et aout. — Medical Argus, juin, juillet, aout et 
septembre. — The homoeopatic Physician, juillet, aout et septembre. — 
Uomceopathisch Maandblad, juillet,aout et septembre. — The Homoeopathic 
World, aout et septembre. — Leip^iger populare Zeitschriftfur Homoeopa¬ 
thic, juillet, aout et septembre. — Homoeopathic Envoy., septembre. — The 
Pacific coast journal of homoeopathy, juillet aout et septembre. — Archiv 
fur Homoeopathic, juillet, aout et septembre. — Zeitschrift des Berliner 
Vereines homoopatischer Aerate, juillet. — The Monthly homoeopathic 
Review, juillet, aout et septembre. — Uart medical , juillet aout et sep¬ 
tembre. — Medical century, i er juillet, i 5 juillet, i er aout, i 5 aout, i er sep¬ 
tembre et 1 5 septembre. 

The Hahnemanlan Monthly. 

— Juillet 18 Q4. 

1. Ce que l’homceopathe doit connaitre des medicaments, par Dake. 

2. La meilleure methode d’etudier et d’enseigner la matiere medicale, 
par R. Hughes. 

3. Les differents virus de la tuberculose et leur place dans la thera- 
peutique homceopathique, par le D r Cartier. 

L’auteur y a publie un article fort remarquabie : apres avoir bien defini la 
vaccination, l’isopathie et l’homoeopathie, il en conclut que le traitement de 
la tuberculose par le virus (Koch, Compton Burnett) n'est v pas homoeopa- 
thique, mais est du domaine de l’isopathie. Autre chose est le traitement de 
certaines maladies qui ressemblent au processus tuberculeux: certaines bron- 
cho-pneumonies, la scrofule, le rachitisme, etc. Ici la loi des semblables est 
nettement appliquee. II donne la relation d’un cas de broncho-pneumonie 
chez un vieillard de 80 ans, sur le point de suffoquer, et ou la tuberculine , 
3 o me C.,donnee plusieurs jours de suite,a la dosedequatre globules par jour, 
sauva le malade. Lors des experimentations du remede de Koch, on a 
constate qu’il provoquait souvent Talbuminurie aux fortes doses qu’on 
employait. Cette particularite a inspire au D r Jousset, l’idee de donner ce 
remede dans les nephrites. Dans YArt medical du mois d’Aout 1892, il y a 
quelques observations tres curieuses. Le D r Cartier finit son article en prou- 
vant la non identite de la tuberculose humaine et de la tuberculose avaire et 
pense que c’est cette derniere qui devrait etre experimentee dans la phtysie. 

5 Quelques considerations concernant les relations du cceur avec les 
maladies, par D s Snader. 

6 . Cure radicale de la hernie, par le D 1 ' Kent Sanders. 

7. Experience pratique dans la diphterie, par le D r Neidhard.' 

8. Le permanganate de potasse dans l’empoisonnement par l’opium, par 
le D r Edmondson. A cause de l’emploi simultane de V Atropine et de YA pomor • 
phine, cet article ne presente rien d’interessant. 
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10. Situation anormale des douleurs de l’accouchement par le D r Ha- 
man. — Chez une dame de 33 ans, tous les accouchements etaient accompa*. 
gnes d’une douleur intermittente dans la hanche et la cuisse droite, alors 
qu’il y avait absence totale de douleur pendant toute la periode du travail 
dans le dos ou l’abdomen. 

— A out 18Q4. 

1. Toxcemie de la grossesse. — Cause, diagnostic et traitement en rap¬ 
port avec l’eclampsie, par le D r Danforth. — Rien de neuf. 

3) La doctrine hahnemannienne de la Psore dans le traitement des 
maladies des enfants, par le D r Boericke. Rien de bien neuf. 

4) Cholera infantum, par le D r Thomas. 

5) Laryngite pseudo-membraneuse; son traitement mecanique et medical, 
par le D r Means. Le traitement mecanique consiste dans le tubage de 
la glotte. II obtint ainsiune mortalite de 78 0/0 dans les cas nettement diphte- 
ritiques et de 33 i /3 0/0 dans les non diphteritiques, soit 281/20/ode 
guerisons. Comme medicaments il employait le mercur. biiodatus , kali 
bichrom. sanguin. etaconit . Le tubage n’est employe qu’en dernier ressort 
Le traitement qui a donne les meilleurs resultats est la combinaison d’une 
evaporation d’eau de chaux avec le traitement interne par le mercure (biio- 
dure) alterne avec kali bichromic. 

6) La periodicite dans les affections mentales, par le D r Selden H. 
Talcott. Impossible a resumer. 

7) Les maladies du coeur chez les enfants, par le D r Von Baun. Excel¬ 
lent resume de la pathologie cardiaque de l’enfance, merite d’etre lu en 
entier. 

— A out 1894. 

1) Comment on doit etudier la matiere medicale, par le D r Chas. S. 
Mack. 

2) Commentaires sur la pathogen^sie d’arsenic faits par le D r Van den 
Burg, par le D r R. Hughes. 

3 ) Reponse au D r R. Hughes, par le D r Van den Burg. 

4) Les champignons parasites et les maladies de la peau, par le D 
Westfover. 

5 ) Hepatite suppuree, par le D r Smith. 

6 ) Quelques considerations concernant le traitement de l’inflamMa- 
tion purulente de l’oreille moyenne, par le D r Capeland. Excellent 
article qui merite d’etre lu. 

The American liomreopatliist. 

— 1 5 juillet. 

La passiflora incarnata est-elle un poison Le D r Lenore Perkey cite 
le cas d’une dame qui prenait habituellement ce medicament pour vaincre 
son insomnie. Sabouteille etant vide, elle en fit venir une nouvelledont,selon 
son habitude, elle prit une cuilleree a cafe avant d'aller au lit. Deux heures 
apres,elle se reveilla avec du vertige, des nausees et des vomissements, de la 
faiblesse des membres,et des muscles du cou ; le pouls etait faible, les pupil- 
les etaient dilatees et sans reaction, et elle etait couverte de sueur froide, les 
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vomissements etaient composes de mucus el debile et renouveles au moindre 
mouvement. La ngu 3 chargee d’un enduit blane, plus tard avec les bards et 
la pojnte rouges. .Augmentation de la sensation olfa:tive. Paralysie des 
muscles du cou. Impossibility de distinguer quelqu’un dans sa chambre. Prit 
Nux i re ; apres, transpiration profuse, fourmillements, engourdissement des 
pieds; lancures a la region cardiaque; selle; gout pour les fruits acides 
(qu’elle n’avait jamais eu avant), marche difficile, pesanteur a la base du crane 
et br&lure dans la region cervico-dorsale avec tremblement des mains. Tous 
ces derniers symptdmes disparurent avec Coculus , 

L’empoisonnement sus decrit est-il bien du a la Passiflora ? 
i 5 aout. — Discussion sur le cas d’empoisonnement sus indique par la 
passiflora. De l’ensembie des faits, il resulte que ce medicament, outre son 
epploi empirique dans l’insomnie, a ete trouve utile dans l’epilepsie 
chezles femmes nerveuseset chez les hammesatteints du delirium tremens et 
que Lempoisonnement relate par le D r Lenore Perkey doit etre attribue a 
une de ces idiosyncrasies speciales que certains sujets presentent pour tel 
ou tel medicament. 


Southern Journal of Homoeopathy. 

* — Juillet . 

La pathologie et le traitement de l’hypertrophie de la prostate. 
Comme l’auteur s’est place exclusivement sur le terrain chirurgical, nous 
nous contenterons de mentionner ce travail. 

— Septembre . 

Diphterie par le D r Yeagley. Comme traitement, l’auteur conseilleTinsuf- 
flation, dans la gorge, d’une partie de papoid avec 2 parties de bicarbonate de 
soude. Avec cela il combine des inhalations d’eau oxygenee alternee avec 
celles du sublime. 

A l’interieur, Merc, corrosiv. et Phytolacca. 

The Homoeopathic Recorder. — Contient de nombreux episodes 
de la vie et des lettres de Hahnemann. 


D r Dewee. 


Archiv fur Homoeopathic. 

Les numeros de Juillet , aout et septembre contiennent : 

i° Des observations cliniques par le D r Villers. 

Nous y remarquon^ : 

Un cas d’eruption cutane'e rebelle, traitee avec succes, par Baptisia et 
Sabadilla . 

Et un cas d’hemorrhagie des muqueuses buccale, nasale et uterine gueri 
par Arnica. 

2 0 Actions primaire et secondaire des medicaments et les actions 
contraires des doses fortes et faibles, par le D r Ch. Nohr. Articles tres 
interessant. 
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Zeitschrlit des Berliner Vereines hoimeopathlscher 
Aerate. 

— Juillet. 

). Le D r Bojanus fail un rapport tres detaille de tous les traitements 

QUI ONT ETE PRECONISES CONTRE LE CHOLERA PAR LES REPRESENTANTS DE 
L’^COLE OFFICIELLE. 

2. Actions oligo-dynamiques. Sous ce titre, le D r Sulzer rapporte les 
experiences de von Ndgeli qui a observe Paction de doses infinitesimales de 
medicaments sur des cultures d’algues. 

E. W. N. 

Tlie north a inert can journal of homoeopathy. 

— Juillet jgp4. 

Des caracteristiques par Shelton M. D . professeur de matiere medicale 
au New York homceopathic medical college. D’apres l’auteur, on n’appro- 
fondit pas assez l’etude des medicaments. Le secret de la reussite, en thera- 
peutique,consiste surtout dans'la connaissance de la distinction caracteristi- 
que des medicaments, ce qui est parfois difficile a trouver ; en effet, la plu- 
part d’entre eux ont des symptomes communs, mais examines de plus pres, 
ils peuvent presenter des nuances tres utiles a connaitre. 

L’auteur cite, comme exemple: un symptome souvent observe chez les 
malades : la soif, qui ne peut a cause de cette frequence, etre considere, 
comme caracteristique. L’absence de soif etant plus rare, aurait deja plus 
d’importance. Gonsiderons, par exemple, un rcmede quelconque, prenons 
Rhus , dans sa pathogenesie nous trouverons : besoin de se remuer, 
amelioration par le mouvement, de la soif et de Taggravation par le froid 
humide. 

Le besoin de se remuer n’est pas particulier a Rhus. Les malades empoi- 
sonnes par Arsenic ou Aconit et bien d’autres substances sont bien plus 
genes encore. On ne peut done pas appeler cela un symptdme caracteris¬ 
tique. 

II y a deja moins de medicaments qui* ont l’aggravation par le repos, 
quoique l*on trouve cela dans Dulcamara, Pulsatilla et Sulphur , tandis 
que l’aggravation par le froid humide interesse un grand nombre de medica¬ 
ments aussi, et que la soif est provoquee a peu pres par tous les remedes. 

Nous trouvons done, dit l’auteur, que ce que 1 ’on considere comme appar- 
tenant a Taction caracteristique de Rhus, appartient a bien d’autres remedes 
qui cependant resteraient inertes la oil Rhus est indique. C’est qu’il y a, 
entre ces remedes, des nuances qu’il s’agit de saisir. Ainsi, Arsenic et Rhus 
ont, en commun, le besoin de se remuer, l’amelioration par le mouvement 
et l’aggravation par le froid humide. Mais, si l’on va plus loin, on verra que 
le moment, la temperature, l’etat de Tesprit, la quantite etc., different; 
ainsi, comparez les gorgees d’eau petites et frequentes reclamees avec 
anxiete, par le malade empoisonne par Arsenic avec le besoin de prendre eh 
une fois une grande quantite d’eau glacee eprouve par le sujet empoisonne 
par Rhus. Cette difference qui peut paraitre min-ime est des plus importantes 
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pour l'e clinicien, mais cependant, dit I’auteur, il ne faut pas trop se baser sur 
line seule*de ces caracteristiques. S’il est bon d’en poursuivre l’etude, il faut 
surtout envisager l’enseinble des proprietes d’un remede et,surtout,la corre¬ 
lation de ses symptomes. 

Il y a pourtant des substances qui ont une action si caracteristique sur 
l’organisme,que, dans l’occurrence, la connaissance d’un seul symptdme peut 
suffire. Ainsi, le moment -de l’aggravation com me pour Natrum Cur , et 
Lycop; led^lire particulier a Stramon. et Hyociamus , 1 ’efFet constrictif de 
Cactus , les battements de Glono'in, etc. etc. 

Il est possible, dit le D r Schelton, qu’a cause de mes functions qui consistent 
a inculquer la matiere medicale a de jeunes intelligences, je m’exagere un 
peu l’importance de ces details, mais j’ai vu bien des medecins qui, a cause 
de l’ignorance de ces faits, sont etonnes de nous voir reussir la ou ils ne 
reussissent que rarement en essayant notre methode. Avec l’habitude qu’ils 
ont de faire la cure du nom, ils ne peuvent pas faire autrement, que de 
donner entr’autres YIpeca contre les vomissements, par exemple et Chammo- 
milla a tous les enfants qui souffrent des effets de la dentition. 

C’est ainsi que rencontrant un de mes confreres qui n’avait pas reussi avec 
la CJiammomille chez les enfants, je lui demandai s’il ne l’avait preterite 
qu’a ceux qui, atteints de la diarrhee de dentition, presentment un etat febrile 
et, de l’amelioration pendant qu’on les portait. 

Ces indications lui parurent futiles et cependant nous reussissons le mieux 
quand, oubliant l’action soit-disant specifique des remedes, ou leur 
action physiologique, nous cherchons les symptomes caches mais caracteris¬ 
tiques du genre de douleur et d’aggravation ou d’amelioration par rapport 
au temps, au moment de la journee ou aux circonstances environnantes. 

II. Rapport sur la maternite de Vhopital homcepathique de Rochester 
par Edwin H. Wolcott, L’auteur insiste surtout sur la frequence plus 
grande qu’on ne le croit de la blennorrhagie,chez la femme. Il fait ressortir 
le fait que chez beaucoup de parturientes on voit reapparaitre'au moment de 
l’accouchement des blennorrhagies eteintes depuisquelque temps,et citel’opi- 
nion de Sanger qui affirme d’avoir vu jusque 40 enfants atteints de blennor- 
ihagie pour 3 q 8 accouchements. 

III. Arsenicum iodatum par M. W. Vandenburg de Fort Edward, New- 
York. Il s’agit de la pathogenesie revisee de ce medicament, que je traduirai 
pour l’un des numeros suivanrs de ia revue. Cette pathogenesie n’existe 
guere dans les ouvrages francais. 

IV. Une introduction a l’etude d’Hypericum, par Allen. Suite d’un 
travail tres important dont le commencement a paru dans le meme journal. 

V. De l’appendicite, par le D r Me Donald, de New-York. L’auteur fait 
une etude comparee des differents cas qui se presentent et donne, comme 
conclusion, que lescasd’appendicite, avec peritonite diffuse, sont tousmortels 
et que, pour eviter d’en arriver a de si tristes resultats, il vaut mieux 
operer les malades affliges de la lesion dont il s’agit, aussitdt que, pendant le 
cours de leur maladie, un frisson se produit. Car, d’apres l’auteur, chaque 
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frisson nouveau qui se rnanifeste serait un signe d’extension de la lesion vers 
le peritoine. 

— Aout. ^ 

Ge numero contient deux etudes Comparatives : / 

IetII.—DES sELSALCALiNs.L’une de ces etudes est signee parleD r CARDOzo, 
de Brooklyn; l’autre, par le D r Chas. W. Smith, de Brooklyn.— La matiere 
medicale des sels alcalins est difficile a retenir a cause de la grande ressem- 
blance que ces sels ont entre eux. Les deux travaux dont il s’agit font bien 
ressortir les nuances dont la pratique medicale exige la connaissance. — Je ne 
puis traduire ces articles qui sont trop longs et ne puis resumer que la conclu¬ 
sion du travail du D r Smith. 

D’apres lui, les douleurs aigues, lancinantes appartiennent surtout a 
k.ili curb. 

Kali bichirkali chlor., kali nit., nat. mur. ont tous, dans leur patho- 
genesie : sensation de froid a la region du coeur, mais, pour natr . mur., 
ce symptome n’existe que pendant le travail cerebral. 

Ant. tartar, et kali carb. ont le symptome oppose. — Antimon : surcroit 
de chaleur, et kali carb , de bnalure au niveau du coeur. Mais 1 'antiin. tart. 
provoque une abondante secretion des muqueuses, tandis que le kali carb . 
provoque, au contraire, une grande secheresse. 

Kali iod. a les symptomes de l’endocardite et ressemblerait plus au 
mercure qu’aux sels de potasse. 

On dit que natr. mur. est utile dans l’hypertrophie du coeur, tandis que 
le nat. carb. est souvent indique dans les desordres cardiaques dus a la 
dyspepsie acide. 

III. — Les sympt6mes gastriques et hepatiques d’Anacardium, par le 
D r Laird. L’auteur prescrit souvent ce medicament dans l’atonie gastrique; 
il rappelle que Lilienthal indique pour anacardium : « Dyspepsie datulente 
avec desir constant de manger; la nourriture ne soulage que momentane- 
ment. Le malade est souvent oblige de manger la nuit ». Hering et Allen 
donnent comme « Keynote »: « Tous les symptomes disparaissent en man- 
geant, mais reviennent deux heures plus tard ». D’apres l’autemyles cas qui 
reclament anacardium sont essentiellement’chroniques. La pathogenesie de 
ce medicament est heureusement tres caracteristique : Deux heures apres 
avoir mange, le malade eprouve une sensation de vide a Tepigastre avec 
douleur sourde s’etendant vers le dos — dans beaucoup de cas, la douleur 
est plus forte au dos qu’a I’epigastre.—Il y a,en meme temps,un peu de tym- 
panisme, mais pas comme avec : arg. nitrcarbo et lye. Ces symptdmes 
disparaissent de nouveau en mangeant. Dans le rectum, sensation d’un corps 
etranger, constipation accompagnee d’envies Trequentes et urgentes sans 
resultats. Les selles peuvent ^tre normales. Dans un cas, ou anacardium 
etait indique, par ces symptomes, il y avait une forte congestion du foie qui 
a gueii par ce remede. Kaliphos. et surtout nat. phos. ressemble beaucoup 
a Anacardium. 

— Septembre * 

I. — Traitement homoeopathique de l’epilepsie, par le D r Butler — 
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L^s medicaments employes” avec succes, dans cette maladie , sont 
analyses avec beaucoup de details. On peut apprendre beaucoup de renseL 
gnements en lisant cet article qui est a rapprocher du travail de notre colla- 
borateur le D r Seutin. Et, a ce propos, je reproche a Butler de ne pas 
avoir tentr compte de ce travail qui a ete traduit, cependant, il y a quelques 
mois dans le Hahnemannian Monthly. 

II. — Traitement compare (allopathique et homceopathique), de la 
pneumonie par Wesselhoeft pro/esseur de Pathologie et de therapeutique 
homceopathique a V Universite de Boston. 

Article tres interessant. Ceux qui auraient, plus tard, a faire un travail sur 
la pneumoniey trouveraient des renseignements tres utiles. 

III. — Traitement des maladies externes de l’ceil par le D r Boyle, pro- 
f esseur dophtalmologie au College ophtalmologique de New - York.Cec i est un 
article des plus importants que nos specialistes ne pourront se passer de lire. 

Tous les cas qui peuvent se presenter (les differentes conjonctivites, les 
keratites, et l’iritis), y sont passes en revue avec, pour chaque cas , la compa- 
raison de tous les remedes qui pourraient etre employes. De plus, des con- 
sidera tions cliniques des plus utiles et surtout des plus pratiques n’ont pas 
ete menagees par l’auteur. 

Journal of orificial surgery. 

— Juin 1894. 

Ce journal dont le titre amene, au premier abord, lesourire sur les levres 
est, faut-il le dire, entierement voue a la chirurgie, quoique editeuniquement 
par des homoeopathies. Dans notre petit pays routinier, ou grace a la mol- 
lesse de notre gouvernement, Thomoeopathie n’est pas enseignee, nous 
ne sommes pas encore assez nombreux pour etablir une tfelle division du 
travail. 

En Amerique, au contraire, ou Thomoeopathie est a la tete de la mede- 
cine par; la superiorite de son enseignement et ou tous nos professeurs de 
science medicale, meme ceux qui donnent les cours les moins importants 
des premieres annees d’etude, sont des medecins homoeopathes, il n’eu est 
pas de m£me. 

La bas comme ici, les chirurgiens s’occupent peu de medecine. Ceux qui 
connaissent l’homoeopathie s’en occupent un peu plus peut-etre, puisqu’ils 
operent moins souvent que leurs confreres allopathes. 

Mais, ces distinctions faites, nos chirurgiens de la bas, sont relativement 
aussi nombreux que les autres. La besogne chirurgicale leur est d’ailleurs 
fournie par 12,000 medecins, c’est assez dire. 

De la, le grand nombre de specialistes parmi eux. Cette division du travail 
en a amene un certain nombre a ne s’occuper entr’autres que de la chirurgie 
des orifices. 

Ce dernier groupe, qui est aussi le plus recent, ne doit pas seulement 
son existence cependant a un classement de 1’habilete manuelle, mais encore 
et surtout ce qui parait plus extraordinaire, a des considerations etiologiques. 
C’est ce qui lui permet de soutenir un journal aussi volumineux (48 pages) 
et relativement aussi frequent (12 numeros par'an). 
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Ce journal ne contient que des articles originaux; parmi cem : ci,.nous 
distinguons en premier lieu les 2 articles de Pratt, chirurgien eminent cle 
la-bas. f 

I. —A MONTHLY SERIES OF ARTICLES UPON THE OFFICIAL PHILOSOPHY. — Dans 

celui de ces articles qui est insere dans le numero que j’ai sous les'yeux, Pratt 
demontre l’importance que peuf avoir sur les infirmites morales et physiques ^ 
d’unhomme, la conformation de son prepuce. Cela parait renversant, impos¬ 
sible meme et cependant, a moins de pretendre que tous les cas cites par 
l’auteur, n’ont jamais existe il faut avouer qu’il doit y avoir beaucoup de 
verite dans ses conclusions, 

Quant a leur explication, elle est bien simple : le systeme sympathique 
envoie ses fibres a tous les organes et comme pour le systeme cerebro¬ 
spinal, c’est aux extremites des organes que les filets nerveUx sont les, 
plus nombreux, et leur epanouissement le plus grand. 

Si une deces extremites est mal conformee, tiraillee, irritee comme c*estle 
cas, lorsque le col de la matrice est malade ou lorsque le patient est atteint 
d’hemorrhoides irritees, ou encore lorsque le canal de l’urethre est entoure, 
comme cela arrive souvent chez la femme, de glandes urethrales enflammees, 
tout le systeme en souffre. C’est, ce qui explique, d’apres Pratt, qu’un 
asthmatique, un anemique ou un malade atteint de gastrite peuvent £tre 
gueris radicalement, lorsque leur affection coexiste avec une alteration 
quelconque de leurs extremites nerveuses sympathiques, par la guerison 
medicale ou chirurgicale de la lesion en question. Ces lesions des orifices 
seraient done un facteur etiologique important fort neglige,jusqu’ici,—il faut 
l’avouer, — tant au point de vue medical que chirurgical. 

Pratt etant avant tout chirurgien, nes’occupe que de ce qui interesse son 
art: aussi le journal qu’il dirige est-il rempli de details chirur J gicaux que nous 
. passerons sous silence ici, car ils ne peuvent interesser a la fois tous nos 
lecteurs. Les quelques specialistes que cela interesse pourront consulter 
eux-memes ce journal; ils y verront un grand nombre de figures demontrant 
tresclairement les phases des operations nouvelles,recommandees par Pratt. 

Je dis operations nouvelles. En effet, Pratt est un novateur. Possedant a 
fond I’anatomie, il a modifie bien des operations 6t personne ne se doute ici 
sans doute, parmi nos nombreux gynecologistes que c’est a un chirurgien 
homoeopathe qu’ils doivent de pouvoir faire sans, danger maintenant 1’ope- 
ration la plus grave, l’enlevement de la matrice. 

Il n’y a pas bien longtemps que leschirurgiens discutaient encore le « modus 
faciendi» de cette operation. Les uns voulaient qu’on fit cet enlevement par 
l’abdomen, les autres par le vagin. De la la division des gynecologistes en 
deux clans qui ne s’entendaient guere. 

C’est que l’hysterectomie vaginale etait des plus compliquees. 

On ignorait alors l’enseignement de Pratt. 

Se basant sur ce que les arteres qui nourrissent la matrice ne se trouyent, 
a l’etat normal, que dans le tissu cellulaire lache qui entoure l’organe, Pratt 
a essaye d’enlever l’organe en le longeant de tres pres, a l’aide du bistouri, 
et sans occasionner d’hemorrhagies. Il a reussi. Depuis lors, il doit etre 
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admis, que c’est Physterectomie vaginale qui est la moins dangereuse. C’est 
a peine s’il faut encore faire des ligatures, ce qui a beaucoup d’importance 
pour les chirurgiens des orifices, qui tiennent avant tout a ce que les 
moindres filets-nerveux du systeme sympathique ne soient pas compris dans 
la compression arterielle. 

L’hysterectomie vaginale, d’apres la methode dc Pratt, constitue done une 
operation de premiere importance que les medecins doivent connaitre, ne 
fut-ce que pour 1’imposer aux chirurgiens auxquels il confient la vie d’un de 
leurs malades. L’hysterectomie par la voie abdominale n'a plus de raison 
d’etre, si ce n’est que dans quelques cas particulars. 

L’importance de ces considerations excuse la place que je leur ai donnee. 

Voici pour terminer, le titre des autres travaux qui ont paru dans le 
« Journal of orificial surgery » : 

Hysterectomie vaginale, travail lu par le D r Cole devant VInstitut 
homceopathique d’Indiana. 

Extirpation de l’Uterus par le D r Runnels. 

Inflammation des glandes de l’urethre et de la lesion du meat qu’elles 
occasionnent par le D r Green. 

Les ganglions nerveux des organes du bassin chez la femme, par le 
D r Beebe. 

Pathologie uterine par le D r Pratt. 

Pourquoi y a-t-il des maladies chroniques? par le D r Bangs. Ce dernier 
article fourmille d’observations cliniques. 

Revue liomoeopatliique beige. 

— Juin 18$4. 

La mer et les personnes malades ( indications et contre-indica- 
tions). (Suite.) par le D r Martiny. Contrairement a l’opinion d’un grand 
nombre de medecins qui se figurent que le rhumatisme constitue une contre- 
indication formelle a la cure maritime, le D r Martiny, qui se base sur une 
longue experience, estime que la mer peut £tre utile a un grand nombre de 
personnes atteintes de douleurs rhumatoi‘des. Mais il faut savoir prescrire la 
cure maritime et ne pas oublier, dans les prescriptions, que cette cure se 
compose d’elements multiples. Le rhumatisant, meme robuste, doit s’abstenir 
de prendre des bains de mer au debut; il devra, en attendant, se borner a 
des promenades sur la digue en augmentant regulierement la duree de cet 
exercice, et fera, en outre, quelques ablutions a Peau de mer,- le soir, au 
moment de se mettre au lit. Il n’arrivera ainsi que graduellement aux bains 
de mer' a la lame et devra s’observer, pendant une hetire au moins, apres 
le bain, de maniere a faire durer la reaction le plus longtemps possible. 
Grace a ces precautions, bien des rhumatisants se trouvent aussi bien a la 
mer que dans les stations minerales les plus renommees contre le rhumatisme. 

— Juillet 18Q4. 

L’apomorphine et les yomissements par le D r Oscar Martiny. Apres 
avoir passe rapidement en revue les causes du vomissement, ainsi que les 
remedes que Ton peut opposef a ce symptome, et insiste sur ce fait, que leur 
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appropriation a un malade dont l’etat reclame l’un de ces remedes, ne peut 
dependre que de la pathogenie du symptdme et des circonstances' qui Font 
provoque ou lui donne son cachet distinctif, individuel, notre confrere rap- 
pelle un cas tres interessant qu’il a observe, pendant qu’il faisait ses etudes, 
dans un grand hopital allopathique. 

II s’agissait d’une hysterique qui, sans cause apparente. fut prise de vomis- 
sements incoercibles.' Les multiples ressources de la therapeutique furent 
mises a contribution; rien n’y faisait: la nutrition generate perielitait,rema- 
ciation gagnait chaque jour davantage et l’on restate impuissant. Heureuse- 
ment, par un pur hasard, le medecin qui soignait cette femme lut, dans un 
journal de medecine, lesucces obtenu par ^administration de Yapomorphine 
dans des cas de vomissements rebelles. Mais, comme Yapomorphine fait 
vomir l’homme bien portant, le medecin eut beaucoup de peine a croire a la 
possibility du soulagement par ce remede. Neanmoins, il essaya et fit une 
injection sous cutanee de 5 milligrammes d’apomorphine. A sa grande stupe¬ 
faction, la malade guerit. On agita, dit l’auteur, lemot« methode substitutive » 
si bien trouve pour eluder la grande loi des semblables, mais on prefera, en 

fait d’explication, attribuer le succes a.la versatility des hysteriques. II 

est vrai qu’ayant, apres cela, donne de l’apomorphine a tous les malades qui 
vomissaient , on a trouve le remede infidele. N’est-ce pas plutdt le medecin ? 

Minnesota Iftonueopathic magazine. 

— Septembre 1894. 

STATISTIQUE VITALE COMPAREE PAR LE D r STRICKLER. 

En Amerique, les bureaux d’hygiene sont renseignes avec beaucoup de 
soins par les medecins des differentes ecoles. D’apres des renseignements 
puises aux sources officielles, l’auteur a pu etablir une statistique qui nous 
donne les resultats suivants : 


1803 

ALLOPATHES 

HOMCEOPATHES 




Mortality 



Mortali?6 

MALADIES 

Cas 

D6ces 


Cas 

D£ces 





p. c. 



p. c. 

Rougeole. 

4142 

264 

6 . 3 7 

359 

11 

3.07 

Scarlatine .... 

3388 

291 

8.02 

5 o 6 

24 

474 

Fievre typhoide. . . 

1864 

653 

35.19 

1 83 

56 

29*79 

Diphterie. 

2377 

8 l 6 

34.32 

307 

93 

30.29 

Accouchements. . . 

9120 

220 

2.4I 

1202 

i 3 

1.08 


D’apres les renseignements que donnent les certificats de deces r il est eta- 
bli que pour 174 morts par gastrite et entente aigue, renseignees par le^ 
allopathes, les homoeopathes n’en ont que 100, et que pour 100 maladies 
aigues des vcies respiratoires renseignees par les homoeopathes, les allo- 
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pathes en accusent 169, Tandis quo poartoutes les maladies prises en gene¬ 
ral, la proportion estde- 160 a 100. Ces renseignements sont naturellement 
relatifs ; il est tenu compte, pour chaque ville, du nombre des allopathes et 
des homoeopathes qui y pratiquent. 

The Calcutta Journal of medicine. 

T>ejanvier a septembre inclusivement, ce journal contient une Monogra- 
pHie sur Crotalus et une etude sur la Therapeutique de la constipation, 
de la diarrhee, de la dysenterie et du cholera. Dans chaque numero, un 
seul remede est etudie avec infiniment de details, uniquement a propos des 
etats morbides dont iis’agit. La comparaison de tant de symptomes etudies a 
fond sera utile a connaitre. Esperons que T auteur, qui estle mieux a meme 
dele faire, effectuera ce desideratum. 

Dans le numero de mai t nous remarquons une etude sur Taction therapeu- 
thique de Senecio aureus dans les maladies de la matrice. (Quelques cas sont 
cites a Tappui.) 

Dans le numero d e. septembre setrouve une Appreciation des inoculations 
antichol£riques faites dans les indes par les D” Sunpoon et H affkine. Ce der¬ 
nier n’a pas inocule moins de 25 ooo personnes, mais, malgre cela, on ne 
sau'rait encore se prononcer, aucune maladie n’etant plus capricieuse que le 
cholera. 

The Clinical Reporter. 

— Septembre 189 4. 

De la cystite, par le D r J. Harris, M. D. de Saint-Louis. 

L’auteur donne brievement Tetiologie et la symptomatologie, puis aborde le 
traitement, et declare, tout d’abord, a ce propos, Timportance de la medica¬ 
tion locale. Dans les cas ou elle n’est pas necessaire et ou les obstacles, tels 
que le retrecissement des calculs, etc., sont enleves, il se sert de plusieurs medi¬ 
caments administres par l’estomac et dont le choix depend des indications 
individuelles. Vovez pour ces renseignements (Doc. extraits des journ. : 
Clinique.) 

Tlie Clinique. 

— Juin. 

1. Du Goitre exophtalmique, par le D r Halbert, professeur d’anatomie 
au College medical Hahnemann de Chicago. — Il est question, dans cet 
article, de considerations sur la pathogenie de cette affection. Les fonctions 
du nerf sympathique y sont entre autres bien etudiees. 

2, Reflexions sur un cas d’endocardite du probablement a un erysipele, 
par le professeur Arnulphy, de Chicago. 

Le professeur Arnulphy — qui est le frere de notre correspondant de Nice 
. — s’occupe, dans cet article, de la relation pathogenetique qui existe entre 
ces deux lesions, et examine, a propos de son cas, l’historique documente de 
la question. Ce travail ayant ete presente a la Clinical Society , est suivi 
d’une discussion. 

' 3 . L’epilepsie pf.ut-elle etre le resultat de la fatigue oculaire ? par 
le D r C. J. Swan. — Autre article fort discute a la mSme societe e pour cause. 
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Les conclusions du travail et de la discussion subsequente semblent prouver 
que la correction integrate de l’esophorie, de l’hyperphorie et de l’exophorie 
par les verres, la gymnastique oculaire et la tenotomie graduelle peuvent 
amener de tres heureux resultats chez les epileptiques dont un tres grand 
nombre presentent des stigmates oculaires. 

L’auteur dit aussi qu’il y a lieu de s’etonner de ce que Martin, de Bor¬ 
deaux, n’a pas obtenu des resultats encourageants et attribute ces insuccesace 
que les medecins europeens se donnent trop pen de peine dans leurs recher- 
ches cliniques. En effet, Martin ne corrigeait pas completement la refraction 
et ne s’est pas occupe des muscles orhitaires. Son opinion ne peut done etre 
envisagee comme un argument serieux. 

— Juillet. 

1. Torticolis ocularis, par le D r C. J.Swan. — II s’agit d’un cas tres rare 
mais si bien decrit, qu’il ne peut manquer d’instruire nos oculistes. G’est 
pourquoi je le leur signale. 

2. Les sels de chaux, lecon donnee par le D r Evans, professeur suppliant 
de matiere medicale au College Hahnemann de Chicago . — Tres belle 
lecon que je puis citer parmi les meilleures contributions a Fetude de la 
matiere medicale. Les comparaisons entre Calcarea , Nitri acide ., Sulphur 
et Silicea sont surtout utiles a lire. 

The New England Medical Gazette. 

— Q/lout. 

La fievre typhoide, par le D r Holden. — L’auteur a traite 25 cas pen¬ 
dant une epidemie a Windsor. II n’a eu aucun deces, tandis que la mortalite 
s’elevait a 16 2/3 p.c. Le medicament le plus indique a toujours ete Bryonia , 
outre cela, le D r Holden fit usage de lavements d’eau tiede pour laver le 
colon et dans le but de reduire la quantite de ptomaines. 

— Septembre . 

Soixante-cinq. cas d’empyeme, par le D r Clapp. — Ce titre indique suffi- 
samment que l’auteur ecrit en connaissance de cause. II est d’avis que les 
lavages de la plevre sont beaucoup moins necessaires qu’on tend a le croire, 
qu’il faut eviter d’enlever trop vite les drains, et qu’enfin, il est tres rarement 
necessaire d’enlever une ou plusieurs cdtes, ce dont on a abuse il y a quelque 
temps. Il ajoute qu’il est preferable de traiter l’empyeme chronique par des 
mesures hygieniques et therapeutiques, les contre-indications a, l’operation 
etant trop frequentes. 

Revue liomraopatliiqiie francaise. 

Dans le numero de janvier, se trouve une relation de cas cliniques interes- 
sants par le D r Cartier, dont nous extrayons les renseignements suivants : 

Le Dolichos pruriens a reussi dans des cas d& prurit coexistant avec des 
lesions cutanees, contrairement a ce que Ton croyait jusqu’ici. Plusieurs cas 
sont cites : i°, un eczema generalise ; 2°, un prurigo interscapulaire ; 3°, un 
acne facial demangeant; 4 0 , quatre cas de prurit vulvaire ; 5 °, un cas d’inter- 
trigo inguinal demangeant. Par contre Dolichos n’a amene aucun resultat 
dans un cas de prurit anal ni dans un cas d’eczema. invetere. Le Dolichos a 
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ton jours ete employe par Tauteur, a la dose de 2 a 5 gouttes de T. M. tons 
les jours. 

'Gnaphalium a ete employe avec sucees par M. Cartier dans des cas de 
nevralgie rhumatismale et meme de douleurs rhumatismales quelconques. 
Dans une discussion qui a suivi la lecture de ces relations cliniques, le D r 
Jousset a confirme Taction bienfaisante de Gnaphalium dans les douleurs 
rhumatismales et a conclu que nous possedons en ce medicament un agent 
precieux contre les arthrites et les myalgies goutteuses. Outre cela, tout le 
monde connait Taction therapeutique de Gnaphalium dans la sciatique. 

Le D r Cartier termine en rappelant 2 articles qui ont paru dans le Homoeo¬ 
pathic recorder (nov. 1890 et sept. 189.1) au sujet de Taction clinique de Blat - 
ta orientalis. Blatta'donne a doses repetees au commencement d’un acces 
d’asthme coupe le paroxysme. Le medicament est d’autant plus utile, que les 
glaires se detachent plus difficilement. — Quant a la dose, les basses puis¬ 
sances couperont plus vite un acces d’asthme, mais si on les continue long- 
temps, elles rendent la toux plus penible et Texpectoration plus tenace. A 
cause de ce fait, il vaut mieux donner une dilution assez elevee aussitot que 
l’acces d’asthme est passe. 

— Mars et avril. 

Un travail tres interessant du D r Kruger, intitule similitude et infinite- 
simalite. Dans ce travail Tauteur s’evertue a demontrer que la loi de Hale 
chaudement defendue par Jousset, est fausse. Ces genres de travaux sont 
des plus utiles, car ils peuvent mieux que d’autres nous mettre sur la voie de 
la posologie. 

Dans les numeros de mai, juin, juillet et aout, des conferences publiques 
sur Thomoeopathie, sont publiees in extenso. 

J’allais oublier de mentionner le compte-rendu des recherches effectuees 
par plusieurs pharmaciens sur la composition chimique de Causticum. Ce 
compte rendu a ete publie dans le numero du mois de mars. 

Dans le m£me numero, se trouve la relation d’un cas par le D r Kruger, 
qui tend a prouver Taction bienfaisante de Lachnantes dans certains cas de 
fievre ataxique. 

The Journal of the british homoeopathic society. 

— Juillet 1894 . 

— Les diffSrents aspects de notre matiere medicale par J. W. Hay¬ 
ward, medecin consultant a VhSpital Hahnemann de Liverpool. — Comme 
le dit Tauteur,<nos succes, en therapeutique, dependent des connaissances que 
nous possedons en fait de matiere medicale. II importe done que celle-ci 
soit bien presentee, a la fois complete, parfaite et facile a consulter ; e’est ce 
qu’il est tres difficile d’obtenir etant donnee la grande multiciplite des faits 
observes. La difficult^ est si grande, que certains ont cru necessaire de four- 
nir une base differente, a Tetudiant et au praticien. De la, le grand nombre 
de plans qui ont ete proposes pour 1 ’etude de la matiere medicale. Ils sont si 
nombreux que le D r Hayward a pu les classer en 14 categories. 

L’auteur conclut, en disant que le vrai medecin est a la fois etudiant et 
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praticien, et qu’on ne peut presenter la matiere medicale que sous sa forme 
la plus complete. Malheureusement, one telle conception serait un vrai mo¬ 
nument. La simple enumeration de tous les sympt6mes-qui ont ete observes 
comporte deja un ouvrage de 14 grands volumes de , 65 o pages et d’un prix 
fort eleve. L’ouvrage propose par le D r Hayward serait destine a ne figurer 
que dans les bibliotheques generates ou les instituts d’homoeopathie. 

II. Dermatitis herpetiformis, par Washington Epps, L. R. C, P., mede -. 
cin a Vhopital homceopathique de Londres. — Les bonnes descriptions de 
cette maladie sont rares. L’auteur dojine, a propos d’un cas qu’il a eu en 
traitement, l’historique, la description, la pathologie, l’etiologie et le traite- 
ment de cette maladie. Comme elle est fort peu connue, le D r Epps a du 
chercher le traitement lui-nteme en comparant la maladie, a Taction des 
medicaments. Rhus dans lequel il avait beaucoup d’espoir, echoua comple-' 
tement, lorsque, se souvenant d’un cas de variole confluente qui ressem- 
blait assez au cas present, et ou Tauteur obtint une action therapeutique tres 
favorable avec Antim. tart., il administra ce medicament a la 3 e trit. 
x le et il eut la satisfaction de guerir sa malade en 25 jours. La maladie avait 
debute en 1890. C’est Duhring, de Philadelphie qui a baptise cette maladie 
si rebelle, et c’est lui aussi qui l’a le mieux etudiee, c’e§t pourquoi le D r Epps, 
donne dans son travail un tableau publie par Duhring, en 1893, et compre- 
nant 23 cas. Ce tableau qui donne dans des colonnes diffdrentes, les. differen- 
tes causes et sympt6mes observes ainsi que les traitements qui ont ete pres¬ 
ents, est des plus instructifs. 

III. — Notes sur quelques medicaments de la gorge, par le D r Ston-' 
ham. — Cet article est a lire en entier. Il est ecrit avec beaucoup de concision 
et ne pourrait x etre resume utilement. Il est d’ailleurs suivi d’une longue dis¬ 
cussion qui temoigne de Timportance du sujet traite. 

IV. Notes pratiques sur l’ophtalmologie a l’usage des praticiens, par 
le D r Gordon, occuliste a Vhopital Hahnemann , de Liverpool. — Encore un 
article a lire en entier, Tauteur passant en revue d’une facon sommaire, natu- 
rellement, mais aussi tres pratique ,toute la pathologie oculaire. J’ai rare- 
ment vu un resume aussi instructif. 

IPart medical. 

— Juillet. 

— La digitale dans l’asystolie et la loi des semblables, par le D r P. 
JoUSSET. 

Le D r Piedvache a publie dans le n° de juin du m£me journal un article 
relatif a Taction de la digitale dans l’asystolie. Il considere cette action the¬ 
rapeutique comme simplement tonique, quoique le contraire ait ete demon- 
tre anterieurement de la facon la plus claire precisement par le professeur 
Jousset ainsi que par le professeur Hale. Aussi, la refutation est elle 
facile. Si facile que M. Jousset aurait pu ne pas se donner la peine de la 
reproduire, mais il s’agissait de ne pas laisser sans reponse un article publie 
dans un journal dirige par M. Jousset lui-meme et qui pourrait induire en 
erreur. La reponse est digne de son auteur. A ce seul titre, elle est des plus 
instructives, mais un peu longue pour Stre reproduce ici. 
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Clinique de^ l’hopital Saint-Jacques. — Traitement de la phtisie 
pulmonaire par la tuberculose aviaire par le professeur P. Jousset; ce 
travail contient 9 observations : 

Dans la premiere, le Bacillinum de Burnett a produit, a la 3o me attenua¬ 
tion, une aggravation suivie d’une amelioration, mais comme le mouvement 
febrile ne diminuait pas, la malade prit aviaire a Pinterieur a la 6 me qui fit 
tomber la temperature d’une facon assez sensible. Dans la 2 me observ. une 
injection d’aviaire au 1/1,000,000 a produit 2 fois une elevation de la tempe¬ 
rature suivie d’un abaissement, tandis que la i2 me dilution n’a pas produit ce 
phenomene, la medication a efe interrompue.—La 3 me observation ressemble 
a la 2 e . 4 me observation: Une injection au 1/1,000,000 a egalement produit 
une elevation de la temperature suivie d’un abaissement. Dans la 5 me observ., 
on ne peut se rendre compte de l’action & aviaire. Dans l’observation n° 6, 
des injections au 1/1,000,000 ont paru abaisser la temperature. Observ. 7, 
tuberculose tres avancee, l’injection au 1/1,000,000 a egalement produit une 
augmentation de temperature. Dans la 8 me observation, plusieurs piqures ont 
toujours ete suivies d’apyrexie lespremiers jours apres la piqure et d’elevation 
de la temperature le 3 ™ e ou le 4“* jour. Enfin dans la 9 rae observation, 2 pi¬ 
qures ont abaisse la temperature. 

En somme, les injections au 1/1,000,000 provoquent le plus souvent une- 
augmentation de temperature, tandis que la i2 me dilution ne produit pas de 
resultat sensible. Ajoutons que tous les malades ont eprouve une sensation 
de bien etre en prenant aviaire a l’interieur, a la 6 me dilution. Mais cela ne 
suffit pas comme le dit lui-meme le professeur Jousset, pour asseoir une 
opinion, surtout dans une maladie aussi variable que la tuberculose. 

Esperons que ces experiences inoffensives pourront etre continuees. Peut 
etre faudrait-il essayer d’autres dilutions a Pinterieur. 

Septembre 18^4. — Deux observations be paralysie musculaire inter- 
mittente par le D r ParenteXu. L’auteur croit avoir eu affaire a la migraine 
ophtalmoplegique , affection ainsi designee par Charcot; mais dans les deux 
cas, il n’y a pas eu de cephalalgie. L’acces debute par un malaise general de 
la fievre, des vomissements et enfin la paralysie momentanee du moteur 
oculaire commun. 

Vaccination par du vaccin dilue pris a l’interieur, par le Dr Collet. — 
L’auteur prit, a 1 ’interieur, quelques gouttes de vaccin a la 6 m& dilution 
alcoolique, le 11 fevrier 1894. Quatre jours plus tard, il sentit a la jambe 
gauche une forte demangeaison; le lendemain il vit sur le mollet 2 boutons 
rouges presentant une elevure blanchatre et ombiliquee a son milieu. Il y 
avait 2 boutons semblables au-dessus de la malleole interne et un cinquieme, 
au-dessus de la malleole externe. D’autres boutons se montrerent encore en 
d’autres endroits du corps. La conformation, la dimension et le temps devo¬ 
lution de ces boutons montrei ent manifestement qu’il s’agissait de boutons 
vaccinaux. — L’auteur signale, outre cela, d'autres faits tres interessants qui 
corroborent, comme l’observation ci-dessus, Paction preservatrice du vaccin 
pris a Pinterieur. 

Traitement des piqures de serpent parle serum des animaux immunises et 
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le chlorure de chaux. — Le chlorure dechaux constitae un moyen efficace 
pour guerir les morsures des serpents venimeux, mais le serum d’animaux 
immunises agit plus vite encore et mSme plus stfrement. Quand on nous 
aura dit le poids de la substance (?) immunisante, dit le professeur Jousset, 
nous dirons a notre tour celui de la noix vomique contenue dans une 
3 o e dilution (A nnales de VInstitut Pasteur tome VIII n° 5 ). 

The Homoeopathic world, 

I. — Traitement hypothetique. Dans cet article, on releve un fait signale 
par le professeur Gowers dans une lecon - publiee dans le « British 
medical journal » du 7 juillet. Un malade insuffisamment examine prit un 
melange contenant de la Belladone, de la quinine et de Yarsenic , d’apres les 
conseils du dit professeur qui croyait qu’il ne serait pas impossible que le 
malade fut atteint de tabes dorsalis. Depuis trois ans, il se plaignait de res- 
sentirde l’engourdissement aux mains, des douleurs musculaires en marchant 
et des douleurs aigues aux pieds; il y avait de v l’incertitude dans la marche, 
mais cependant, fermer les yeux ne faisait pas tomber le patient, il y avait 
absence du reflexe patellaire. Le malade revint cinq semaines apres 
dans le m£me etat. Un examen plus minutieux demontra qu’il etait atteint 
d’un empoisonnement professionnelpar Varsenic simulant le tabes. Aussitot 
quele professeur Gowers eutconnaissance de ce fait, il changea la prescrip¬ 
tion : il donna de Tiodure de potasse. Mais pendant les trois derniers mois 
de ce traitement, l’etat du malade s’aggrava au lieu de s’ameliorer. 

Le professeur expliqua a ses eleves que cette aggravation etait due a ce que 
Varsenic elimine des tissus par Tiodure de potasse rentrait dans la circula¬ 
tion generale et y manifestait son activite... 

Laissons la cette explication qui ne peut contenter tout le monde et ne 
retenons que ceci : c’est que le professeur Gowers, qui occupe une situation 
des plus en vue dans l’ecole officielle, trouve tout naturel de prescrire de 
Yarsenic dans un cas ou le malade presentait un grand nombre de sjnnptSmes 
que Varsenic est capable de provoquer sur Vhomme sain. Et ce n’est que 
quand il a su que la cause du mal etait l’arsenic lui-meme, qu’il a juge utile 
de changer sa prescription... Ce dont iLn’a meme pas eu a se feliciter. 

II. — Cas traites par la Thyroidine par le D r J. H. Clarke, medecin a 
VHopital homceopatique de Londres. 

Il s’agit d’une maladie organique du coeur et d’un cas d’emaciation 
profonde traites avec succes par ce medicament. % 

The medical Argus. 

Dans le numero de juillet, se trouve un extrait du Boston Med. and Surg. 
journal ou il est question du regime des diabetiques. Il existe, d'apres ce 
travail, deux categories de diabetes. Dans Tune, le sucre se forme au depens 
des aliments amylaces etse recolte surtout en abondance de suite apres les 
repas. Dans l’autre forme, beaucoup plus grave, le sucre se forme aux 
depens de l’albumine et c’est le matin, avant le i er repas qu’on en trouve le 
plus. Dans ce dernier cas, le regime diabetique ordinaire augmente la glyco- 
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surie au lieu de la diminuer. II ne faut done pas trop d’aliments azotes a ces 
malades, 

Le hutnero de septembre contient une esquisse sur Sabadilla , donnee a 
^ Post graduate school » de Philadelphie, par le professeur J. T. Kent. 

The homoeopathic physician 

— Juillet 1894. 

L’Origine et le traitement de la syphilis par le D r Rufus Choate de 
Washington. II s’agit, dans cet article, de 3 cas de syphilis gueris par les 
dilutions elevees. 

Revista homoeopathica. 

— Juin. 

* Le numero du mois de juillet contient un article interessant, tres detaill e 
surtout, relativement a L’action curative du phosphore dans la carie de 
l’os maxillaire. 

Outre cela, ce journal donne, dans ses trois numeros, le comte-rendu des 
seances de 1 'academic homoeopathique deBarcelone. Nombreux sont les cas 
presentes a ces seances. L’un d’eux surtout merite une mention particuliere. 
J 1 s'agit d'un cas de Paralysie hypertrophique presenter par le D r Cahis. 
Un enfant de 9 ans, fils d’un epileptique etait atteint de paralysie avec 
hypertrophie considerable des jambes. A gauche, le mollet mesurait 28 
centimetres ; a.droite, 3 o centimetres. L’intelligence etait bornee et I’enfant 
etait apathique. Les reflexes patellairesetdes cremastersetaientfort diminues. 
Le D r Cahis donna Curare a la 3 me trit. centesimale ; les symptomes psychi- 
ques devinrent vite meilleurs. Le meme medicament fut continue plusieurs 
mois, a la meme trituration sauf qu’elle fut remplacee de temps en temps 
par la 2 me lorsque l'amelioration semblait retroceder. Mais Tamelioration 
fut bien plus grande encore a partir du moment ou le D r Cahis donna la 
200 me dilution tous les 2 jours. Le mollet gauche ne mesure plus que 27 cen¬ 
timetres et le droit 26. Les reflexes sont a peu pres normaux. 

The Monthly homoeopathic Review. 

— Juillet . 

I # — « Consultation day » al’hopital homoeopathique de Londres. 

— Aout. 

II. — Un travail important sur l’homoeopathie dans les maladies des os 
et des articulations par Gerard Smith. Le traitement medicinal y est 
bien etudie. 

III. — Comte-rendu du congres homceopathique annuel des medecins 
anglais. Parmi les questions qui y out ete discutees, je signale un travail 
du D r Stammers Morrisson sur la posologie dans ses rapports avec 
l’action primaire et secondaire des medicaments. La lecture etla discussion 
de ce travail ont occupe tres longtemps l’assemblee. Ceux qui s’occupent 
de la question des doses, trouveront dans ce travail de nombreuses infor¬ 
mations. 

— Septembre : 

Du Diagnostic pathologique dans ses rapports avec la therapeutique 
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HoktEOPATHiQUK. Cet article peut etre considere comme la suite du travail om 
D r Blackley que nous avons analyse au commencement de la Revue 
bibliographique de ce numero-ci de notre journal. Ces deux travaux nous 
fournissent’de nombreux documents qui seront retrouves avec plaisii\par. 
quiconque voudra s’occuper de cette question, 

L’iodure de potassium dans la bronchite et l’asthme par le 
D r Nicholson. 

Encore un tres interessant article, tres pratique surtout et, naturellement,, 
tres instructif. L’auteur compare Taction de Viodure de potasse sur Fhomme 
sain a Faction therapeutique de ce medicament dans les maladies sus-men- 
tionnees et ne s’etonne pas des succes que les medecins orthodoxes obtiennent 
avec le meme medicament dans les memes cas. L’homoeopathie est toujours 
vraie quels que soient ceux qui la mettent en pratique. Ce travail contient la ' 
description de 6 cas cliniques et • est suivi d’une discussion dans laquelle 
il est question de 5 autres cas, se rapportant a la question. 

Suite du Consultation Day ; voy. numero de juillet. 

The Pacific Coast Journal of Homoeopathy* 

— Juillet: 

Hysterectomie Vaginale par le D r Saltonstall. 

L’auteur rapporte 16 succes operatoires sur 16 cas. Comme ce travail con¬ 
tient un tableau des symptomes observes, du diagnostic, de la date de Fede¬ 
ration et de tout ce qui s’est passe apres Foperation, il interesse autant les 
medecins que les chirurgiens. 

— A out ; 

Un cas d’erysipele par le professeur Martin. 

Ce cas est interessant par ce fait qu’il paraissait etre du a Faction tropliique 
des nerfs de la cinquieme paire et qu’il a cede promptement a Apis , alors que 
ni Belladona ni Rhus n’avaient reussi a soulager le malade. Il y avait beau- 
coup de delire et l’affection etait compliquee de symptomes typhiques. 

ll^dical Century. 

Le numero du 1 5 Aout ne contient que des articles ayant trait aux interites 
estivales des enfants. 20 medecins ont repondu a l’appel de Fediteur. L’ex- 
pose des opinions differentes ecrites dans le m6me journal, sur le meme sujet 
realisent a merveille le cote pratique que Fon voudrait trouver chaque fois 
que Fon cherche a s’instruire. 

— i 6 * Septembre. 

I. — Hypertrophie de la prostate par le D r Mag Donald professeur de 
chirurgie au Southern homoeopathic medical college . Cet article,, tres long, 
donne un apercu complet de Fetiologie, dela pathogenie, de la symptomato- 
logie et du traitement medicinal et operatoire de cette affection. 

II. — Traitement local dans la diphterie par le professeur xMartin. 

L’auteur condamne Fapplication locale et se base en partiesurl’avis donne par 
le D r Abraham Jacobi, Fun des medecins orthodoxes les plus en vue de 
New-York, dans une etude intitulee «Nonnocere» qu’il a presentee au 
Congres de Rome. ( 
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15 septembre. —'Ce numero ne condent, comme celui du i5 aout, que des 
articles relatifs a la diarrhee infantile. Parmi ceux-ci, il en est un d’une capi¬ 
tate importance, il est intitule : De la comparaison des differents reme 
DES DANS LES AFFECTIONS DIARRHEIQUES DES ENFANTS, et signe par le 
D* Allen, le doyen du Rering medical college. 

L’auteur insiste beaucoup sur les caracteristiques des medicaments dont il 
donne les indications. 

Un autre article plus court intitule: Summer complaints donne aussi, 
quoique d’une fagon plus sommaire, un excellent apercu de Taction de tous 
les remedes qui peuvent etre employes dans de tels cas. 

Il serait utile de pouvoir rassembler, en une compilation pratique, le 
resume de tous ces travaux. Ce travail prendrait, malheureusement beau- 
coup de temps, mais rendrait de grands services a nos lecteurs.Esperons que 
Tun de nos collaborateurs pourra s’y consacrer. 

D r Mersch. 


Necrologie 

II. Maurice-Augustin llaurafc 

L’homoeopathie vient de perdre un de ses bienfaiteurs les plus devoues et 
les plus convaincus, M. Maurage, ancien officier del’armee beige, romancier 
tres abondant et tres remarque, dont plusieurs ouvrages obtinrent les hon- 
neurs de la traduction anglaise ou furent illustres. Il etait ami particulier 
d’Alexandre Dumas, pere, etait tres apprecie dans le monde des lettres, et 
appartint, pendant plus de trente annees, a la redaction de YEtoile beige , 
dont il dirigea la politique interieure avec un remarquable talent, une grande 
prudence et un constant succes. 

Il s’etait lie de grande amitie avec les docteurs Varlez, Raye de Vilvorde, 
Van Cutsem d’Enghien, Eenens de Hal et Gailliard. Il comptait aussi de 
nombreuses relations dans le camp allopathique. Maurage a longtemps et 
beaucoup souffert. Il y a plus de quinze ans, a la suite d’une maladie 
tres longue et penible, il adopta pour devise: « Beati qui Vixerunt l » 
Dire qu’il ne changea jamais d’opinion a cet egard, c’est dire que les 
souifrances furent ininterrompues. Maurage s’est eteint te 29 septembre. 

★ 

♦ * 

M. te docteur Malapert dnPeux, pere, vient de s’eteindre a Lille 
(Nord), apres avoir parcouru une longue carriere de bien et de succes. 

* * 

* * 

M. L6on Simon, fils 

La mort vient de nous enlever un des plus ardents defenseursdel’Hornoeo- 
pathie, M. A. Leon Simon, te fils de Leon Simon, te savant commentateur 
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de VOrganon de Hahnemann etle courageux defenseur de la methode homoeo- 
pathique devant l’Academie nationale de medecine et devant la^Facultede 
medecine de Paris, en 1 83 5 et en 1843. 

Malgre son grand age, il etait toujours sur la breche et cette annee encore, 
sa conference donnee a la societe de propagation de l’homoeopathie, lui avait 
valu de justes applaudissements et de nombreux temoignages d’admiration. 
Ce fut le chant du cygne. 

Deja en 1869, il avait organise une seriede Conferences sur Vhomoeopathies a 
la Sorbonne, conferences qui rencontrerent beaucoup de succes et dont les 
allopathes — nos confreres separes — surent malheureusement eviter le 
retour. 

En 1867 eten 1868, M. Leon Simon donna un cours public de medecine 
homoeopathique, qui rencontra beaucoup d’adhesions. Mais en France, rien 
ne dure si ce n’est Pofficiel; celui-ci ne dure que trop longtemps quelquefois. 

Leon Simon n’etait pas un trembleur : Il fit connaftre bien avant d’avoir 
decroche son diplome et passe ses examens, sa predilection pour la methode 
homoeopathique et ses preferences pour la therapeutique hahnemannienne.Sa 
these doctorale de 1847, intitulee : Comparaison des effets du mercure sur 
Vhomme sain avec les symptomes de la syphilis , etait franchement hahne- 
mannienne. 

Leon Simon avait une grande clientele et etait repandu dans toutes les 
couches de la haute societe francaise et etrangere. Il etait depuis des annees 
le medecin du roi et de la reine d’Espagne. 

Il se fit une belle situation dans le monde savant par ses publications et 
ses traductions, il publia notamment avec son fils, Vincent Leon Simon, le 
Traite de la matiere medicale de Hahnemann; il collabora a plusieurs 
journaux. 

11 prit une part tres active a l’organisation du Congres international de 
medecine homoeopathique de 1878 et de 1879, et s’y fit remarquer par d’inte- 
ressantes communications scientifiques. 

Son oeuvre de predilection fut la creation de l’hopital Hahnemann, qu’il 
fit reconnaitre, il y a deux ans, comme etablissement d’utilite publique et 
dont il venait de fixer ainsi la vitalite et 1’avenir.' 

D r Gailliard. 


Miscellanees 


Un important ouvrage de matiere medicale est en preparation. Comme cet 
ouvrage nous sera envoye pour notre biblibtheque, et que c’est l’un de nos 
correspondants — le D r Vandenburg, de Fort Edward — qui en seral’au- 
teur, nous avons d’excellentes raisons pour donner ici le resume d’une lettre 
que le D r Vandenburg nous a fort obligeamment adressee au sujet de son 
livre. ' j 
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Cette oeuvre qui sera colossale, a en juger par ce qui va suivre, compren- 
dra : The Cyclopedia of Drug Pathogenesy . La matiere medicale pure de 
Hahnemann. The Encyclopedia of Pure materia medica de Allen et The 
Hering’s Guiding symptoms. 

Le texte principal du livre rappellerala «Cyclopedia of pure pathogenesy», 
dont le plan sera adopte par 1’auteur, tandis que les trois autres ouvrages 
seront eparpilles dans un ordre determine sous les pages correspondantes du 
texte ordinaire. Le lecteur pourra ainsi prendre connaissance, separement, 
des symptomes et lesions provoques par des doses connues, et des pathoge- 
nesies dont la source ne doit son importance qu’a l’autorite de ceux qui les 
ont fournies. Dans ces notes, la preference sera donnee a Hahnemann, puis 
viendront les renseignements extraits d’Allen et enfin, ceux fournis par 
Hering. 

Ne seront renseignes en caracteres ordinaires que les symptdmes provo¬ 
ques par des medicaments dont la dose est renseignee. M. Vanderburg indi- 
quera aussi chaque fois le nom de l’auteur qui a fourni le renseignement; de 
plus, le lecteur sera mis au courant des symptomes eventuels qui ont precede 
ou suivi l’experimentation, ainsi que des circonstances concomittantes. Tous 
ces renseignements seront classes avec ordre, de facon a rendre tres facile, 
toute espece de recherche. 

Cette premiere partie qui sera deja enorme, puisqu’elle contiendra 
entre autres; la matiere medicale d’Allen — qui ne compte pas moins 
' de 1 5 gros volumes in-4 0 — constituera la base fondamentale immuable de 
l’ouvrage. 

Mais, pour faciliter le labeur de ses confreres, l’auteur fera de plus un re¬ 
sume de cette oeuvre analytique dans lequel seront renseignes : 

i° Tous les symt^mes indiques dans la i re partie; 

2 0 La liste de tous les auteurs qui ont observe le sympt6me; tandis que la 
forme du caractere employe dans Timpression renseignera, au premier 
coup d’oeil, si le symptome n’a ete observe qu’une seule fois ou, au con- 
traire, par un grand nombre d’auteurs. 

^ 3 ° Des signes particulars indiquant l’importance relative des svmptomes 
(ces renseignements seront tires des auteurs principaux des Etats-Unis.) 

Chaque medicament sera suivi ou precede 

a) d’une liste des medicaments similaires. 

b) d’une condensation du resume, donnant sur une seule page, 
l’action du medicament sur chacun des appareils de l’organisme. 

c) De notes cliniques extraites des ouvrages de Dunham, 
Hughes, Farrjnton et Allen ainsi que de l’application que 
l’on peut faire du remede en question en medecine palliative (ou 
allopathique) d’apres les ouvrages les plus recents sur la matiere 
(ces notes figureront sous le texte). 

d) Et enfin, d’un resume du 2® resume, ne donnant absolument que 
l’action caracteristique du remede — les «Keynotes» comme 
disent les americains — d’apres les indications de Guernsey, 
Dunham, Hughes et Farrington. 
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De plus, Tauteur donnera les notns scieatifiques et vulgaires, sy/ionyme$' 
de chaque medicamen,tune description succincte de la matiere premiere, la. 
FaQon de recolter, de conserver et de preparer le medicament, le genre.de 
preparations employees en homoeopathie et en allopathie, la dose, homoeo- 
pathique et toxique et enfin les antidotes homoeopathiques et chimiques. 

Un tel monument donnera evidemment satisfaction aux desiderata les plus 
severes exprimes par tous ceux qui connaissent Tutilite d’etudier a fond 
Taction pathogenetique des medicaments. 

Une premiere etape a ete accomplie par le celebre Allen. Richard Hughes^ 
non moins celebre, a suivi tres utilement son predecesseur en amoureux de 
la precision. II a elague tous les symptdmes douteux de la vaste matiere medi- 
cale d’Allen et a donne remuneration des symptomes dans un ordre plus 
naturel, absolument physiologique. Notre matiere medicale ou analytique 
est parfaite ou a peu pres. 

II ne nous manquait plus que la partie synthetique et comparative deman- 
dee avec tant d’autorite par notre collaborateur,le D r Gailliard,au Congres de 
Paris. 

Ce couronnement de Tedifice sera fourni au monde medical par un de nos 
correspondants. Nous avons le droit d’en etre fiers, car le nom de notre con 
frere americain ne peut manquer de passer a la posterite s’il parvient a ache- 
ver jusqu’au bout, Toeuvre grandiose qu’il a commencee. 


D r Mersch. 


II est question deja du congres international quinquennal d’homoeapathie 
qui aura lieu en 1896. 

Le D r Hugues, secretaire permanent, a envoys aux medecins une circulaire 
contenant des recommandations necessaires pour la bonne organisation du 
dit congres. 

Lorsqu’il a ete decide, en 1891,que la reunion prochaine se ferait en Angle- 
terre, le congres annuel des homoeopathes anglais a designe pour se mettre 
en rapport avec'le secretaire permanent, un comite de quatre membres : les 
D 1 ’ 8 Dudgeon, A. CIlifton J. W. Hayward et A. C. Pope qui s’occupent, 
avec le D r Hugues, de la besogne preliminaire. 

On ne sait encore ou se fera la reunion ni quelle en sera la date precise. 
Cette question sera decidee ulterieurement, lors du congres annuel qui aura 
lieu en Angleterre Tannee prochaine. 


Un hdpitalhomceopathiquevaetreconstruita Montreal. (Minn.Horn.Magaq) 


Chicago et New-York, possederont bientdt, a c6te de leurs universites 
homoeopathiques ordinaires, une ccole homoeopathique superieure pour les 
medecins qui voudront developper leurs connaissances medicales. (Id.) 
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Philadelphie a deja son ecole superieure d’homoeopathie. 


Un nouvel hopital homoeopathique prive vient d’etre ouvert a Brooklyn. 
(Id.) 


. L’hopital homoeopathique de Munich qui a ete construit il y a io ans, va 
etre agrandi incessamment, ses installations etant devenues insuffisantes. 
(Medical Century). 


Au congres annuel des medecins homoeopathes americains, qui a eu lieu, 
cette annee, a Denver dans le Colorado, il a ete souscrit, en une seance, 
7,000 dollars et le lendemain 9,000 dollars, en tout 80,000 francs, pour le 
monument Hahnemann. On espere que ce monument , qui coutera 
3 oo,ooo francs, sera acheve en 1896, epoque a laquelle sera celebre, k 
Washington, le centenaire de l’homoeopathi z.(MinneapolisHorn.Magazine.) 


Le D r Drake de Louisville recommande dans The Northwestern Lancet , 
journal allopathique, Temploi de Baptisia tinctoria dans la fievre typhoi'de 
Il n’indique pas la source de son information, mais nos ouvrages classi- 
ques en disentassez pourlui. (Id.) 


On arrive fort souvent a faire cesser brusquement les convulsions chez un 
enfant, en le maintenant couche sur le cote gauche. (Pacific Coast journal oj ' 
homoeopathy.) 


Dans les maladies de la moelle epiniere, la douleur est ressentie a Testomac 
comme dans les maladies de la hanche, elle Test au genou. Il en resulte que 
jamais il ne faut prescrire quoique ce soit contre des coliques sans avoir 
examine la moelle. D r D. B. Judson ( Clinical Reporter .) 


Un de nos confreres francais, le D r Frestier, de St-Etienne (Loire) a 
decouvert, parait-il, le moyen d’obtenir la cure radicale des hernies, sans 
operation. La logique medicale nous commande la reserve. Mais mieux vaut 
se renseigner. 


Les femmes-medecins en Amerique. — La seule ville de Boston compte 
aujourd’hui 39 doctoresses allopathes, 41 homoeopathes, plus 89 pratiquant 
sans diplome, car le Massachusett n’a pas de loi touchant la pratique de la 
medecine. ( La^ Clinique.) 


Un traite de chirurgie, ecrit par nos chirurgiens homoepathes les plus 
eminents, est en preparation. Ce sera pour nous, d’apres ce que nous disent 
les editeurs, un traite classique. Un tel ouvrage existait deja et W. T. 
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Helmuth,le Nestor des professeurs de chirurgie quien etait l’auteur,s ? occupait 
de sa 6 me editioft, lorsqu’il lui fut propose de s’associer a de nombreux 
confreres pour l’edition du traite que nous annoncons, ce qu’il accepta de 
grand coeur. A System of homoeopathic surgery sera signe par Helmuth, 
James, Scherrs, Green, Walton, Pratt, Chislett, Adams, Roberts, Wilcox, 
Martin, Parsoons, Runnels, Fisher et Bishop dont la plupart sont professeurs 
de chirurgie dans les universites homoeopathiques des Etats-Unis. C’est dire 
Pimportance de cet ouvrage. Le prix en est de 45 francs. On peut souscrire 
chez Boericke et Tafel a Philadelphie. [Minneapolis Horn. Magazine.) 


Vient de paraitre : 

Transactions of the wolrd’s congress of homoeopathic physicians and 
surgeons, 1893.Transactions of the american institute of homoeopathy: Edite 
par Pemberton Dudley M. D. secretaire general. 2 volumes, comprenant 
1100 pages — Philadelphie: Sherman et Company Seventh and Cherry 
Streets, 1894. 


L'homoeopathie en Portugal. 

Dans l’hdpital civil de Porto, il y a ^ne division pour les malades qui 
desirent etre traites par la methode homoeopathique. Cette division comporte 
un certain nombre de lits et a ete institute par un Monsieur fort riche decede 
il y a longtemps. 

Au debut, les hommes comme les femmes etaieut acceptes dans le service 
homoeopathique; mais,il y a quelques annees,un medecin charge de refondre 
les services administratifs,a essaye, n’etant pas partisan de Phomoeopathie, de 
supprimer cette division. Il n’a reussi que partiellement. On n’admet plus 
que des femmes dans le service homoeopathique. — Je ne comprends pas 
pourquoi, par exemple. 

A Porto comme a Lisbonne, il n’y a qu’une demi-douzaine de medecins 
pratiquant ostensiblement Thomoeopathie . Chacune de ces deux villes 
possede deux pharmacies speciales. Il y a aussi un medecin a Braga qui 
pratique l’homoeopathie. 


L'homoeopathie au Mexique. 

« L’homoeopathie fait beaucoup de progres ici : 

» Nous possedons un corps enseignant compose de 16 professeurs, qui 
» tous sont des anciens eleves de la faculte allopathique de Mexico. L’ecole 
» d’homoeopathie n’existe que depuis 5 ans, mais elle est deja frequentee 

par un grand nombre d’eleves. 

» Le president de la Republique nous a fait don, il y a un an, d’un hdpi- 
» tal de 60 lits.Dans cet hopital, il a ete cree un dispensaire ou 1 5 ,000 consul- 
»tations ont dejk ete donnees, depuis son etablissement. Nous vous 
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» enverrons nos statistiques semestrielles. Nous avons tout lieu d’esperer 
» qup notre ecole sera reveiue bientdt d’un caractere officiel. 

«Beaueoup de medecins allopathes sont convertis a notre doctrine. »Extrait 
cTune lettre ecrite au D r Merschpar un de nos correspondants , le D r deLara. 


C’est a Chicago que l’homoeopathie est le mieux representee. Cette ville 
compte 45 o medecins partisans de notre doctrine et 5 oo etudiants en mede- 
cine repartis dans 4 ecoles de medecine homoeopathique. Ce serait a ne pas 
le croire si cela n’etait ecrit dans la plupart de nos journaux et entr’autres, 
dans le Minneapolis Homoepathic Magazine, septembre 1B94. 


Travaux annonc6s et repus 

Pathogenesie de Tcenanthe crocata et du cactus grandiflorus {suite), par le 
D r Demoor. — Etude sur la sycose [suite) par le Dr Gailliard. — Notes 
sur le dispensaire de Nunes [suite) par le Dr Kruger. — Observations 
pratiques sur quelques stations balneaires des Pyrenees, par le Dr Lam- 
breghts fils. — L’homoeopathie et les specialites, par le Dr Louis 
Schepens. — De la tuberculine [suite etfin) par le Dr Mersch.” 

En outre,un travail des Drs Piniiia de Madrid, Dudley Wright de Londres, 
D'Abreu de Lisbonne, du Dr Decooman, du Dr Eenens. et de M. 
Vandermees medecin veterinaire. 


AVIS. — Nos abonnes pourront faire reiver le « Journal beige d*homoeopa¬ 
thic ))'a un prix tres avantageux en s’adressant d M. Schildknecht qui s'est 
engage a assurer la mime reliure poile anglaise) pour les annees suivantes. Pour 
Vadresse , voyez nos annonces. 
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L’Homoeopathie 

par le Docteur 

Giuseppe Pupino CARBONELLI 


Traduit de 1’Itallen 
par le D r DE VRIESE, oculiste. 


Marche, marche, mais marche done!.... crie M6phisto au docteur 
Faust, dont il veut satisfaire les exigences.... Mais sait-on jamais ou 
l’on va ? Qui pourrait nous montrer la voie qu’il faut suivre pour 
devenir un Esculape, un Euclide, un Dante, un Galilee, un Newton, 

un Colomb, un Darwin? Marche ! Marche ! Marche!. Mais la 

route est scabreuse et pleine de dangers impr&vus.... 

Ah! e’est qu’il ne suffit pas d’avoir une bonne dose de phosphore 
accumul6e dans le cerveau... il faut encore vouloir, il faut encore 
oser accepter la lutte que nous font sans tiAve ni merci, les evene- 
ments, les hommes et les choses.... Et pourtant le Progr&s ne s’ar* 
r£te jamais.... Et cette marche sublime — comme le fiat biblique — 
est le propre des ames d’6lite, qui invitent Thumanit^ a grandir, a se 
perfectionner, a se mouvoir toujours, afin de se conformer a cette loi 
supreme et fatale du mouvement qui r6git la matiere.... Car, tout 
est mouvement; tout ce qui nous entoure, le del, les astrefc, Tunivers:- 
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c’est le mouvement vibratoire des atomes qui produit la lumiere, la 
chaleur, l’eiectricite, la vie; — et c’est un mouvement vibratoire 
semblable qui existe en nous et qui permet a certains §tres predes¬ 
tines de chercher, de trouver, de decouvrir des forces, des lois, des 
merveilles nouvelles, qui laissent derri&re elles comme un sentier 
interrompu, comme un rayon de mysterieuse lumiere, comme un 

horizon enchanteur.... mais inaccessible_ Puis, ces travailleurs 

succombent k la peine, et disparaissent pour toujours, sans avoir pu 
reajiser leurs esperances.... puis encore, d’autres naissent, aux pre¬ 
miers pareils, et le sentier interrompu, le rayon mysterieux, l’horizon 
enchanteur se represented a leurs yeux.... Et, cache dansl’ombre, 
rdternel Mephisto leur clame sans arreter son sarcastique refrain : 
Marche ! marche ! marche ! Et brusquement, un miracle se produit. 
Le Faustphilosophe se metamorphose en Faust amoureux — sublime 
union du grand labeur et de i’ardent amour — et la lutte recommence 
de plus belle. — Et c’est de cette fa£on seulement que l’onpeut feuil- 
leter le livre prodigieux de 3a grande mere Nature! 

Or, qui aurait ^impudence de vouloir connaitre la page de ce 
volume qui traite de l’humanite? A pres la voile, la boussole et la 
vapeur, puis les aerostats, le teiegraphe, la lumiere electrique, les 
tuimels souterrains et sous-marins, le telephone, etc. Voila Paolo 
Gorini, le grand gdologue, legiand magicien ! II me semble le voir 
encore a l’assembiee g6noise, Galeazzo Alessi, grand, maigre, ner- 
veux, les yeux percants, la barbe blanche, comme celle de Mo'ise. -- 
Devant lui, une table sur laquelle se tvouve un large monticule de 

terre. et tandis qu’il attend, pensif, mais sur de lui, la foule 

immense des spectateurs s’impatiente, et murmure.Tout-a-coup, 

un bruit sourd se fait entendre... une partie du monticule se dechire 
et s’entr’ouvre, tandis que l’autre s’eleve en pointe, comme une petite 
montagne. Un deuxieme grondement.,. et le monticule s’est crevasse 
au sommet, laissant 6chapper de la fumee, des cendres, de la lave..... 
La th6orie plutonienne de la formation des montagnes et des volcans 
est exp6rimentalement demontree! La foule, un moment silencieuse 
d’etonnement, fait ensuite au grand magicien une enthousiaste mani¬ 
festation. — Vive, vive Gorini! 

Et pendant ce temps-la, les savants priviUgies> ceux des chaires officielles 9 
l’appelaient Vulgaii e charlatan!.... 

Un jour, j’accompagnais cet homme venerable dans les sentiers 
pittoresques qui bordent la grand’route de Staglieno, sur laquelle se 
trouve la n6cropole monumentale de Genes. Gorini faisait chaque 
jour ce pieux voyage pour terminer la petrification du cadavre de 
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Giuseppe Mazzini. La conversation tomba sur les progr&s . des 
sciences physico-chimiques etnatur elles, et moncompagnon pronon9a 
ces paroles pleines d’amertume et que je sens le devoir de reproduire 
ici comme un douloureux souvenir. 

— Tu vois, disait-il, quelle guerre impitoyable on me fait ! On me 
refuse m6me le subside d6risoire dontj’aurais tant besoin pour finir 
mes recherches sur les volcans et autres questions de chimie, et 
cependant, j'ai la conviction absolue que les r6sultats de mes travaux 
jetteraient une grande lumiere sur la formation de la cellule animale, 
et peut-6tre aussi, qui sait?... sur Fessence meme de Fhomme ! 

A quelque temps de 14 , Gorini mourait, pauvre, a Lodi. 

Le Pmlamentmn Indoctum —comme Pappelait avec attique sarcasme, 
Rocco de Zerbi, cet esprit bizarre — qui avait refus6 un l6ger subside 
a Gorini vivant, fit a Gorini, mort, des honneurs royaux et engagea 
le gouvernement afaire Facquisition de toutes les oeuvres scientifiques 
qu’il laissait. 

Et depuis, personne n’a jamais pu dire ce qu’elles 6taient deve- 
nues, ni a qui elles avaient ete confiees pour en faire la publication I 

Enfin!... Attendons-nous, toutefois, a voii un de ces jours, un 
professeur officiel, par6 des plumes du paon, revendiquer FhonneUr 
d’etre devenu un second Copernic ! Au reste, le monde n’a-t-il pas 
toujours 6t6 ainsi ? et ce fameux epigramme n’est-il pas toujours de 
saison : 

Mori di fame Homero, e alle sue spese 
Vivea con lusso un traduttore inglese. (1) 

Et ce que l’on peut dire des oeuvres de Paolo Gorini, on peut le. 
dire de tant d’autres martyrs de la science. Ainsi, par exemple, 
demandez aux cliniques officielles d’Europe si, par hasard, elles ne pour- 
raient pas vous renseigner au sujet d’un certain Samuel Hahnemann 
et-de ses merveilleuses d6couvertes, parmi lesquelles, VOrganon et la 
mature medic ale pure, qui jettent les bases de V Homoeopathic. 

L’on vous r6pondra, sans plus de pr6ambules, et avec pas mal de 
m6pris, que Hahnemann 6taitun charlatan, et l’Homoeopathie... une 
^lucubration de cerveau malade. 

A ces violentes injures, les partisans des th6ories homoeopathiques 
r^pondent hardinient que YEcole officielle ,qui fait, tantde bruit,s’estpeu 
a peu insidieusement appropri6e pas mal de lois exp6rimentales hah- 
nemaniennes, en modifiant seulement les applications, ne fut-ce que 


(1) Homere mourut de faim, et a ses d6pens v6cut dan le luxe un traducteur anglais.- 
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pour ne pas devoir se livrer, pi^ds et poings li 6 s, & THomoeopathie, 
et augwentant ainsi la confusion dtja suffisante dans Vavl de guerir. 

Eh bien I Dans quel camp est la v 6 rite ? C’est ce qae nous allons 
^examiner avec impartially. Mais avant tout, disons ce qu’ 6 tait 
Samuel Hahnemann, et comment naquit en lui Tid 6 e de l’Homceo- 
pathie. 

★ 

* * 

Et ici, j’ouvre une parenthese. Mon cher lecteur, celui qui 6 crit ces 
* lignes n’est pas un savant, et a peine en sait-il assez pour ne pas se 
-perdre dans le labyrii;the des oeuvres m 6 dicales. — II 6 crit, selon sa 
conscience, sans haine ni m 6 pris, ce qui lui parait constituer des 
v&rites qu’il y a urgence a demontrer. II voudrait que Tart de guerir 
s^levat a des hauteurs qu’il n’a ose atteindre jusqu’ici, a cause d'une 
pitoyable congr 6 gation de negotiants en regies et en pr 6 ceptes, 
rendue infaillible par une quantit 6 de certificats que Ton nomme des 
dipldmes et qui souvent ne servent qu’& cacher une arrogante igno¬ 
rance, rendue plus orgueilleuse encore sous le palladium des univer¬ 
ses, dans lesquelles il y a beaucoup d’appeles, mais peu d’elus ! 

Que ces negotiants done, s’abstiennent de lire ces lignes. Point ne 
sont 6 crites pour eux! Elies sont d 6 di 6 es, au contraire, a ces quelques 
tares m 6 decins ou chirurgiens allopathes, naturalistes et chercheurs, 
qui sententetqui comprennent le grand role moral que 1 ’art de guerir 
doit remplir dans la soti 6 t 6 humaine; elles sont d 6 di 6 es aussi a ces 
jeunes gens qui, pendant que j’ 6 cris, hypnotises par l’ephtinere 
spiendeur des 6 coles officielles, s’agitent et se tourmentent, tortures 
par le tenace pressentiment que le jour ou la m 6 decine sera debar- 
rass 6 e de Tatmosphere saturee d’hallucinations necromanciennes, 
qui l’entoure elle atteindra bien vite le faite de ses hautes destinees. 

— Voila ce que je sentais le besoin d’exprimer aux jeunes travail- 
leurs, pour lesquels, dans ces temps de n 6 buleuse transformation, 
Tavenir peut avoir encore de souriantes esp 6 rances. 

Et je ferme la parenthese, et je reviens a Hahnemann* 

* 

* * 

Samuel Hahnemann naquit le io avril 1755 a Meissen, petite ville 
de Saxe, sur la rive gauche de - 1 ’Elbe, qui vit naitre 6 galement le 
grand historien Schlegel. — Fils d’un modeste peintre, Hahnemann 
dut l’bducation scientifique qui devait le rendre si ctiebre, aux soins 
. affectueux du docteur Muller. A 20 ans,il est a Leipzig. Les moyens 
7 restreints que lui procure Muller, ne peuvent lui suffire. Aussi se 
met-il a traduire en allemand plusieurs ouvrages francais, anglais et 
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latins, et cette besogne ingrate lui fournit les ressources les phis 
pressantes. x 

Vouloir. c’est pouvoir. — A 22 ans, d6ja nous le retrouvons a 
Vienne, docteur en m^decine, puis a Leopoldstaat, ou l’archiduc le 
fait nommer m6decin de l’Hopital des freres infirmiers. Mais, au bout 
d’un an, sa renommee s’6tait d6ja si r£pandue, qu’il est appel6 par le 
gouverneur de la Transylvanie, et qu’il remplitles fonctions de biblio- 
th6caire et de premier m6decin a Hermanstadt. 

II rie se repose pas sur ses premiers lauriers. A 24 ans, — en' 1779 
— il est a Erlangen, ou il defend publiquement une these : Conspectus 
affectuum spasmodiconm cetiologicus et therapeuticus . Il progresse encore, et 
cinq ans plus tard, il est a Dresde, au chevet du c 61 ebre docteur 
Wagner, mourant. Les illustres m6decins traitants, Adelung et 
Dasdorfs, qui 6taient professeurs comme leur malade, prennent en 
consultation du jeuneNclinicien.... Wagner gu6rit, et Hahnemann est 
nomine medecin en chef de l’hopital de Dresde. Ce petit volume 
serait trop restreint s’il fallait 6num6rer seulement les titres des bro¬ 
chures et des ouvrages scientifiques publics par Hahnemann pendant 
cette premiere p6riode de dix ans. Qu’il suffise de faire remarquer 
qu’il n’avait pas encore 35 ans quand la Soci6t6 d’6conomie de Leipzig 
et TAcad6mie des sciences de Mayence le nommerent membre hono- 
raire. 

Maistout a coupilabandonna la chaire,la clientele, les honneurs et 
il se retira dans cette m$me ville de Leipzig, theatre de ses premiers 
d6buts scientifiques. Qu’6tait-il donc arrive ?... Un scrupule atroce 
tourmentait la conscience de Imminent praticien. Pour lui, Part de 
gu6rir 6tait devenu un mot vide de sens : il voulait rompre les liens 
qui l’attachaient a une profession dont les engagements n’6taientjamais 
tenus, et qui promettait un grand bienfait, sans pouvoir le donner 
jamais. Il pr6f6rait retourner a ses mis6rables traductions, et il n’y 
retournerait pas seul, car il ayait, sur ces entrefaites, 6pousd Hen-' 
riette Kuchler, qui lui avait donn6 onze enfants. La mis&re ne tarda 
pas afrapper a la porte. L’6pouse eut des supplications, des larmes, 
des reproches amers et tenta de se r^volter contre la situation qu’en- 
trainait pour la pauvre famille la retraite de son mari. Mais en vain! 
Hahnemann 6tait de la trempe des grands penseurs. On pouvaifr le 
briser, mais le faire plier, jamais. 

A ce moment, deux de ses enfants tombent gravement malades. 
Que faire pour sauver ces deux petits §tres qu’il ch6rissait ? — Xes 
doutes et les scrupules prennent dans Yk me de Hahnemann des pro¬ 
portions gigantesques. Est-il done possible, se demandait-il, qtte- 
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Thomme soit venu au moade sans poss6der aucun moyen pour 
vaincre les maladies qui Tassaillent ? (i) Et, assis sur un escabeau, 
les yeux fixes sur ces deux creatures si cheres et qui souffraient, qui 
lui demandaierit du seeours, Samuel Hahnemann, froid, immobile, 
sourd a leurs prieres, songeait profond6ment et arrachait un nouveau 
feuillet de science au grand livre de la Nature. 

Eh bien! c’est a ce moment de sublime decouragement que nous 
devons THomceopathie! o Je pensai, — ce sont les paroles du grand 
Saxon, — qu’il fallait etudier Faction des medicaments sur le corps 
humain, quand ..il se trouve dans de vigoureuses conditions de par- 
faitesante. Certes, les modifications qu’ils produiront.ne seront pas 
des effets du hasard; aucontraire, elles devront avoir une certaine 
cause, sans cela, comment se manifesteraient-elles ? » 

Idee simple et profonde a la fois, mais qu’il fallait mettre a execu¬ 
tion. Et la matiere m6dicale de Cullen, dans laquelle il avait trouve 
un monde d’hypotheses contradictoires pour expliquer Taction du 
quinquina, lui en fournit Toccasion propice. 

Sans plus de retard, Hahnemann absorba pendant plusieurs jours 
de fortes doses de quinquina, et bientot se manifesterent en lui, vio- 
lemment, tous les symptomes caract6ristiques de la fievre interim t- 
tente. Peut-^fre cela prouvait-il ce qu’il avait devin6, cest-a-dire, que 
le quinquina, qui gu6rissait la fievre palustre, la produisait ? 

Mais pourtant, si ce n 6tait la qu*un ph6nomene isol6, n’existant pas 
pour les autres medicaments ? Il fallait done continuer les experien¬ 
ces. Etil 6prouva successivement—toujours sur lui-meme, comme il 
le raconte dans ses livres De viribus medicamentorum , et materia medica 
pura — le mercure, la belladone, la digitale, enfin, au moins soixante 
substances m6dicamenteuses. Les rdsultats furent toujours identiques 
a celui qu'il avait obtenu pour le quinquina, e’est-a-dire que chacune 
des soixante substances produisait sur Thomme sain les symptomes 
caract6ristiques des maladies qu’elles guerissaient. End’autrestermes, 
le medicament qui pour Torganisme sain constituait un agent movbi - 
fere, devenait remede lorsqu’on le donnait comme agent de guerison. — 
La science medicalesubissait, de par cette loi nouvelle, une veritable 
revolution. Il ne s^gissait plus de demander au medicament d’agir 
d’une fagon palliative et directe sur les organes malades, mais bien 
d’employer un remede qui, de par la th6orie des sembables, put sub- 
stituer a Talteration morbide naturelle, une alteration artificielle 
ressemblant a la maladie elle-rndme, permettant ainsi k la nature pi*e~ 
voyante, de faire naxtre cette reaction energique que Ton appelle la 

(I) Etudes dem6decine homoeopathique, t. I, p. 461. 
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(( crise , » et qui ne pourrait pas ne pas se manifester (Tune maiji&x©* 
benigne, si le remede homoeopathique etait administr6 proportion- 
nellement aux symptomes du mah Hahnemann,, en agissant ainsi,; 
ne faisait qu’eiever a la hauteur d’une science l’ensemble des faits 
constates avant lui par tant de cliniciens 6minents. En effet, Kortum 
avait deja observe la gu6rison prompte et absolue d’un herpes chro- 
niquepar Papparition d’une rougeole, et Bosquillon que, pendant la 
dur6e d’une epidemic de coqueiuche, aucun des enfants pris de rou- 
geole n’avait etdatteintjprecisement parce que la rougeole et la coque¬ 
iuche ont entre elles beaucoup de ressemblance au point de vue de la 
fievre et des caracteres spedaux de la toux. Et Dezoteux, et Leroy, 
apres avoir etabli que la variole produit des ophtalmies a debut tres 
violent, constaterent des cas d’ophtalmie gueris parfaitement par la 
simple inoculation du vaccin ; de m6me Klein et Closs, deux illus¬ 
trations, signalerent la guerison de la surdite et de Pasthme, de la 
cecit6, cons6quences de teignes et d’herpes, par l’apparition de la 
variole sur ces memes individus. 

D’autre part, sur tous les points du globe, la th6orie des sembjables 
ne s’afhrmait-elle pas spontan6ment ? 

Ne savait-on pas, par exemple, que les habitants des d6serts, brul6s 
par un soleil tropical, s’humectaient le gosier et reprenaient des 
forces par des boissons alcooliques? Et les pieux moines de Saint- 
Bernard ne rendaient-ils pas la chaleur vitale perdue, aux voyageurs 
audacieux, ensevelis sous des avalanches de neige, par d’dnergiques 
frictions a la neige sur leur corps transis ? Et Kentisch n‘avait-il pas. 
affirm^ que, la-bas, dans les mines t6nebreuses de charbon, la horde 
d 61 aiss 6 e des d6sherit6s, sou vent exposee aux brulures terribles des 
gaz inflammables, les soignait par des applications d’alcool tres 
chaud ? 

Souvent, les allopathes s’appiocherent de la grande v6rit6 de l’art 
de gu6rir par les semblables; mais ils en ignoraient la haute justifica¬ 
tion scientifique et se bornaient a faire des constatations cliniques 
isol6es, au hasard. — D6ja depuis Hippocrate, on affirmait que si 
Pipecacuanafaisait vomir,elle pouvait aussi arrfcter les vomissements; 
et Gallien avait dit que la cantharide, qui produit des ulcerations 
de la vessie, peut ensuite les guerir. 

Plus tard, Detharding prouva par des experiences, que le sene, 
qui appaisait les coliques, les produisait quand on ladministrait a un 
homme bien portant; et De Haene, Sarcone et Pringle tombaient 
dans la plus profonde des stupefactions en voyant que la scille avait 
gueri plusieurs pleuretiques, tandis que Wagner avait demontre que 
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Taction spontan6e de la scille provoquait des accidents du cot& des 
organes respiratoires et, en particulier, une altdration ressemblant 
beaucoup k la pleurdsie. En m6me temps Stoerch — et, pour abr6- 
' ger, j’omets a dessein des centaiqes de citations du m&me genre, — 
avait 6crit que le stramonium, qui troublait Tesprit et produisait une 
sorte # de manie, aurait peut-6tre gueri des fous si on le leur avait fait 
prendre! 

" — Peut-^tre !.... — C*6taient de 16 gers rayons de lumiere cr6pus- 
culaire, bien vite masques par un 6pais et long brouillard, quoique 
Tiilustre m6decin danois Stahl, d6clarat en termes precis, que la regie 
admise par la- m6decine allopathique de traiter les maladies par des 
remedes contraires, ou contraires aux effets produits par la maladie 
eile-m£me , lui parut absurde ; il lui semblait , ajoutait-il , 
a cause de difF6rents cas qui s’dtaient offerts a'son observation, que les 
maladies se dissipent facilement par les rnoyens qui provoquent une alteration 
analogue . 

Malgr6 cela, la declaration fatidique de Stahl ne trouva aucun 6cho 
bienveillant. 

C’est a Samuel Hahnemann qu’6tait r6serv6, au commencement de 
notre siecle, la gloire d’ 61 ever le principe du similia similibus a la hau¬ 
teur d’une science vraie, et de fonder l’Ecole Homoeopathique. Le 
„ charme de Tancienne iSdecine s’6vanouissait,et depuis cette 6poque, 
Tanatomie pathologique, la semeiotique, la physiologie, la nosologie, 
pouvaierit former Thomme 6rudit, le savant, mais ne suffisaient plus 
a former le m6decin proprement dit. 

On ne pouvait considerer vraiment comme medecin, qu’un cons- 
ciencieux observateur de la totalite des symptomes d’une maladie, 
compares a la totalit6 des symptomes produits par un seul m6dica- 
ment sur Thomme sain. Unefois cette comparaison faite d’une fagon 
analytique et precise, avec le concours indispensable des sciences 
biologiques, le remede, scrupuleusement individuals, devait sans 
aucun doute gudrir la maladie. 

Voil&, en quelques mots, le theme nouveau, proclamd et merveil- 
leusement d6velopp6 par Hahnemann x dans YOrganon et les Maladies 
chroniques , deux oeuvres que devraient posseder tous ceux qui prati- 
quent la m6decine allopathique, afin de se rendre compte, une bonne 
fois, de la solidity des bases sur lesquelles repose cette Homoeopathie 
si malmen6e par eux. Et je ne sais si cest par m6chancet6 ou par 
ignorance qu’on d6finit si souvent cette doctrine: « Une simple methode 
consistant d administrer les medicaments d doses infinitesimales. » Colossale 
erreur! r6p6t6e a plaisir par un tas de thaumaturges allopathes d’au- 
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jourd’hui, peutAtre pour prouver qu’eux aussi font usage de petitfcs 
doses, par exemple, des remedes dosimetriques tant en vogue. 

Le fait de prescribe des doses infinitesimales n’est qu'une consequence de 
la loi homceopathique , consequence qui a, elle aussi , son importance scienti~ 
fique , sans quepour cela elle soit necessairement liee a la theorie de$ sem- 
blables . 

Et a ce propos, il est utile de s’expliquer clairement : 

Lorsque. Hahnemann voulut passer de la th6orie a la pratique, il 
s’aperqut qu’aussitot que le malade avait aval6 le medicament, il se 
produisait une espece d’aggravation dans son 6tat. Il essaya alors 
d’attenuer la dose m£dicamenteuse qui produisait Taggravation, se 
pr^occupant uniquement de mettre a profit les propriet6s curatives 
du remede. De la, les hautes attenuations qui furent ensui'te discutees 
violemment et sarcastiquement par l’6cole allopatique. 

Allons done! disait-on, comment voulez-vous qu’une goutte, un 
grain de substance medicamenteuse, dilues dans l’alcool ou tritur^s 
dans du sucre de lait, puissent devenir des remedes contre les mala" 
dies les plus rebelles? Allons done ! Qu’est-ce done que cette action 
dynamique ? 

DoucementjS’il vous plait, doucement! et avant tout,abstenez-vous 
de ce petit sourire ironique et meprisant....! Il ne faut pas tant tire 
de rHomoeopathie, car elle peut vous apprendre pas mal de choses 
et susciter en vous de serieuses inflexions. t 

Il est vraiment curieux, en plein dix-neuvieme siecle, de constate 1 ' 
cette manie de l’^cole allopathique, de vouloir peser toute chose. Un 
courant d’air peut tuer un homme! dit-on depuis toujours ; et e’est la 
une v6rit 6 incontestable. Or, l’allopathie pourrait*elle bien peser le 
coup d’air qui a produit une pleur6sie exsudative ? — Dans un ordre 
d’id6es semblables, supposons que nous ayons 6t6 transport's par un 
train auquel la vapeur a fait traverser des marais. Le lendemain sur 
les deux cents voyageurs qu’ilcontenait, deux seulement sont atteints 
de fievre miasmatique. Qui pourrait affirmer la quantit6 de malaria 
introduite dans ces deux organismes, et qui pourrait dire la quantity 
d’air pur et bienfaisant qui, au sommet des montagnes, gu6rira en- 
suite ces deux &tres, que les pr6parations de quinine ne rendaient que 
plus malades ? Et que dire de cette soci6t6 616 gante, au milieu de 
laquelle, seule, une jeune fille hyst6rique et belle, tombe comme 
foudroy6e sous l’action du parfum capiteux que dngage, sur un gue- 
ridon, un charmant petit sachet capiteusement parfum6 ? 

Or, je me permets, une fois encore, de demander au pr6parateur 
de ce sachet, combien pesait la molecule de parfum qui s’en est 
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6 chapp6e et qui a suffi pour 6branler si violemment tout le systeme 
nerveux de la belle et vaporeuse enfant ? Et je lui demande aussi de 
me donner le poids de 1’air vif et pur qui a suffi a lui rendre ses sens ? 
Ah 1 jamais personne ne pourra mettre dans le plateau de la balance 
ni- l’action d’ume mauvaise nouvelle qui nous coupe Tapp6tit et 
produit en nous un paroxysme febrile et cardiaque, ni la puissance 
d’un milieu joyeux qui nous d6barrasse d’un acces d’hypocondrie ou 
de n^vropathie. La science des puissances imponderables a fait d6j& 
de suffisants progr&s pour insister davantage. 

Les effets si grands de l’hypnotisme sont la pour le prouver, car le 
fluide magn6tique est capable a lui seul,de paralyser unbras ou de lui 
donner une force hercul£enne, et par le m£me proc6d6, de le rendre 
a son 6tat primitif. Non, les actions morbiferes, les actions curatives 
n’ont pas besoin de doses ni de balances pour 6tablir leur puissante 
efficacit6 ! 

Mais, objectera-on encore, pourquoi une gouttelette ou un globule 
de medicament horn oeopathi que, qui ne font aucun effet sur une 
personne bien portante, agiront-ils, au contraire, d’une facon dyna- 
mique sur le malade ? 

Cette observation, pr£sent6e par ceux qui ignorent l’Homceopathie 
nous donne pr6cis6ment l’occasion d’expliquer la maniere de voir a 
cet egard, de Hahnemann dont la th6orie consistait a att6nuer le 
medicament de fa£on qu’il ne puisse manifester ses proprietes cura¬ 
tives que sur l’organisme alter6. II est certain, observait Hahnemann 
lui-meme, que si on donnait le remede a doses massives elevees, il 
arriverait qu’une partie infinitesimale apte a guerir, produirait sur le 
malade ses effets salutaires, et tout le reste, par le developpement de 
son action morbide propre, ne ferait qu’ajouter de nouveaux symp- 
tomes a ceux du mal deja existant, en aggravant 1 ’etat du malade. En 
effet, (et c’est la Tautre decouverte du g6nie du celebre Saxon), les 
organes malades acquierent — excepte dans les paralysies (i) — une 


(1) Nous avons voulu excepter les paralysies, non pour avouer l’impuissance des 
actions dynamiques homoeopathiques a les gu6rir — puisque Ton sait que ces actions 
portant leur influence sur les parties non atteintes de Forganisme aident les efforts du 
fluide vital qui tend a faire reprendre au corps, runiformitd de son mouvement vibra- 
toire — mais pour prendre en consid6ration sp^ciale les cas d’inertie organique par- 
tielle, et pour autant que le magn^tisme animal et le magn6tisme'mineral, essayds dans 
la cure des paralysies, sont des applications de theories homoeopathiques, ou bien 
parce qu’on les considere comme fluides imponderables, ou bien parce qu’ils agissent 
suivant la th6orie des semblables. En effet, il est reconnu que Tun ou l’autre de ces 
magn6tismes appliques a l’homme sain, produit dans son organisme des symptdmes 
semblables a ceux de l’affection que Ton veut gu6rir par le fluide magndtique. 
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hypersensibilit6 que le m6decin a le devoir de prendre en scrupilleuse 
consideration. 

L’oeil sain aime la lumiere et se repose volontiers dans la contem¬ 
plation des couleurs ; mais pour peu qu'il soit malade, il suffit d’un 
leger rayon de soleil, passant au travers d’un soupirail pourTe tour- 
menter et l’iriter. Or, ce que l’on peut dire d’un oeil malade, on peut 
le dire de tous les autres organes lorsqu’ils sont pathologiques. 

D’autre part, le pouvoir dynamique n’a rien de 'commun avec les 
propri6t6s physico-chimiques des substances. Si un homme avalait 
du mercure k l’6tat naturel, il n’en ressentirait aucun effet v6n6neuxp 
si, au contraire, il Tabsorbait tritur6 dans du miel,il accuserait bien- 
tot la salivation et les ph6nomenes de l’empoisonnement hydrar- 
gyrique; de m£me pour le calomel et le tartre stibi6, dont Taction est 
d’autant plus violente qu’ils sont plus mol6culairement divises. 

Toutes ces belles constatations sont affirm6es par d‘6minents m6- 
decins allopathes, ennemis syst6matiques de l’Homoeopathie, tels 
que Moritz, Pidoux et Trousseau, qui 6crivait il n’y a pas longtempsr 
ces paroles: 

a Les diff6rentes pr6parations de mercure ont une action propor- 
tionnelle a leur plus grand 6tat de division. » (i) 

Et ce n’est pas tout! En 18 5 j, M. Labourdette,m6decin allopathe, 
pr^senta a TAcad6mie de Paris, un mdmoiredans lequel il d6montrait 
qu’en nourrissant des vaches avec des c6r6ales m 61 ang 6 es k de l’lo- 
dure de Potasse, on en obtenait un lait qui gu6rissait merveilleuse- 
ment les maladies strumeuses, glandulaires,etc. L’Acad6mie nomma 
rapporteur de ce m6moire, Tillustre docteur Trousseau qui, apr£s 
en avoir fait une minutieuse et savante relation, conclut qu’il avait, 
en eifet, retrouv6 de l’lode dans le lait des vaches nourries d’apres le 
syst6me Labourdette, et que ce lait etait de la plus grande efficacit6 
dans les maladies dont parlait le mdmoire. 

Or, le lecteur me demandera: Quelle quantit6 d’lode, Trousseau 
put-il done retrouver dans chaque litre de lait analyst ?.. Un membre 
de l’Acad6mie m£me se chargea de le dire.... La dix-millionnieme 
partie d’un grain!.., Mais la dix-millionnieme partie d’un grain cor¬ 
respond k ce qu’en langage homceopathique, Ton appelle la septi&me 

attenuation.Done !.Plus loin, nous en concluerons ; pour le 

moment, continuons encore un peu cette 6difiante s6rie. 

Voici Monsieur Rilliet, de Geneve, autre valeureux champion de 
l’ecole allopathique, qui en i860, pr6sente 6galement a TAcad6mie 

(1) Trousseau. Traits de thdrapeutique t. 1 p. 220. 


Hosted by Google 




12 


JOURNAL BELGE d'HOMCEOPATHIE 

de Paris un travail, dans lequel il proclame hautement les prodigieux 
effets des preparations infinitesimales diode. Mais, cette fois, les 
homoeopathes s’6'meuvent et eagagent avec leurs adversaires une 
pol6mique acharnee. 

Eh quoi! s’6crient-ils.... les doses infinitesimales ne sont done plus 
cette eiucubration de cerveau malade qui vous irritait tant les nerfs ? 
iLes discussions s’envenimaient et mena£aient de tourner au scandale; 
a ce moment, TAcademie nomma une seconde fois comrne rapporteur 
du travail, le m6me docteur Trousseau qui, en 1857, avait depose de 
si favorables appreciations a propos de la presence de 1’ lode dans le 
lait de vache. 

Eh bien! le croirait-on ? Trousseau, oubliant ce qu’il avait soutenu 
et affirme trois ans auparavant, repoussa les conclusions du docteur 
Rilliet, tres probablement parce que les homoeopathes avaient fait une 
lev6e de boucliers !... 

Et la logique? me direz-vous. La logique ? Est-ce done la premiere 
fois que Ton s’en moque ? 

. -Mais les petits m6decins commerqants — ces bucheurs si malme- 
n6s par le pere Ginsti,.— qui, a la grace de Dieu,reussissent & d6cro- 
cher un dipl6me n’en continuent pas moins a railler les 
homoeopathes et a les traiter de fous, parce qu’ils ont la pretention 
ridicule de vouloir gu6rir les maladies par quelques gouttes de medi¬ 
cament diluees dans l’alcool, ou par des traces infinitesi males de 
substance trituree longuement dans un mortier. Et ils ajoutent : Est- 
il done sense de croire qua la suite de dilutions tant r6p6t6es, Ion 
puisse encore retrouver une particule, meme infinitesi male, dematiere 
active ? 

Et qu’est-ce done que cette force intensive, invisible maispuissante, 
ce phenix arabe ? 

— Oh ! m6decins sans doctrine, leur r6pondent les homoeopathes, 
l’appareil de Marsh ne vous d6cele-t-il done pas la presence de l’arse- 
nic jusqu’au millionnieme de gramme? Et Buchner (1) n’a-t-il pas 
indiqud le proc6d6 chimique pour retrouver, par exemple, une mil¬ 
lionnieme partie de soufre par T acetate de plomb, une deux-million- 
nieme partie d'or par le proto-nitrate de mercure,et ainsi de suite ?.... 

(A continuer .) 


(i) V. Buchner.Doctrine pour la preparation des medicaments homoeopathtques. 
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INS D’AIFV,QXYG£NE,DXCTRICITi: 

*££?> CYMNASTiOLE MEDiCALE A!£S>r 



I. - Maladies coustitiitiounelles : Chlocose, Anemie, Diabete, jj 

Albuminurie, Goutte, Rhumatismes, Obesite, Scrofulose, etc. - 

II. — Maladies des apparcils respiratoire et clrcula- 

toire : Asthme, Emphyseme. Bronchites, Phtisie, Coqueluche, Rhino- \ 
laryngites, etc. \ 

III. — Maladies nerveuses : Nevralgies et Paralysies diverses, < 

Neurasthenie, Ataxie, Troubles menstruels, etc. j 

IV. — Grands succes dans la Surditc et la Sui*(Ii-Mutit6 ? quelles • j 
qu’ensoient la nature, l’intensite, l’anciennete. 
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Le R r HOVEIHT ne fait qu’administrer les traitements prescrits par ses 
honores Confreres; il invite ceux-ci a visiter son Etablissement. 
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J. PAUL LIEBE A DRESDE 


L^guminose Eiebe a Petut soluble, farine pour potage, ne contenant 
plus decellulose; renferme M, 2OjO ri'albumine vegetale sous forme de peptone; remplace 
avantageusement la peptone de vionde & laqm-lle el le est supdrieure par sa saveur, «a diges- 
tibilite, sa valeur nutritive, sans repugner jamais; oflfre grande facility de preparalion. 

Prescrite aux personnes nerveuses ou convalcscentes qui doivent passer de viande, aux 
personnes ilgees, aux enfants chetifs, dans les cas de gastralgie et d’enteralgip. En usage dans 
les maisons de sante et les hopitaux, recommandee,entre aulres par le professeur Furbringer, 
directeur de l’hdpital de la ville de Berlin. En boiles de 1 et dun 1(2 kilog. 

Extrait cle Mall pur, non fermenle, concentre, recommande contre les maladies 
des voies respiratoires (la toux, l’enroucmont, la coqueluche, etc.), les scrofules des enfants 
au lieu d’huile de foie de morue (Prof.NiKMEYEii & Tubingen), r.et extrait dtant prepare dans le 
vide et a une basse temperature, contient, d’apres l’analyse du Professeur J. Attfield 4 Lon- 
dres, la plus haute proportion possible d'albuminates et de diastase, cette dernidre substance 
servant a accdldrer la digestion des aliments fecuients. 

Extrait alimeotaire-Elebe a l’etot soluble, pour nourris- 
sons, prepare selon les prescriptions du Baron J. de Liebig, servant a rendre le lait facile 
a digdrer et a lui donner ia valeur nutritive du lait maternel; le professeur Esciierich prdco- 
nise son emploi avec du lait stdrilise, a I’aide de l’appareil Soxhlet. 


Depositaires generaux pour la Belgique : 

L. ■ Bodson Sz T. C3-oret 

PHARMACIA IIOMCEOPATH1QUE SPECIALS 

08 , Rue «le Laeken, IUUIXBLLES 
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Vache, que Ton sou met a la fermentation par un proc6de special avec 
les grains de KEFIR. Cest un liquide cremeux, p6tillant et mousseux 
d v un gout piquant et plus ou rnoins acide, tres agreable. II renferme 
peptones, de Tackle earbonique, de Tackle lactique et de lalcool. 
>n usage est indiqud dans la phtisie pulmonaire, asthme, anemie, 
iorose, catan he de I’estomac, diarchies rebelles, dyssenterie, chole- 
ae,' vomissements incoercibles de la grossesse, manque de lait, perles 
ktiches, diabete, albuminuiie, maladies nerveuses, et en general, pour 
qteS les maladies d6bilitantes. -—II rend le corps sain, fort et beau. 
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ANVERS 


Dispensaire homoeopathique officiel du bureau de bienfaisance 
* 9 , rue des Aveugles. 

MMecin, D r Lambreghts, fils. 

MMecin-suppleant, D r Bonif. Schmitz. 

Consultations, les lundi, mercredi et vendredi, de 3 t a 4 heures. 

—o— 

Dispensaire homoeopathique prive du D r Bonif. Schmitz, 7, rue du Roi. 
Consultations tous les jours de 7 1/2 a 8 1/2 lieures du matin. 


BRUXELLES 


Dispensaire Hahnemann, i, rue du Grand Hospice, i 

Consultations tous les jours. 

Le lundi, a 4 h. 1/2, D r Mersch. 

Le mardi, a 4 h., D r Oscar Martiny. 

*Le mercredi, a 2 h. 1/2, D r Demoor. — A 4 h., I) r Dewee. 

Le jeudi, a 4 h. 1x2, D r Planquart. 

Le samedi, a 4 h., D r Petit. 

Dispensaire homoeopathique de la rue de la Comete 

(Medeeine et Clilrurg;le) 

Directeur medical, D r Seutin. 

Consultations de 10 a 11 heures. 

Le lundi, D r Be wee. 

Le jeudi, D r Mersch. 

Le samedi, D r Planquart. 


GAND 

Dispensaire du D r V andenbergiie ,i 3, petite rue de la Station 
1 Consultations tousles jours, de 7 1/2 a 10 heures du matin, les lundis exceptCs. 
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Allen. — A handbook of Materia medica and homoeopathic therapeutics. - 
Allen.— A primer of the materia medica 

Bcrjean. — (D r J. Ph.) The homoeopathic treatment of syphilis, gonorhea, 
spermatorrhoea, and urinary diseases 

Bufftuu. — (D r J. II .) The Diseases of the Eye ; their medical and surgical 
treatment ^ A 

Burnett. — (I) 1 ’ J. C.) Eight years’ experience in the new cure of consump¬ 
tion by its own virus. ILustrated by fifty four cases 

Buet. — (D r W. II.) Physiological materia medica fourth edition. : 

In roll Bun limn. — Lectures on materia medica. , \ 

Charge. — Traitement homoeopathique des maladies des organes de> la 
respiration, 1878. 

Cooper. — (I) 1 ' R. T.) Inflammation chiefly of the middle ear and othbr 
diseases of the ear - 

Baton. — (I) r M. M. Treatise on diseases of women. \ 

Farrington. — (I) 1 ' E. A.) A Clinical materia medica. " A 

Gross et prof. Bering. — Vergleichende arzneiwirkungslehre trad, de 
l’anglais par Faulivasser. 

Halineinanii. — Exposition de la doctrine medicale homoeopathique 
on organon de Part de guerir, 5 lue edition, commentee par le I) r Leon 
Simon, pere. . 

Hale.— {I FE.M.) Materia medica and special therapeutics of the new remedies 

Hale. — Lectures on diseases of the Heart - 

Hem pel. — Materia medica and therapeutliic arranged upon a physiolo¬ 
gical and pathological basis, third edition. By II. R. Arndt. M. Dj Two 
vol. «. .j,. : 

Hering. — Condensed materia tfiedica, third edition. Edited by Farrihgton 

(1) Hughes. — (l) 1 * R.) A manual of pharmaco-dynamics,fifth edition 

(2) Hughes. — A manual of therapeutics 

Imbert-tiourlieyre. — Professeur de mbdecine a Clermont-Ferrand. 
— Lectures publiques sur Fhomoeopathie. . j 

Jousset I*. — Traite elements ire de matibre mbdicale, deux vol. 

Jousset f*. — Clinique de l’hopital St-Jacques, 1 vol., 1877 v 

Jousset 1*. — Clinique de l’hopital St-Jacques, 1 vol., 1880 y 

klppa?.. — (I) r J. R.) A handbook of skin diseases and their homoeopathic 
treatment, fourth edition 1 

Ullentlinl. — Homoeopathic therapeutics | 

Norton. — Ophtahmic therapeutics J 

S. Seltwalte. — Lehrbuch der Homoopatischen therapie. f 

iouthwiek. — A practical manual of Gynecology 3 

Winslow. — The human ear and its diseases J 

Wood. — A Textbook of Gynecology. , ' '■ 'Mz, ^ 


Allen. 


Baton. 



2 s. OgJL 


. 8Mi 
22 s. d S 
16 s*6d 


£2. 15 s 
35 ; 
20 
12 si 6 


(1 et 2) La premiere edition de ces ouvrages a bid tradttite, m 1874, par le D r 
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— dans l’albuminurie de la grossesse. 315 

— dans la dipht6rie .359, 423 

— dans la metrorrhagie.. . . . 294 
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Arsenicum (notes de matiere m6dicale). 253 

— (etude analytique d') .. • 382,387,388,441 

— (Comparaison de Vallopathie et de Vhomoeopathie basee surVetude 

del’) . 4 *i 

(Discussion sur I a posologie d') . 148 

— (Etude critique d) . 447 > 459 

— (Esquisse de Vaction caracteristique d’) . . 45^? 4^7 

— dans le lupus ..... . • 91 

— dans la suppuration. . 139 

Arsenicum iodatum (Etude sur V) . 239 

— — (Experiences cUniques a Vaide de V) . 168 

Articulations (Maladies des os et des) chez les enfants, traitement . . . . 76 , 77 

Arthrite Scapulo-humSrale (Kalibichrom de V) .44, 45 

Arthritisme et Psore . . 457 

Arum maculatum. 87 

Asafoetida (Etude comparative de Puls , Valeriana et) . 250 

— (Comparaison de Vallopathie et de Vhomoeopathie basee sur 

Vetude de V) . 443 

Ascarides (Sulphur contre les oxyures et les) . 222 
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- — — (Uncasd). ..168, 308 

— — (Kalmia ladfolia dans 160 
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Atrophie musculaire progressive (Plumbum dans V) . 433 

Avortement habituel (1 raitement de V) ., . . . . 309 

— (Indications de Sabina dans V) . 33 

Azadirachta indica (verifications cliniques et symptomatiques succintes de) . 305 
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Bact6rio-Homoeopathie. 30,256 

— (immunisation contre le tStanos). 143 

BactSriologie (Des rapports entre la) et le traitement. 458 

Bacterio-pathogenesie. . . . •. 120 

Baptisia (Quelques applications cliniques de) . 434 

Baryta carbonica. 220 

— dans le goitre *... 229 

Bdgaiement (Traitement) . 383 

, JBelladonna ( TJne etude analy'tique de) . 94 
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Pelladonna {De Vindication de Vcmploi de ). .. .171, 252 

— (notes de matiere medicate) . 253 

— {de la) Esquisse comparative avec les effets de l’aconit .... 96 

— et Gelsemium (Comparaison entre) . 9 ^ 

— Hyosc et Stramon {Analyse differentielle) . 361 

— dans les maladies des enfants, convulsions. . 373 

— dans le goitre. .... 229 

— dans la m6trorrhagie. 295 

— dans les nevralgies frontales ... 332 

— dans l’odontalgie. 100 

— dans la suppuration*.. 156 

Beilis perennis [experimentation accidentelle) . 45^ 

— dans le psoriasis .... . ... 165 

Berberis (Les caracUristiques de) . 252 

— dans la leucorrh6e... &4 

Biliaires {Contribution a l etude des organes) . 231 

Biochimiques (Les remedes) dans les maladies del’enfance. 247 

Blennorragin dans Thydrocele. 278 

Biepharite chronique (Natrum muriaticum dans la) . 435 

Blepharophtalmie {Rhus radicans dans la) . 85 

— (Rhus toxicod dans la) . 85 

Blonds et bruns {importance de la distinction au point de vue therapeutique). 243 

Borax dans la leucorrh^e. 54 

Boulimie (Quelques remedes repondant a la) .^ 364 

Bovista (Un coup d’ceil sur) . . 99 

— dans la leucorrh6e . . . 54 

Brome. ..251,310,435 

— {Les effets du) et de ses preparations sur l’organit me. 449 

— et ses composes dans les maladies des enfants . . 152 

— (Vapeurs de) dans le croup . . . ■. 366 

— dans le goitre. .... 229 

— dans les affections gynecologiques. .... 228 

Bronchite capillaire (C arbo veg et Antim tart dans la . 2i4 

— avec symptomes cerebraux gu6rie par Stramonium . . 456 

Brulures (Calendula dans le traitement des) , , . 58 , 240 

— L'eau de cantharide dans les) .. 240 

— profondes {Traitement homceop. des) .105, 445 

Bryonia (Etude comparative de) . . •. 95 

— dans 1’anthrax... 256 . 

— {resume de son action pathogenetique) .29*1,174 

— {inconvenient de son emploi apres un traitement mercuriel. . . . 2g2 

— dans l’ovarite . . . . ,. 274 

Buccale {Inspection de la cavite) . 374 

Bulleuses {Eruptions) provoqudes par l’iode. 116 

C 

Cactus grandiflorus. Pathogen6sie observ6e chez Thomme sain et confirmee 

par lesresultats obtenus chez l’homme malade2, 111, 180,266, 324,401 

— dans I’albuminurie de la grossesse. 3^ 
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Cactus grandiflorus (Quelques remarques sur Vexperimentation du) ... 75 

— et digitalis (Etude de) . 159 

Calcarea carbonica. 314 

— (Parallele entre Calc, fluor. Calc, phosph. et) . 238 

— dans le goitre., . . . 229 

— dans la lithiase bili lire. 08 

— dans la sciatique. 167 

— dans la suppuration. 156 

Calcarea iodata {Etude sur) . 239 

Calcarea phosphatica. 314 

— — dans la meningite. 104 

— — et calc. carb. dans la leucorrhee. . 74 

Calcarea silicata v r6sum6 pathogdnetique). 75 

Calculs‘h6patiques (Calcarea carb. et iy copod dans les) ....... 98 

Calendula (Quelques indications de) . 38 

Cancer (Signeprecurseuv du) ...... r . . . 23U 

— (Actea spicata et Calc. Oxalica dans les douleurs du) . 224 

— du sein (Traitement chirurg'ical et pronostic du) . 31? 

— — (Hydrastis et Arsenic dans le) . 167 

Camphora (Etude sur) . 78 

Cannabis indica (Experiences sur ihomme sain avec) . 243 

— sativa (Etude sur) .. 79 

— dans un cas d’anisqmetropie compliqn£ d’heterophorie .... 173 

Cantharis (Les caracteristiques de) ., . 252 

— dans les brulures.-. 218 

Cantharide (De la) comme agent therapeutique. 455 

Capsicum (Etude sur) . 79 

— annuum dans les n£vralgies frontales. 333 

Capsules surr6nalis (Action de Vextrait de) sur le coeur . ....... 220 

Carbo animalis (Son mode de preparation) . 313 

Carbo pyroligneux.:. 160 

Carbo vegetabilis dans la dyspepsie . . ,. 44 

— — dans les n6vralgies frontales . .. 333 

— — (Effet de) administrd in extremis.214, 358 

Carbolic acid dans l’erysip 61 e. 161 

dans les n6vralgies frontales. 333 

— — (Une caracteristiquc probable) . 79 

Carburetum sulphuris dans la sciatique.* . . . 15 4 

Cardiaques (Remedes) . 306 


(Comparaison de quelques remedes), Aeon , Ars., Aur., Cactus, 
Cimicif, Coffea, Digit., Gelsem, Glon, Kali br., Lach., Nux. 
Phosph , Sepia, Spig, Spongia, Sanguinaria, Secale, Sulph. 


etVeratrum .. . . , . 5b 

Carlsbad (Ses indications) . . . ,. 299, 4I9 

Cataracte (de son traitement , de la possibility de Venrayer et de la prevenir) . 373 

— Calcarea fluorica dans la . 435 

— (Cineraria mariiima dans la) . 56 

— (Secale cornutum dans la) . . . ... 366 

^Caulophyllum thalictroides.. ... . 76 

, Qausticum (notes de matiere medicate ) .. 253 


Hosted by Google 













































6 


JOURNAL BELGE 


Causticum (Composition chimiqiie de ). *47 

— dans les brulures. 21 8 

Ceanothus {Action sur Yhypertrophie splenique .> ♦ * * • 173 

C6phalalgies {Leur classification) traitement des diverses formes. 308 

— {Etude clinique de la) reconnaissant comme cause des affections du 

nez et des yeux. . . ,. • * • *74 

— frontal e {Ptelea trifoliata dans la) . 160 

Chamomilla dans la metrorrhagie. 295 

— dans la sciatique. 218 

Chelicloneum {Elude sur) . . • : 160, 253 

— majus dans les ndvralgies frontales. 339 

— — dans la pneumonie droite. 126 

China {Etude sur) . 79 

— {Production de diurese nocturne par) .. 45 

— dans la m6trorrhagie.. . 295 

— dans les n6vralgies frontales. . . 334 

Chirurgie comervatrice {Plaidoyer en faveur de la) .174, 391 

Chirurgie des orifices {Article sur la philosophic de la) . . 249 

Chlore {De I’eau de) dans l’asthme.. 223 

Cholera {Bacille virgule .du, . 122 

* — morbus ( Bacteno-Homceopathie) . 31 

— {Le) et l’inoculation antichol6rique. 79 

— {Articlessur le) .. *. 238 

— asiatique {Inoculation arsenicalepreventive con f re le). ..... 29 q 

— infantile . *. .17 2 > 3 1 3 

Choree et de manie ( a grossesse cause de) .. 459 

— {Helodermu horridum dans la) . 153 

— {Tanacetum vulgare dans la) . 4 

Cicuta virosa {Etude sur) ... 160 

— dans la diplopie.44) 45 

— dans les convulsions. 434 

Cimicifuga racemosa {Une etude de) . 305 

— et caulophyllum {Diagnostic differentiel entre) . 361 

f ina {Une etude de) . 160 

Cineraria maritima dans la cataracte.. . . 56 

Cinnamomum dans la M6trorrhagie . 295 

Circoncision Savaleur dam le traitement des maladies du systeme general) 163 
(. limat ( Le) coinme agent th6rapeuiique dans les affections catarrhales de la 

gorge et du nez. 162 

Coca et cocaine (Lecon de mati'ere medicale) . 93 

— — ( ^ympt.matologie) .• 309 

Coccidynie {Kreosotum dans la) .169 

Cocculus {Elude sur) . 160 

— dans les nevralgies frontales. 340 

— cacti {action sur I'appareil genito-urinaire) . 291 

Coeur (Les decouvertes recentes sur les maladies de) . 76 

Colchicum dans ThydropSricardite .. 168 

— dans la goutte. 133 

Coliques hepatiques {Traitement des) .*. 235 
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Coiiques nSphrStiques (Qcymum canum dans les) . 153 

Coliques n 6 phr&tiques{Eryngium aquaticum dans les) . 369 

Collapsus cardiaque (Camphora danslej .. . . 244 

— (China dans le) . 254 

Collinsonia canadensis {Effets pathogenetiques et cliniques) . 88 

— dans les affections gynScologiques. 229 

Collodion ricinS {Le) dans un cas d’ovarite. 217 

Colocynthis ..251 

— dans les nSvralgies frontales. 334 

Condurango {Verifications du) . 312 

Congestion et oedeme des poumons {Aeon et Phosph. dans la . 212 

Congestion meningo spinale guSrie par Nux vom. et Belladonne. 214 

Conium {Pathogenesies .. . 80, 103 

— (Remarques sur la matiere mcdicale de) . 247 

— v {Tumeur de la region de Vestomac guerie par) . 367 

Congres {Le) de bienfaisance de Mons. 417 

— {Le) international d’Homoeopatliie a Hambourg . 261. 323. 374, 395 et 446 

— international d’Homoeopathie de 1896. 460 

Conjonctivite catarrhale {Le traitement de la) . 426 

— blennorrhagique ( — ). 427 

— fibrineuse d’originetraumatique(<fM danger des lotions au sirlime 

et d“S attouchements an nitrate d'argent coniine methode pro- 
phylactique cheq les prematures . 394 

— folliculaire ou trachomateuse {Sepia dans la) . 366 

— phlyctSnulaire {La chaux dans la) . # . . 292 

— purulente (Le traitement de la) . 427 

Constipation {Traitement homoeopathique de la) . . , . . . 25!, 373. 380 et 87 

— c&ez les en£mis {Quelques I'emedes de la) .57, 436 

— {Causticum dans la) . 366 

— {Helleborus dans la diarrhea et la) . 85 

— {Effet curatif de Platina d'un cas de) . 409 

Constitutionnel {Le traitement) en lace dubistouri. 85 

Contraction musculaire essentielle chez un enfant guerie par Ignat et Cuprum 450 
Convulsions {Repertoire sur les spasmes et les) . 313 

— des enfants {Cicuta virosa dans les) . 434 

Coqueluche {La) et son traitement homoeopathique.311, 451 

— {corrosivus dans la) .102, 162 

— {Ambra grisea dans la) . 102 

— {Cuprum acet dans la) . 87 

— {Sepia dans la) . 454 

Gorps Strangers {Des) dans le nez. 87 

— {Des) dans le conduit auditif externe.376, 378 

Cors aux pieds {Traitement des) . . 454 

CornSe (Iraitement des ulcerations de la) . 4-8 

Coryza. {Traitement du) . 381 

'— {Natrum muricaticum dans le) . 171 

.pouches {Arnica montana dans les suites de) . 204 

Crachats {Ce que nous enseignent les) . 3°8 

Crocus sativus dans la leucorrhee. 5 4 

— dans la mStrorrhagie. 295 
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Crotalus comme remede. 85 

Croup (Gu6rison par Hepar).. .... 21 4 , 304 

Croute de lait gu6rie par oleander. 127 

Cuprum acet. dans la coqueluche. 87 

— dans l’angine de poitrine. 457 

Cuprum metall et sulf. dans la prosopalgie., . . 44 

Cuprum sulf. d ins le hoquet et les vomissements. 44 

Cyanure ( Le ) de mercure dans la diphterie.. 359, 423 

Cyclamen ( r onsiderations snr) . . .160, 239, 309, 314 

.— {Apercu tkerapeulique sur Sepia, Graph et) . 252 

Cystite du col provoquee par les alcalins. 1 17 

— purulente ( Tabiana imbricata dans la) . 242 

D 


Delirium tremens (Capsicum annuitm dans le) . . . 369, 380 

Demence {Tareutula dans la) . 250 

Dentaires (Remedes homoeopathiqnes dans les affections) . 453 

— {Calendula dans les douleurs) . . 58 

— {Inconvenienis de Vemploi d'amalgames) . 172 

— {Affections) source cach£e de maladies. 80 

Dents (1 Quelqites remarques concernant les principaux remedes employes 

conlre les dents malades) . 59 

Dentition. 256 

Dermatoth6rapie ( nolionsde) avec avis cliniques. 444 

Diabete [Contribution a Vetude du) . .... 88.168 

— (Histo-chimie du) . . . 93 

— (importance du symptdme: crampes dans les mollets le matin au 

lever ou la nuit). 64 

— {importance de la chaux dansle traitemeni du) ....... 435 

— (Gu6rison par le liquide pancr6atique) .. 253 

— Guerison par Uranium nitr et acid phosphor). 169 

— (.Permanganate de potasse et Ilex mate dans le) . 77 

— (Terebenlina dans le) . 159 

Diarrhee infantile (CEthusa, Ai'S, Calc , carb, Cham , Crot. tiglIpec, mere. 

sol., Phosph , Podolph, Puls , Sil et Veratr dans la) ... . 297 

— estivales {les) des enfants. 387 

— (Traitement de certaines formes de) .* . . . . * 307 

— exfoliatrice {Merc corr. et Pulsat dans la) . 217 

— (Helleborus dans la constipation et la) . 85 

— (.[odium dans la) .. . . . . 223 

Digitalis {Elude de Cactus et) . 159 

Dilutions (Considerations rationnelles sur la question des) .316, 390 

— (Les hautes) .... . . ,. 382 ' 

— (Experiences de Ziegler demontrant Vaction des hautes) . . . 451 

— {La question de la) . 97 

— et dynamisation. t . 78 

— (Les hautes) et le cholera. 314 

Dioicorea villosa (Les symptomes de) . 79 

Dipht6rieet antitoxine.163, 385, 94, 159 

— Etiologie ) bacteriologie, pathologic, traitemeni) . 103 
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Diphtdrie (Remedes preconises comme preventifs de la) . 

— (Les topiques dela) . . . ... . 

— (Importance du Iraitement local) . 

— trails par le Serum antitoxique ({Rapport d’une serie de qt cas de) 

— [Les homczopathes americains et la) . 

— (le traitement chirurgical de la) . . .i 

— (Des aveux d’ allop at hes concemant Vutilite de mere . cyan, dans la) 

— ( Apis , Lachesis et cyanure de mercure dans la) . 

— Le serum antidiphterique et le cyanure de mercure dans la. 

— {Arum dans la) ., . . . . ... 

— {KaH bichrom dans la) . % .,. 

— (Phytolacca dans la) . . 

Diphterinum (Guerison de la diphteriepar Vemploi de) .1 

Diplopie {Cicuta dans la) . 

Dispensaire homoeopathique du bureau de bienfaisanee d’Anvers (Rapport 

sur le) . . : . 

— de Calcutta {Rapport sur le) . 

Diurese nocturne {productions de) par China iooo e . 

Doryphora decemlineata dans la gonorrhee*. 

Doses {Les) .68, 451, 169, 243, 251, 307, ; 

— {Indication precise des) employees dans Telaboration des pathogenesies 

unique {Effct d’une) . 

Douleurs {traitement homoeopathique des) ... . 

Drosera (Considerations sur) ... .... . 

Dulcamara dans les affections de Toreille . . . 

Dynamisation {Dilution et) . . ., . . . . 

Dysenterie {de la) et de son traitement. 

Dyspepie {etiologic, prophylaxies traitement) ... .... 

— {Autour des) . ... 

— {Carbo veget dans la) . 

— flalulente {Carbo animalis dans la) . 

— chronique {Lycopod dans la) . 

— aigue {Nux vomica dvis la). ... . 


77 
240 
378 

3*7 
168 

. 3 l 7 
2 35 
359 
453 

423 

423 

159 
02, 456 

44 45 

40 

73 

45 

H9? 445 

160 

JOl 

381 

3 l 3 
61 

78 

103 
172 
449 
44 
171 
131 
i8'3 
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E 


Eaux minerales artiticielles {observations sur les) . 310 

Ecchymose sous-coqonctivale {traitement) . 370 

Echinalia augustifolia {ses propri&tes aniiseptiques) . 133 

Eclampsie puerperale {prophylaxie ). 391 

Eczema {Arbutus dans l’) . 24 a 

— rubrum (Natrum muriat dans V) . 171 

— de la tete et de la face (Calendula dans le iraitement de /').... 58 

Eczeminum dans Teczema. 280 

Effets primaires, indiflferents et secondaires des medicaments. 313 

Electriques {Un article sur les faibles courants) . . '. 85 

, Empoisonnement par la Datura tatula. 256 

— ^ mercuriel chronique (L’) et ses rapports avec les formes vari6es 

des m ^ladies du systeme ccrebro-spinal ...... 237 

v- 
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Empoisonnement chronique par leplomb (Amaurose toxiqueavecperte totale 

de la vision due a un) ... 317 

— par l’huile de Tanacetum vu’gare. .. 445 

— par Rhus (Rangumaria dans T). 458 

Enfants (Maladies des) . 170 

Entoue (L') m&raiiismc, pathologie,traitement. 314 

Ennrese nocturne chez les enfants (Traitement de V) . 238 

EpaMe gauche (Kali bichrom dans les douleursrhumatismales de Y) . . . 44 

Ephedra vulgaris (.Effetspalhogenetiques del’) . 365 

Epilatoire (Le collodion iode com me remedc) . 58 

Epilepsie (Traitement de Y) . 389 

— (Etiologie et trailement de Y) . 391 

— (CEnanthe crocata dans V) . 370 

— (Gu6rie par Bellad et ( actus). 169 

— (Action de Kali muriat) . 293 

— dependant d affections de Foreille. 230 

Epileptiforme (alienation) suite de fulguration. 277 

Episcl6rite {mere. corr. dans Y) . 366 

Epistaxis (Traitement de V) .162, 245 

Epithelioma de la levre inferieure guerie par Arsenic. 389 

Erysipele (Etude sur Y) . 238 

— (Trailement de Y) . 305 

— (Arnica dans V) . 218 

— (China dans V) . 253 

— (Carbolic acid dans V) . 161 

— des paupieres (Rhus tox dans V) . 366 

Erytheme iris gu6ri par Rhus veneneta et Ars. 307 

Erythroxylon coca (ejjels palhogenetiques de V) . 01 

Estomac (Argentum niir. dans Vulcere de V) . 222 

Etats-Unis (Stationsclimateriques des). . . . i . 103 

— (Konnantes appreciations sur les universites homceopathiques anx) 37 

Ethmoidite (Traitement de J cas d') . 446 

Eucalyptus dans la bronchite aigue et chronique. 292- 

Eugenia Jambos (les caracteres d’) . 252 

Euphorbium officina’e (les caracteres de V) .. 252 

Euphrasia officinalis {Considerations sur /’) . ». 239 

Excroissance cornee d'un doigt (Silicea dans Y) . 171 

Exostose du canal auditif. 162 

Experimentation de remedes homoeopathiques chez des sujets hypnotises . . 407 

F 

Favus (son traitement) . . . . *. 294 

Fecales (desinfection des matiercs) . 36 

Femmes enceintes (Regime a instiluer eheq les) . 245 

Ferrum aceticum (L^s caracteristiques de) .*. 252 

— mag-net (Les caracteristiques de) . . 252 

— muriat (Les caracteristiques de) . 252 

— phosph compare avec aconit.220, 364 

Fi£vr $ (la pathologic el la therapeutique de la) . 165 
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Fievre {Sulphur dans la) . 3^8 

fievre intermittente des climats chauds {Trailement de la) . 78 

— — (Etiologie et traitement de la) . ....... 382 

— de foin {Sabadilla dans la) . 3^8 

— puerp6rale {Du traitement de la) . 207 

— — {Secale et Pulsatilla dans la) .. • . 456 

— typhoide {Traitement de la) .103, 244, 233, 887, 448, 449 

— — chez les enfants. 390 

— — {Complications thoraciques de la) . 380 

— (2 cas de) effets funestes d’un cliangement de traitement. 328 

— {Le laii dans la) . 45 § 

Fissure anale {son traitement) .. 5 $ 

Fistules et des ulceres {du traitement moderne des) . *. 250 

Flatulence {De la) vaginale. 95 

Fluoric acid {Les caracteristiques de) . 232 

— son action sur les veines avec cas cliniques de varices et d’uice- 

res variqueux.,.314, 439 

— dans le goitre. 230 

— {Deptrissement avec albuminurie guerie par) . 456 

t luor calcium dans l’engorgement ganglionnaire chronique. 154 

— dans le goitre. 229 

Foie {Affections du) chez les enfants. 254 

Folie {Superiority du traitement homoeopathique de la) . 103 

— {Traitement de la) survenant a la menopaure. 390 

— {Traitement des prodromes de la) . 104 


— circulaire {de la) 


Fougere male {Amaurose produile par Vex trait de) . 98 


G 

Gale {La) et son traitement. . . 84 

Ganglionnaire chronique {Fluor calc dans Vengorgement) ... ... 134 

Gastrite chronique {Hydrastis dans la) . 168 

Gastro-h6patite aigue {nux vomica dans la) . . . . ,. 133 

Gelsemium {Comparaison enire bellad et) . cib 

— dansun cas de paralysie des muscles crico-arytdnoidens .... 60 

— son action sur les nerfs craniens. 256 

— dans les affections gynecologiques. 228 

— dans rh6morrhagie uterine. 153 

Gencives {Amm. carb. dans les ulceres des levres et des) . 221 

Ger^ures de la levre inferieure {Phytolacca dans les) . 159 

Glaucome {traitement) . 447 

— et scopolamine . 221 

Glonoin’ {effets pathogenetiques et cliniques de) ... . 150 

— dans les mauvais effets d’injections sous-c itan6es de cocaine . . 368 

Goitre {traitement du) ... *. 229 

— exophtalmique {Ephedra vulgaris dansle) . 367 

— exophtalmique {Ferrum iodatum dans le) . 425 

Gonorrh6e {pratique experiment ale dans le traitement de la) . 251 

— {traitement abortif de la) . . .. 438 

— m6tastatique ... ., . . . . 81 
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Gonorrliee (Doryphora deccmlineata dans la) . 323 

Gorge (maladies de la) . 170 

— (Tes remcdes des catarrhes du ne% et de la) ... . 105 

Gout (Repertoire des modifications morbides de la sensation du) .... 94 

Goutte aigue (Traitement de faeces de) . 149 

— (Benzoic acid dans la) .306* 307 

— folchictnn dans la) . 153 

— (Indications de Sabina dans les douleurs rhumatismales non goutteuses 

et dans la) . 53 

Granulations (leur traitement par le massage avec V acide boriquc) .... 84 

Graphites (Cas d'intoxication par) . . 51 

— (Lps caracteristiq- es de) . 252 

— (Etude de) . 250 

(Apercu iherapeuiique sur cyclamen, Sepia et) . 252 

Grindelia squarosa. 291 

Grossesse (Therapeutique de la) . 314 

— debutante (signe certain de la). . 298 

— (Vacide malique dans les vomissements de la) . 306 

— (Phosph et Colch dans le malaise matinal de la) . 153 

— (Symphoricarpus R acemosus dans les nausees de la) . 52 

— (Tart ernef dans les cedemes de la) . 389 

Guaiacum officinale dans l’amygdalite. 293 

— officinale dans la pleurodynie.' 293 

— officinale dans le rhumatisme. 293 

Guepe (XJne experimentation pathogenelique involontaire de la) . 101 

Gynecologic francaise et anglaise comparees. 384 

Gyn6colog'ique(c/m/7Z/e) Considerations en faveur de la chirurgieconservatrice 383 

— (les affections) gueries sans operation., . . 316 

— (Le traitement homceopathique des affections) . 226 


II 


Hahnemann (La vie et les lettres du D r Samuel) . 71 

— (esquUse historique de Samuel) .*. 96 

— (le monument) a Washington. ... 176 

— et la pathologie moderne. 380 

Haleine fetide (Repertoire approprie dV) . . ,. 94 

Ilamamelis virginica dans la m6trorrhagie. 295 

Helleborus niger (considerationssur) .239,306 

— dans 11 constipation et la diarrh6e. 85 

Helminthes et les nematodes (Elude sur les) . 239 

Helminthiase (de son traitement) . 150 

Heloderma horridum (son action dans les maladies nerveuses . 153. 

Helonias dioica (son efficacite dans certaines maladies des organes genitaux 

de la femme) . 160 

Hdmaturie provoqude par les alcalins . . 117 

Hdmorrhagies (le traitement hvgienique des) . 254 

— intestinales (les diverses sources des) ......... 317 

— nasales (etiologie el moyens therapeutiques externes des) . . 375 
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Hemorrhagies ut6rines (.Rapport sur les) . 248 

— apres la d 61 ivrance {China et Ipeca dans les) .250, 251 

— {Acalypha dans les ). 3 86 

— ut6rines {Geranium dans les) . . 153 


Hepar Sulph. calc, dans la suppuration. 155 

— calc, dans les nevralgies frontales. 340 


Hepatique ( atrophic ) stase atrophique du foie muscade. Dyspepsie chronique 

flatulent q {Ly cop dans) . ....... 129 


Hepatite aigue (le traitement del') .., . . . 236 

Herpes facial gu6ri par Rhus toxicod *. 307 

Herpes zoster brachial gu6ri par Ferri ars et Gelsem. 307 

H6t6rophorie (Theorie, consequences et traitement de /’).104,197 

Homoeopathie (L') en Amerique.71,319 

— {origine de V) aux Etats-Unis. 316 

— (L 1 ) a Bucharest. 110 

— au Mexique {La reconnaissance officielle del') . 462 

— {L') dans le midi de la France. 342 

— a Naples {chaire d') . 177 

— en Portugal {Les’hopitaux hemceopathiqueset Penseignement de l’) 134 

— {V) eu Russie. .' 65 

— (Considerations sur V) . ,. 85 

— (£’) comme doctrine et comme aberration. 69 

— et allopathie ou comparaison des deux methodes. 64 

— {La propagande de V) . .... 71 

— {ce qu'elle peut et ceque Vallopathic ne peuipas) . 81 

— {Trois ennemis de V) . 162 

— {Solutions des problemes conn exes a V) . 231 

— {Du rapport des methodes de Schussler et de Hensel avec V). 170, 246 

— de nos jours {La methode de Hahnemann et V) . 236 

— (L') en 1894 {Quelques reflexions sm') . 109 

— {L') dans les cas graves. 210 

— ( L') et les maladies chroniques. S' 

— {L’) et les sp6cialit6s.. . .31,379 

— {L’) etle serum antidipht6ritique. i6q 

— {L') et I’antiseptie chirurgicale. 250 

— {des resultats en mddecine veterinaire) . 258 

— (Z/) devant la bact6riologie. 446 

— {Critique de VElectro-) . *.•. 450 

— {Ce qu’il faut entendre par le terme) . 313 

— {Pensees sur la philosophic de V — et des sujets connexes . . 313 

— et prescriptions homoeopathiqucs. {Des rapports de la physiolo¬ 
gic et de la pathologic avec l’) . 317 

— (L’) par Guiseppe Carbonellitraduit de l’italien.Supp. 


Homoeopathic {post graduate School of-medecine) . . . . 

Homoeopathique (Vues de la doctrine) . 

— {Les principes) . 

— {De la veritable prescription) . 

> Hopital homoeopathique de Leipzig. 

- — — de Londres {Esquisse historiquc de V) 


108 

382 

388 

389 

460 

231 
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H 

Hdpital Homoeopathique de Saint-P6tersbourg. 460 

Hydratis dans la gastrite chronique. 168 

— dans les affections gyn^cologiques. 229 

— dans la leucorrh6e. 54 

Hydarthrose (Apis dans /’). 171 

Hydrocele gu6ri par Tuberculinum et Blennorrhaginum. 278 

Hydropericardite (Colchicum dans T) . 168 

Hydropisie [Etude de therapeutique camparative) . 92 

— d’origine r6nale [Apis et Ai'S dans l ’). 309 

Hydrophobie [Le traitement de V) . 160 

— [Pasteurisme et) . 79 

Hyoscyamine [Experience sur Vhomme sain avec de V) . 243 

Hyoscyamus [Considerations sur) . 3o4 

Hypericum [Considerations concernant une nouvelle experimentation d’). . 361 

— dans les 16 sions traumatiques interessant les nerfs. 64 

Hyst6rie [Un cas d') chez I’homme. 256 

— [Considerations anatomiques a propos de V) . 249 

I 

Idiosyncrasies. 452 

Ignatia amara [Considerations sur) . 305 

— — daus les aflections gyn£cologiques. 229 

— — et ses homceogenes dans les n6vralgies frontales .... 287, 332 

Hex cassine dans le diabete. 77 

Imagination [De V) en mddecine. 457 

Impetigo [Petroleum dans V) . 453 

Impuissance [Les eauxde Gastein dans V) . 244 

— {Mograpuama dans V) . 153 

Incontinence d’urine [Traitement de V) .170, 255, 371 

Infiniments petits [Puissance des) . 461 

Influenza [Traitement de V) . . . 62, 160, 161, 219, 239, 232, 311,449, 454 et 459 

— [Traitement a 1 lopathique de V) . 175 

— [ses formes anorma ] es) . 386 

Inoculations anticholeriqurs (Le cholera et les) . 79 

— de virus animaux a doses massives [Dangers des) . 160 

Intestin [un article sur l') humain comme organe excreteur et producteur de 

ph6nomenes reflexe«. 89 

Intoxication du sang par l’acide phenique, le sublime et l’arsenic. 309 

— saturnine [sur V) . 381 

— — [le traitement de V) . 452 

Insomnie [Etude sur V) .456, 459 

— [Action dutrional) . 140 

— [Bela pulsatille dans V) . 389 

— des ali6n6s [le traitement homceopathique de V) . 140 

— nerveuse [Thuya occid. dans V) . 367 

Institut Solvay [Ce que Von dit a Vetranger de V) . 49 

Imuffisance aortique [Kali carb. dans V) . 171; 

Io de [Eruptions bulleuses produites par V) . 116 

lodium [Notes de matiere medicate) . 253 
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Iodium dans la diarrhee. 223 

— dans l’ovarite chronique. 224 

Ipecacuanha (Considerations sur) .373, 374 

Ipecacuanha dans la m6trorrhagie. 295 

Isopathie (Del') . 450 

— et Pasteurisme. Traitement de la rage et de la dipht6rie .... 77 

Iritis (le traitement del’) . 430 

R 

Kali bichrom (Pathogenesie detaillee de) . 451 

dans Ies douleurs rhumatismales de 1’epaule gauche .... 44 

— dans la leucorrh^e. 54 

— dans la variole. 250 

Kali carb. 220 

Kali phosphoricum comme tonique nerveux.• 83 

Kalmia latifolia (Une etude de) .160, 315 

— — (Cas cUniques) . 160 

— — dans les nSvralgies frontales. 334 

Kaolin et sclerose pulmonaire. 118 

K6ratites (Le traitement des) . 429 

— (La) intersticielle. 126 

— parenchymateuse (Cann. sativa dans la) . 378 

Kneipp (Le systeme ). ■.• 81 

Kreosotum dans la coccidynie. 69 

— dans la m6trorrhagie.60, 295 

— (consequence de son abus allopathique) .1 . . . 318 

Kyste ovarique gu6ri par arsenic. 391 

I, 

Lac caninum. 251 

Lachesis dans la diphterie.259, 423 

— dans 1’ophtalmie. 85 

— dans la suppuration. 136 

— dans un cas de sciatique et de jaunisse. 168 

Lactuca virosa (Nouvelle experimentation de) . 449 

Langue (Repertoire des nouveaux remcdes concernant les symptomes de la) 311 

— (Muriatic acid dans les maladies de la) . . . •. 79 

Laparotomies (Traitement homoeop. preet post-operatoire) . 90 

Lathyrus sativus dans la rny&ite diffuse. 80 

Lavements m^dicamenteux. 381 

Ledum dans les plaies par instruments piquants. 63 

Lemna minor (Ses indications) . 53 

Lepidium Sativum (Ses indications) . 221 

Leucorrh6e (Le traitement de la) . . 306 

— (Indications de Alumina , Berberis, Borax, Bovista , Calc, carb., 

Calc, phosph., Crocus , Hydrastis. Kali bichromNitr. acid., 

Platina et Sabina dans la) . 54 

rLilium tigrinum dans les affections gyn^cologiques. 227 
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Lilium Tlgrinum dans l’arthrite rhumatismale. 222 

Lolium temulentum (Etude sur) .. 239 

Lumbago et hemorrhoides. .. 87 

Lupus (Arsenic dans le) . 91 

Lycopus virginicus dans l’asthme cardiaque et la phtisie. 93 

Lycopodium dans la diphterie. 359 

— dans la lithiase biliaire. 98 

— dans l’atrophie hepatique et la dyspepsie chronique thtulente 129, 131. 132 

— dans les n6vralgies frontales. 335 

— dans la respiration de Cheyne-Stokes. 150 

— dans les tumeurs abdominales. 147 


HI 


Mai de mer {L'acide maliquecontre le) . . . . ». 

Maladie d’Addison. 

— de Bright {elimination d’acide phosphoriqne dans la . 

— de Borlow—indications des remedes. 

— chroniques {Uhomoeopathic et les) . 

— — (La dystrophie envisagee comme cause princlpale des) 

— de l’enfance {Podophyllum pelt, dans les) . 

— infectieuses {Hoteliers et) . 

— infectieuse de Weil. 

— incurables {Trailement homceopathique des pretendues). 

— des femmes {De Vindication des remedes dans la) . 

— {Des) artificielles medicamenteuses et de leur traitement . . . 

— mentales {L\Homoeopathic dans les) . 

— des moutons {Bacterio-Homoeopathie) . .. 

— parasitaires de la peau {Toxines animales des) . 

— {Qnelques observations sur les causes exterieues qui peuvent influen 

cer la sante et la . 

Mancenillier {Fragments pathogenetiques) .8. 

Manie {Effet curatif de Platina dans un cas de) . 

Marienbad {Saison de 1894 a) . 

Mastoidiennes {Cas d'affections) . 

Matiere medicale {Comment on doit etudier la) .88, 387, 

— {Enseignement de la) . 

— {Les sources principals) . . . 

— homoeop. {Elude critique de la) . J.. 

— {Les progres de notre) . . . 

— {Optimisms versuspessimisme de Vevo'uLion de notre) . 

— {application convenabte de notre) ..... . . 

. — {de Vinfluence des idiosyncrasies che\ lessu ets en experience) 

Mddecine arborivitale.305 

— {Esqtdsse de la) homoeopathique . 

Medecins {Les femmes) aux Etats-Unis. 

Medicaments {Acticn primaire el secondaire des). ... 

— homoeop. {Theories du U Jceger sur Faction des) . 

— {de Vinfluence des idiosyncrasies sur la susceptibilite de Vorga- 

nisme a Vaction des) ... 


306 

167 

447 

59 

85 
171 > 

78 

178 

236 

383 

388 

232 

453 

30 , 

83 

87 

1J 5 

409 

92 

377 

44 ^ 

442 

67 

235 

246 

447 

447 

308 

374 

98 

460 

84 

80 

a °f- 
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Medicaments {le'r mode d'action) . 146 

— (necessite da droit de tes delivrer soi-meme) . 216 

Medorrhinum (ou le virus blennorrhagique).. 251 

— dans la gon rrhec m£tastatique. 81 

— et Tuberculinum dans l'hvdrocele. 278 

Melancolie religieuse avec constipation guerie par Plumbum. 445 

— {le traitemeni de la) . 391 

— {Les phases moicrnes de la) et la philosophic du traitement 

d'apres la nouvelle ecole) . 159 

Memoire {Remedes contre les defauts de) .3G9. 437 

M6ningiie due a une suppression d’eruption. 313 

— cer6brale ( traitement de la) . qq 

— tuberculeuse {traitement) . 139 

— ( A garicus muse arias dans la) . 104 

— (' alc.phosphatica dans la) . 104 


Menopause {Lorac acid, dans les bouffees de chaleur de la) . 

Mentales (/ a curabilite de s affections) . 

Mer (ha) et lrs personnes malades.•. 

— Baltique {Un article sur les plages de la) .. . . . . 

Mercure et Syphilis. 

Mercuriel {Ery theme) predisposition erythemateuse qu’il cree . . . . 
Mercurus corrosivus {fragments patliogenetiques) . 

— — dans la coqueluche. 

— cyanatus dans la diphterie, (valeur de) de laveu des allopathes. 

— iodatus fiavus dans les n6vralgies frontales. 

— solubilis dans les affections de I’oreille. 

— — dans la suppuration. 


437 

*73 

449 

8G 

88 

321 

8 

1G2 

2 35 

335 

61 

1 55 


Merycismc {Le) ou la rumination chez l’homme. 70 

M£iaux {Une etude comparative du groupe des) . 243 

M6trop6ritonite puerp£rale.188, 190, 270 

M6trorrhagie (7 e traitement de la) . 294 

— (Kreosotum dans la) . Go 


Mezereum dans les n£vralgies frontales 
— (notes de matiere medicate) 


340 


53 


Migraine {Traitement de la) ... 

Mitrale {Insuffsance) avec lesions pulm. consecutives {Guerison d'un casd’). 

Moelle epini£re {traitement des maladies de la) . 

Mograpuama dans la neurasthenic et l’impuissance. . . %. 

Mort apparente {Un remede certain contre la) . 

Morphinomanie {Guerison par Sulphur) . 

Muguet des enfants {I'acide borique dans le) . 

Muriatic acid dans les maladies de la langue. 

Muscles crico-arythenoldiens {Gelsemium dans un cas de paralysie des) . . 

Mydriatiques {de Vutilite et de Vabus des). 

My 61 ites infectieuses. 

— diffuse (/ athyrus sativus dans la) . 

Myristica Sebifera dans le panaris.102, 

Myxoedeme-gu6ri par l’emploi de Textrait de corps thyroide. 


385 

456 

370 

153 

86 

252 

379 

79 
Go 
96 

121 

80 

435 

3 H 
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Naja. 

Nasale (Cephalalgies et nevralgies d'origme) . 

Nasopharynx {Tumeurs adenoides du) sympt , diagn., trait. 

Natrum muriaiicum ........ . 

— — dans les gercures de la lev re inf6rieure. 

— — dans les nevralgies fronlales. 

Nephrite (Du JLrciilement de la) . 

Nerveuses et constitutionnelles (Symptomes oculaires dcs affections . 
Neurasthenie (La) et son traitement homoeopathique. 

— Mograpuama dans la) . 

— a forme melancolique (Stannum iod dans la) . 

Nevralgie ciliaire (Rhododendron dans la) . 

— — (Rumex spinosa dans la) . 

— — faciale farbo vegetabilis dans la) . 

— — — (Stannum dans la) . 

— frontales droites (Ignatiaamaraet yes homceogines dans /<?.>) . 

Nevrite multiple (Cinq casde) .■. 

— retro-bulbaire (Ignat et Phosph acid dans la) . 

Nez (Cotps etrangers dans le) . 

— (Inflammation et empyeme dessinus accessoires du) traitement. 

— et de la gorge (Les remedes des catarrhes du) ....... 

Nitri acidum dans la leucorrhee. 

Noevus gu6ri par application de collodion. 

Nosodes (leur emploi constitue-t-il de THomoeopathic). 

Nux vomica dans l’angine de poitrine. 

— dans la metrorrhagie. 

— dans les nevralgies frontales. 


251 

375 
127, 376 


1 59 
335 

. 226, 254 

240,304,446 
104, 310 
1 53 

• • 57 

366 

. . 3G6 

358 

■ • 59 

287,332 
. . 104 

• ■ 123 

. . 87 

• • 293 

• • 105 

• • 54 

. . 367 

• • 444 

• • 45 

. . 295 

• • 341 


O 


Oculaire (reflexes nerveux d’origitie) ... 377 

— (manifestations) dans les affections gen6rales. 162 

— — — nerveuses.240, 304.466 

— (Points essentiels a considerer dans le diagnostic des inflammations). 241 

Ocymum canum dans la colique n£phr6tique. 1 53 

Odeurs d6sagr£ables des secretions (Repertoire therapeutique des) . . . •. 305 

Odontalgie (Belladonna dans V) . 100 

CEdeme diiTus gueri par Apis. 163 

(Eil (L’) et l’oreille a l'appui des systdmes de th6rapeutique. 78 

— (Parallele des symptomespathogenetiquesdeloreille et de V) .... 237 

— (L’) dans ses relations avec les desordresHonctionnels nerveux habituels . 376 , 

— (Occlusion de V) et ses modifications. 07 

— (Affections rhumaiismales de I) . 83 

— (Traumatismes de /’) traitement. 173 

— Gelsemium dans les inflammations sereuses del'). ...... 1 . 360 

— (Traitement des prineipales maladies externes del') . 

Oleander (Croute de lait guerie par) . 127 * 

Ophtalmie des nouveaux-nes. Diagn. Sympt,. traitement.376, 378 

— (Lachesis dans V) . -853 
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Opium (Sur /'). 

Orbitaires {Kali iod dans les periostites) . 

Or- illes. ouie, bruits de Toreille. 

— {Le massage dans les affections de V) .s. 

— (Parallele des symptoms s palhogcnetiques de Vceil et de l') . . . 

— (Affections de /’) diagnostic, traitement . . 

— • moyenne {Affections de l) . 

— — {Du traitement de la suppuration chronique dc /’) . . 37G, 

— {Douleurs d') leur traitement. ... . 

— {Polype de V) . 

— {Dulc amar a et Merc. sol. dans les affections del’) . 

— {Lycopodium dans les bourdonnemenis d') . 

Organes g6nitaux de la femme {C'omparaison entre Aloes, Jiellad, Fen' iod., 

I il. tigrNatr. carb., Natr. murNitr. acid, Plat, Sep et Sulph d 

propos de leur action relachante sur les) . 

Organon {Commentaires sur V) . 

Os {Maladies des — et des articulation che$ les enfants.) Traitement . . .76. 

Osmique {Effets palhogcnetiques de Vacide) . 

Otite suppur6e(/lpm:w sur les accidents inflammatoires graves dependant del') 

Otite interne {Veratrum viride dans l') . 

Otorrh6e {Traitement local de V) .... *. 

Ovariques {Repertoire des douleurs) du cote droit. 

— — — du cote gauche. 

— {Tumeurs) gu6ries par des remedes . . . . ,.314. 

Ovarites aigues, induce, suppuree, (cas cliniques) . 

— chroniqties {[odium daus ’). 

Oxalurie {Kali sulph dans /’). 

Oxyures et les ascarides (Sulph contreles) . 

Ozene {Natuie, symptomatology, traitement) . 


Palpi ations cardiaques par abus de tabac {Kalmia lat dans les) . 160 

Panaris {Myristica Sebifera dans le) .. . 102.435 

— {Silice a dans le) . 85 

Pancreatique {Guerison d’un diabetepar le sue) .* 253 

JPapillomes de l’abdomen {Observations sur les) . 380 

Paralysie agitante {Heloderma horrid inn dans la) . . . 153 

— {Tarentula dans la) . iGq 

— faciale {Traitement de la) .. . 239, 240 

— — {Aeon et caustic dans la) . q 0 

— complete de la troisieme paire. 12 ^ 


— g6n£rale des ali6n£s {Description et traitemenl de la) . 

Pareira brava {Les caracteristique's de) . 

Parturition {Traitement homceopathique des douleurs de la) . . . 

Passiflora incarnata {Une etude sur) . 

Pasteurisme {Hahnemannisme et) . 

— et Hydrophobie. 

— {Isopathie et) traitement dela rage et de la dipht£rie. . 
Pathog£n6sies de nos medicaments. {Comment il faut apprendre les) 


3°9 

252 

253 
96 

2 35>455 
79 
77 
239 


Hosted by Google 








































20 


Journal belge 


P at hogi n esie (Indie a tio n precise des doses employees dans l elaboration d f, s) 160 
Pathologie reflex e. 171 

— (.Lecon sur la) . 455 

Piricardite aigue (Symptomatology et Iraitement de la) . 313 

Periostite aigue ( n omparaison entre le Iraitement medicamcnteux at c/iirur- 

gical de la) . 458 

— du tibia (Me^ereum dans la) . 171 

Perityphlite {Trifolium pratense dans la) . 292 

— et son similimum.164, 294 

Permanganate de potasse et Ilex mate dans le diabete. 77 

Peroxyde d’hydrogene (Usages therapeutiques du) . 450 

Pharmacies homoeopathiques . •.234, 274 

Pharyngite folliculairechronique (etiologie symp tomato logic et iraitement dela) 377 

Phenacitine (Rougeole et) . 172 

Phosphorus fragments pathogenetiques, Hemophylie, Incoagulability du sang 115- 

— (lecon sur) .240, 303 

— dans les nivralgies frontales. 33(5 

— dans la regurgitation mitralo. 159 

— dans la suppuration. 156 

Phthisie (Lycopus virginicus dans la) . 95 

Phylolacca decandra sur les oiseaux (Notes sur leseffets du) . 172 

— dans la diphterie. 159 

— dans le goitre. 230 

— dans les nevralgies frontales. 337 

— dans la sciatique. 59 

Plagiats des allopathes. 394 

Plantago media. 79 

Platina dans la leucorrhie. 54 

— dans un cas de manie. 409 

— dans la mitrorrhagie. 295 


— dans les nivralgies frontales. 

Pleurisies hypostatiques (Sepia dans les) . . /. 

Pleuritiques (Traitement des exsudats) . 

- — (Snip 1 ur dans les dpamhements) . 

Pleurodynie (Guaiacum officinale dans la) . 

— (Rhus radicans dans la) . 

Plexus solaire (Le) sa localisation, safonction, ses troubles, son influence dans 

dans les maladies.", 

Plumbum et la goutte (Comparaison) . 

Pneumonie et Homoeopathie. 

— ( Etiologie , BacUHologie , Anatomie pathologique y Sympiomato- 

logie et traitemeut de la) . 

— (Traitement dela) .80. 

— du sommet (Traitement de la) .•. 

— droite (Chelidoneum majns dans la) . 

Podophyllum peltatum dans les maladies de l’enfance (valeur de) . , . . 

Polyomyilite antirieure (VElectricity dans la) . 

Polypes nasaux (Traitement mddical des) .. . 

— utirins (Les) et la menopause.. . . 

— du rectum (Traitement des) . -... 


337 

454 

i63 

241 

293 


458 

379 

3 8 9 

m 

437 

76 

127 

78 

316 

308 

163 

58 
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Polypharmacie (Critique de la) ... 458 

Polyurie (Natrum muriat dans la) . 452 

Portugal (Les hopitaux homocop. et Venseignement de VEomxopathie en) . . 134 

Posologie (Considerations relatives d la question de la) . 240 

— d’Aconit.*. 46 

— d'arsenicum. 148 

Potasse (Introduction d V etude des sets de) . 73 

Prosopalgie (Cuprum metall et cuprum sulf dans la) . 44 

Prostate (Traitement de Vhypertrophie de la) . .. 458 

— au point de vue 6tiologique et th6rapeutique. 171 

Prostatite (icon.. Apis , Bellad, Cycl ., Dig., Gels., MercSol., Nux vom. et 

Pulsatilla dans la . 298 

— chronique (Pulsatilla do,ns la) . 453 

Prurit (Traitement du) . 385 

Psore. Sa nature.388, 172 

— (Artkritisme et . 457 

Psoriasis gueri par Beilis perennis. 167 

Psorinum (Quelques cas de gudrison par) . 458 

— (Pathogdndsie de) .251, 313 

Psychoses (Contribution d V etude de quelques)gu 6 risons homoeop .... 450 

Ptelea trifoliala dans la c^phalalgie frontale. 160 

Puissance (Du ckoix de la) . 77 

— (Valeur des tr$s hautes) .. 99,171,355 

— (Mode de preparation des tres hautes ). 356 

— (Pour et contre les hautes) . 308 

Pulmonaire (Kaolin et Sclerose) . 118 

— (Stannum iodatum dans les affections) . 57 

Pulsatilla (Etude comparative entre Asaf. Valermna et) . 250 

— dans les nSvralgies frontales. 337 

— dans la suppuration. 156 

— dans la m6trorrhagie. 295 

Pyr6n6es (Observations pratiques sur quelques stations baln6aires des) ... 9 

Pyrogen. 250 

Pyrosis (Graphites dam le) .* . 313 


QetR 


Quinine )Surdite produite par la) . 251 

Rachitisme (Traitement du) . 438 

Rage (Bacterio-Homceopathie) . 30 

Ranunculus bulbosus (Ses actions principals) . 361 

— dans les ndvralgies frontales. 338 

R6action chirurgicale ( RemHes contre la) . 390 

Regime (Le) en Homoepathie.381, 453 

Rein mobile. . . . 17 3 

Rem&des homoeopathiques (Observations pratiques sur les habitudes de la vie 

au point de vue du choix des) . 381 

R6tinite albuminurique.' 163 

— pigmentaire (Sympt. diagn. traitemeut de la) . 446 
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Rhinite aigue (. Symphmatologie et moyens preventifs et curatifs de la) . . . 226 

— atrophique (Etiologie, symptomatologies traitement de la). .... 225 

— — (Lycopodium dam la) . 223 

— catarrhale chronique {Ary. nitr. dans la) . 223 

Rhumatismales (< Guaiacum dans les affections) . 293 

Rhumatisme {Aparicus muse, dans le) . 223 

— 0 Stellaria media dans le) . 239 

— {Tilea dans le) . 369 

— articulaire subaigu [Un cas de) gudri par Viscum album ... 168 

Rhus radicans dans la bldpharophtalmie . 85 

— — dans la pleurodynie. 85 

— tox dans la bldpharophtalmie. 85 

— — comme antiseptique.172, 250, 375 

— — {Notes de mature medicate) . 253 

— — et Rhus radicans {Cowparaison entre) . 313 

— — {Symptomes d'empoUonnement par) et leurs remedes curatifs . . 388 

— — {Erechtites Hieracifolia Vantidote de) . 223 

— — dans le rhumatisme. 221 

— — dans les ldsions traumatiques .. 64 

Rougeole {Contribution a Vetude de la) son traitement. 450 

— et Phenacdtine. 172 

Rumex crispus {La toux de) . 154 


S 


S iliaque {Considerations sur V) . 312 

Sabadilla {Les indications de) . 81 

Sabal serrulata dans les affections des voies gdnito-urinaires. 367 

Sabina {Les indications de) .* . 53 

— dans la leucorrhee. 54 

— dans la metrorrhagie. 295 

— dans les nevrdgies frontales. 341 

Sac lacrymal {Pulsatilla dans les affections du) . 366 

Salivation idiopathique {Pylocarpinum muriat dans un cas de) . 454 

Salpingite aigue {Le traitement conservnteur de la) . 158 

Sanguinaria canadensis {Histoire de quelques symptomes de) . 449 

— {Experience sur Vhomme sain) . 120 

— dans les ndvralgies frontales.287, 338 

Sarcocele {Auram dans le) . 388 

Scarlatine. 75 > 8o > 10 3 > 3 o6 > 3 l 5 > 3 * 7 ) 379 3 8 3 

— {Repertoire des medicaments dans la) . , . ..... . 171 

— a forme cdrdbrale. .. 272 

— {Dangers de Vadministration de Belladonne comme preoentif de la). 425 

— (Solanum nigrum dms la) .^ . . . . 153 

Sciatique {Son traitement) . 101 

— {Arnica moniana dans la) . '217 

— {Calc. card, dans la) . 167 _ 

— {Carburetum sulphuris dans la) . 154 s 
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Sciatique {Chamomilla clans la) . 218 

— et de jaunisse {TJn cas de) gueri par Lachesis. 168 

• — (Phytolacca decandra dam la) . 59 

Scilla (Etude pathogdndtique et comparative de) * . • . 316 

Sclerose en plaques (Tarentula d^ans la) . 169 

Scorbut {Le) chez les enfants, traitement.74, 315 

Scrofulose (Guerison de la) . 454 

S6borrh6e (Le traitement de la) . 163 

Secale cornutum (pathogendsie et applications thdrapeut.) . 87 

— dans la mdtrorrhagie. 295 

— dans l’ataxie locomotrice. 368 

Semblables {La loi des) .20, 67, 311 

— {L'dtendue et la limite de la loi des) . 379 

— {Exemple de Vapplication de la loi des) .373, 445 

Senecio aureus {une experimentation avec) . 96 

Sepia. 250 


— (Apercu thdrapeutique sur Cycl , Graph et) . 

Septicemie des tuberculeux. 

S6roth6rapie.82, 244. 

— Les dangers de l’antitoxine. 

Silicea dans les n6vralgies frontales. 

— dans le panaris. 

— dans la suppuration. 

— dans les affections de la trompe d’Eustache. 

— dans les tumeurs abdominales. 

Similimum (Moyen de faciliter la ddcouverte du) .79, 

Solanum nigrum dans la scarlatine. 

Sommeil (Qnelques rented es des troubles du) chez les enfants. 

Soude {Etude sommaire des sels a bas 9 de) . 

Spasmes {Repertoire sur les convulsions et les) . 

Spigelia {Matiere mddicale de) . 

Stannum — — . 

— dans la n6vralgie faciale. 

— dans les n&vralgies frontales. 

— iodatum dans la neurasthenie a forme m 61 ancolique. 


— — dans les affections pulmonaires.57, 

Staphisagria {Resume pathogdndtique de) . 

— dans les lesions m6caniques r6sultant d’instruments tranchants. 
Statistiques homoeopathiques et allopathiques compares.178, 


Stellaria media dans le rhumatisme. 

St6nose nasale {Le traitement de la) . 

Sticta pulmonaria dans les ndvralgies frontales . . 

Stramonium.* 

Strangurie et Ischurie {Traitement de la) . . . 

Strychnine {La) dans les hernies r6ductibles . . 

Sueurs nocturnes {Silicea dans les) . 

Sulphur {Pathogdndsie de) . 

— {Son action sur le systeme ganglionnaire) 

— dans la m6trorrhagie. 

— contre les oxyures et les ascarides . . . 
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— dans la suppuration. 156 

Sulphuric acid dans les plaies par instruments piquants. 64 

Suppression {clangers de la confondre av;c lag Prison) . 173 

Suppuration {Traitement de la) .155, 387 

Surdit6 produite par quinine. 251 

— paraissant apr&s Taccouchement {Observations sur une forme de) . . 164 

Sycose {Deux cas de) . 252 

— {De la) .. 252 

Symphoricarpus racemosus dans les naus6es de la grossesse. 52 

Symphytum officinale dans les lesions traumatiques des bs...... . 63 

Symptomes {Valent relative des) . 312 

— moraux {Les) de nos remedes homoeopathiques. 456 

— subjectifs {Importance des) . 459 

— {Sur leur ordre d'apparition) . 166 

— caracteristiques (Zte Vimportance de Vdtude des) . 103 

Syphilis universelle origine de toutes les maladies. 71 

— ( Mercure et) .88, 454 

— {Gudrison de la) par de petites doses de mercure. 454 

— {Le hoquet des nouveaux-nds et la) . 230 

Syphilinum ou Luesin. Etude pathog6n6tique complete. 388 

— {un cas gudri par) . 456 

Syphilides secondaires {Injection de sdrum de sang de sgphilitiques ter Hair es 

dans le traitement des) . 461 

Syphilitiques {Traitement des gommes) . 376 


X 


Tabac. . 

Tarentula dans les affections gyndcojogiques. 

— dans la paralysie agitante. 

— dans la sclerose en plaques. 

Terebentina dans le diabete. 

T6tanos {Symptomatology, diagnostic et traitement du). . . . 

— (Action de la Thyroidine dans le). 

— traumatique Gudrison par Nux, Ledum et Arnica . . 

Therapeutique {Lois de). Le semblable gudrit le semblable. . . 

— allopathique moderne {Les tendances de let). . . 

— homceopathique {Rdponse aux detrdeteurs de la) . 

— de Hahnemann {Indications) . 

Thlapsi bursa pastoris. 

Thuya occidentalis.•. 

— {Expdrience sur Vhomme sain) . 

Thyroidine (Effets pathogdndtiques) . 

— (Gudrison de maladies cutandes) . 

— dans le goitre. 

— dans le myxoed&me. 

Tinaspora cordifolia (Pathogdnesie de) . 

Tic douloureux de la face {Cuprum acet et atrop sulph . dans) 
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Toux (La) et ses remddes ... 85 

— (CaracUristique tie quelques medicaments de la) . 450 

— provoqu£e par la position couch£e (repertoire).. 436 

— sXom^ch^e (Traitement de la) .... . 30c) 

Toxines (Les) et leurs antidotes. 165 

Traumatiques (Traitement d,es lesions) . . . 63 

Trillium dans la m£trorrhagie. 207 

Tuberculeux (la septic&mie des) . 459 

Tuberculine (De la) .10)2,21,458 

— (Action de la) . 243 

— (Pathogendsie de) . 251 

— (-Opportunity de la repetition de) .423, 424 

— dans l’hydrocele. 278 

— dans la taberculose pulm. a la 2 ,n * p£riode. 283 

Tuberculose aviaire et tuberculosehumaine (Analogie et non identity de la) . 385 

— pulmonaire (Traitement palliatif de la) . 96 

— — (Gadus morrhum dans la) . 424 

— — (Pulsatilla dam la) . . 360 

— — {Teucrium scorodonia dans In). ....... 448 

Tumeurs abdominales (Lycopodium dans les) . 147 

— — (Silieeadans les) .• . . 149 

— blanches (Traitement de) .213,317,449,453 


malignes mammaires et pelviennes (Les applications locales et le 


traitement interne des) 
Typhus ( Traitement) .... 


169 


University liomoeopathiques aux Etats-Unis d’Amerique (Eton antes ap, 

ciations sur les) . 

— (Rdfor me des) au point de vue de rhomosopathie. 

Uranium nitricum dans le diabete. 

Uree (sa quantity etsa signification) . 

— et ur£mie... 

T]r6thrite (Tabiana imbricaia dans l) . 

Urine (Rdtentim sp ismodique d) guerie par Tuberculin urn. 

Urtica moroi'des (De V) . 

Uterins (Traitement des ddplace meats) . 

IJt6rus (Tameur fibrmle intershcielU d 1) gutTie par Tuberculinum . 
Urethrocele (Ponction de I'urethre dans l) . 
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Vaccination (Histoire de la) . 168 

— (C out re la) .*^33, 313^ 389 
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Vaccininum pr6ventif et curatif dans la variole . . . . . . 

Valeriana [Etude comparative mtr> Asa/\ ' ulset) . . . . .. 

Valerianate de zinc dans les affections gyn6cologiques . . . 

Variole {Kali bic/irom dans la) .. 

Variqueux [Trait -ment des ulcer s) . 

V6g6tations ad6noides de l’enfance, traitement. 

Veratrum viride dans l’otite interne. 

Verbascum (cas c Uniques) .. 

Vertige chronique [Tabacum dans le) . 

— de Meniere [Pyrus malus dans le) .. . 

Vesicaria dans les troubles g6nito urinaires. 

Viburnum opulus [Exptrim ntation de) . 

Viscum album dans le rhumatisme articulaire subaigu . . . 

Vision [Examen de la) .. 

Voile du palais [Traitement d‘ I’hijp r trophic tfjmpfiot U du) . 

Vomissements alimentaires [Ftrrum a ms les) .. 

— de lait chez les enfants [Quelques re me les co Ure ltd) . 

Y Y X 

Zincum metallicum [ses dwerses actions t'uiieei compxr t'iwmW). 

— dans les tievralgies frontales. ...... 

Zona [Le) son traitement horn eopathique. 
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